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Trois  exemplitires  ajrant  die 
(le/>oses ,  je  poursui{frai  les  con- 
crejacteurs  dapres  la  loL 


Toumajr  ^ 
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HISTOIRE 

DE    TOURNAY. 


l^ou's    avons    dit     et    prouvtf 

An    cet    ouvrage ,  que    nos  ma- 

gistFats  avaieot  eu  plusieurs  foi:i' 

'  tecouTs^  pour  soulager  les  pau- 

3A  ■J11 


%  BlStOIRX  ' 

Yf^    dui^ant    la    famine    el  la 

^  ^auvernement. 

Marie-Therese  ,  par  un  ddit  en 
dale  du  douze  fdvirer  1769  , 
fixa  a  cinq  mille  florins  Tan, 
Jes  atimdne^  k  distribuer  pen* 
dent  rhiver  de  cheque  aDn^e;^ 
deffendan^  d'outrrpasser  cette 
somme  ,  sans  une  autorisation 
spdciale^  et  motivee  diJt  souve^ 
rain. 

Voyez  manuscrit  in  -  quarta 
de  ma  bihliotheque ,  cartonnd , 
wee  dossier  en  veau  itiquetti 
recueil  dddits  en  lettres  d'or, 
pieces  n*.  3 ,  pages  499  ^  3o4*' 
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1769. 

Nous  a?oiis  parf^  plusitfur^ 
fois  en  «et  ouvrage  ^  du  coiiii- 
jnerce     des   dentelles  de  la  Bal- 

Elles     s'exportaient     difficile- 

tnent    en    france   par    les    gros 

droits-  quelles  devaient  payer  en 

y    entrant;    d'apres    le   tarif  de 

i68f «     dont    ce     gouyeruemeat 

exclusif ,  augmentait  ehronologi* 

quement    lea  qiiolit^s,  sous    lei 

pretextes    les    plus    injus»tes    et 

ies    plus    absurdes^   les  peuples 

du  midi  de  la  France,  et  ceux 

de     TAsie     aimaient     beaUcoup 

Tucage    da    ces  dentelles ; 
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Les  SuisseSj  peuple  indu5tr{^ 
leux ,  en  (ircnt  Tobjet  d'une  spe- 
culation mercantile  par  la  voie 
du  transit  que  la  France  dtait 
tenue  de  respecter,  par  les  sti- 
pulatipns  de8  Iraitds  de  paci. 
ficalion  de  Niniegueel  d'UtrecJu, 
(167ft,    1713). 

lis  le3  faisaient  parvenir  h  cet 
effet  ,  cachete'es  et  plonibe'es  k 
renlrep6t  d^  Lille  sur  celui  dp 
MarseilleV'd'ou  elles  s'ex|>ortaient 
sur  Constantinople,  Smj^rne,  et 
Je   Caire, 

L'on  voit  d'un  procfes  venr 
lillapt  au  parlemeht  de  Fl^^ndrf 
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a  raudtence  du  onze  raars 
1768,  que  les  sieurs  Fesch  ^ 
B^chiner  et  Socin,  banquiers  a 
Bal€  en  Suisse,  et  entrepreneurs 
d^e  Toilure,  pour  lie  transit,  de 
la  Belgique  sur  Marseille  , 
avaient  fait  expe'dter  de  Lille 
sur  Marseille  ,  par  transit  le 
yept  juillet  i-jSi  ,  une  caissc 
de  batistes  et  dentelles  ,  con 
tenant  t334  pieces  de  dentelles , 
vjiant  29463  livres  i3  sols  2 
deniersi  Tournois  ; 

Cette  facture c>:pediee  de  Lille, 
par  leur  commissionnaire  le  Sieur 
Azema  a  Tadresse  des  Sieurs 
Reynoard,    et  Castellan  ,   audit 


s 


a 
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Marseille  ,    fut  volee  en  route, 

t 

ct  le  sieur  Azenia  fut  con«- 
damne  le  i3  octobre  1767  , 
par  les  jugcs  •  ^X  consuls  de 
Lille  ,  a  leur  reslituer  cette  ' 
valeur,  et  six  mille  livres  de 
(iommages    et    inter ets   : 

Azema»  en  a;ppella  ,  et  fit 
latervenir  en  cause  ,  son  voi- 
turier  Jean-Louis  Botlin  ^  de- 
pieunnt  ^  Pont  -  ii  -  Tress?,"  , 
(entre  fcille  et  To^Mnay)  soup- 
ijoni^e  vehemment  de  ce  vol  , 
pt  conire  lequel  un  proces 
ijxtraordinaire  s'inslruisait  a  ce 
sujet ,  cependapl  il  fut  acquille 
pafce    qw'U    fqt  '  prqqv^  ,    qu'il 
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nvail.el*^  vole  k  Nujls  en  Bonr- 
gogne  ,    et    les  voleura  pcndiig, 
mais    comme   leilit  As^ema,  n'a^ 
vait  pas   lors,  dii     proces.  ven- 
lille  ,     appe]e   ^en  garanlie  ledit 
voiturier  Bottin  ,  audesir  de  Tar- 
ticle   hiiit    dii     liire     ^5    de    la 
coutume    de    la    chatellenie   de 
^Lille  ,  lesdits  Raynoard  ot  Fejch  , 
ODtsoulenu     que  le  recours  vers 
Sottin ,    dtait    pur    et    simple  , 
et     qu'ils    ne    devaient    pas    f 
intervenir  ,     en     consequence    , 
I'appel     d'Azema  ,     fut     de'clare 
nbn    avenu ,  et    le  jugement    de 
Lille   conilrme': 

'  li'on  pent  juger  d'apres  cecj,  com- 


\ 
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blen  le  commerce  cles  denlelles 
(le  la  Belgique  ^  es  annees  I76{ 
a  1769  ^  elait  actif  et  floria« 
sant  ; 

L'on  voit  qiralors  encore 
Azema  avait  expedie  k  la  mt 
me  adresse  ,  a  Marseille  ,  uii 
■jallol  conlcnant  1780  pieces 
Je   dentelles   de    la    Belgique.^ 

1 769. 

Le  premier  mars  1769  ,  les 
avocats'  de  Tournay  demandent 
et  ob^inrent  de  Marie-Th^rese, 
qui  les  erige  en  corps  ,  avec 
nn    reglement.    contcnnnt  vingt* 


m   TOURSAY  ^ 

Mfi  articles  ,  ei  qui  sur  leiip 
idefnande  sont  enteiinds  au  haii- 
lage  du  Tournesis ,  lis  sonl 
sages,  Jbien  vus,  et  tombes  en 
/desuetude,   les  voici : 

L'imperatrice    douairiere  et 

reine.  -^ 

Sur  la  remeDirance  f^ute  h 
8a  Majesle  par  les  avocats  ds 
la  . villa  et  citiJ  de  .Tournay, 
du  Tourne'sis,  des  ville§  terres 
franches ,  et  du  Hainaut  ad- 
joint ,  te^idanl  ^  oblenir  Ta- 
gremept  et  rapprobation  des 
statuts  d'une  .  association  qu'ils 
pnt  fprm^e   pour  le  plus  j^rand 
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hiea  du  public  ^  et  en  fareur 
(Its  pauvres,  sous  Pinyocation 
lie  Saiht-Ives^  dont  la  teiieur 
s'ensuit ; 


Art. 


I. 


Chaqne  annee  au  jour  de 
^aintlves  ,  la  societe  fera  cele- 
-  rer  une  messe  solemnelle  dans 
I'eglise  des  revdrends  peres  do- 
mi  nicains,  k  Thonneur  de  ce 
saint    patron. 

Art.    2. 

Le     preniTer     dimanclie     de 
chaque    mois    (   except^    jour* 
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nataux  )  apres  la  grand^messe 
paroissialle ,  il  y  aura*  assem- 
Llde  dans  Tendroit ,  qne  la  so 
ciel^  d^signera ,  pour  examiner 
toutes  pretentions  ou  causes 
qui  seront  proposees  et  pre* 
seniles  de  la  part  des  pau- 
vresr 

Art*    3, 

Ce.ux  qui  presenteront  leurs 
causes  ^  Texamen,  et  k  la  r^ 
solution  de  Tassemhlde  ,  de- 
vront  Stre  n^unis  d'un  cer- 
tificat  l^gal,  constatant  leur 
impuissance  de  poursoivre  et 
soutenir    leurs  droits  ,  et    pre- 


tentions    en  juslrce  ^     a    caused 

de   pauVretGy  sans    qtfoi  lis  .  ne' 

seront    poiafe  «dmis    a    propo- 
ser/ 

Ar£.  ij. 

li'assemWee  denor^mera  les  a^tf- 
cats  pour  soulenir  et  defendre* 
hs  causeij  des  pBuvres'  qui  se- 
ronl  trouvees  fonfddes  ,  lesquela^ 
avocats  travailleront  gratis,  sauf 
qo'eri  cas  de  gain  ^  ils  seront 
S'dUsfaits  de  leurs  TionoTaires  sur 
laxe,  a  fa  charge  des  parlies^ 
^dverses  coiidamnees  ^  si  elle*' 
9ont    solvables. 

Art.  Sk 

t!ka%    des    as^ocies   tien<ir<m( 


taai  ies  feudis  de  Vanhie  (  fetes 
6sceptee$  )  stance  chez  Fan- 
eiea  des  deux ,  k  Tbeare  qui 
Aera  indiqu^e  par  ce  dernier  y 
pour  errteDdi'e  et  avisef  let 
^daires  des  pauvres  munb  !fo 
eertiftcat^. 

Art.  d 

te  taS  afrivant  ^lie  <(vttic(u'eff' 
ttioAnets  paurrfeij  sofent,  Otf 
dusseot  Sire  admis ,  seloir  I'otdre' 
fudicfaire  ou  Ford oima ate  stit  ie 
tail  du  siife  crimtnel  dn  neuf 
juiltet  1^70,  en  leurs  faita  juislifr- 
catifs  ,  et  pour  cela  detre  secon- 
du  minislere   dl'av^oats,  lea^. 
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<leux  tenant  seance,  comme  il 
ehi  dit  Gidesdus,  seront  obli- 
ges de  visiter  ces  criminels , 
el  de  leur  donner  les  avis 
et  conseils  que  Tetat  et  la 
justice  de  leurs  causes  f^cige* 
rent. 

Art.  7. 

li  sera  paur  ce*  fait  un  r|^te 
^nonqant  cenx  des  associ^s  qui 
tiendronl  ces  Seances  les  jeudis 
de    chaque    mois. 

Art.  8, 

Ceux  qtjfi^^ndront  ces  se'ao- 


f>E  tOURiN.A.Y.  !5 

ces  y  con^muniqueront  k  rass^m- 
Llee  prochaine  les  affaires  qu'ils 
auront  discutees^  et  ce  an  muy- 
en  d'une  deduction  succinfe, 
pour  jr  elre  delibere  ;  ces  affai- 
res  seront  mises  en  filasse,  ei  ie5 
deltbdraitions  inscrites  au  registrc 
que  le  secretaire  de  ia  sociele 
tiendra. 

Art  9- 

Touies  ies  resolutions  de  IW 
fiemblde,  lorsque^les  affaires  y 
serontdirectement  pre'sentees  ,sc- 
roiit  aussi  inscrites  au  registre, 
ainsi  QUe  celles  qui  seront  pri- 
ses conc^rnant  Tavantage  et  !c 
bien-etre   de  la  aocioid. 


f§  msToift^ 

r 

Art    10. 

Ce  que  ceux  qui  auroni  ga^r 
jgn^  proems  de  consequence  par 
le  secours  de  la  socidl^,  vou? 
dront  gratl|itemenl  donner  ,  sera 
employ^  en  acqnsition  des  livrr,* 
utiles,  pour  en  former,  par  la 
jsuite  des  terns,  utie  Libliolh^qufi 
h  Tusage  de  Tordre  des  avocats, 
et  du  public  ,  ^  certains  jours, 
^elo)i  rdglement    a  faire. 

Art.    II. 

Les  semonces  pour  lea  assem^ 
bl^es  lant  ordinaires  qu'extraor^ 
(JinairOi?,  sergnt  failes  par  le  s^ft 
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vileur  de  Jasocie'le,  dc  la  part  (hi 
Woyen  de  I'ordre  des  »vocvi!s  ; 
lequel  iieyen  sera  ,  pour  Ia  jxr*.'- 
miereannee,  I'ancien  exeri^autU 
profession  d'avocat,  et  enstiile, 
d'diineo  en  annee,  on  choisira 
p^r  pluralitede  voix  tin  nouv^an 
do^^en    de   la    societe. 

Art.    19..  . 

Les  asseci«55  ~  se  rendrofti  i 
ce^  semoneea  aux  ass<^n)bleei  , 
i^\ls  n'ont  excuse  legitime ,  vX 
h  defaut  de  telle  excuse,  dVjb- 
sence  de  la  yilie,  de  maladies 
on  nuti'dSf  pajeionl,  par  fornjo 
d'anirnde,  de^x   CicaHnb  ^   cim- 
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qtre  fois ,  et  pour  s'y  fitre  ren- 
dus  demi  heure  apres  le  terns; 
jfixd,  un  escalin,  le  tout  au  pro- 
fit de  /a   societd. 

Art.    1 3, 

Le  6eci*dtaire ,  qui  sera  Tun 
des  associes  « et  toujours  fe  pe* 
nultierae  d'iceux  ,sera  en  nieme 
lems  le  receveur  gr'alis  de  la 
societe  ,  et  fera  ^chaque  annee  un 
simple  apperqu  des  receitts  et 
deboursemens. 

Art,    i4« 

Cliacun  ,  pour   droit  d'enlrde 
d^ws  l»  §Qciete,  fournira  la  sora* 
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me  de  troi&  florins  trois  pptnds » 
et  pour  droit  d^issue ,  pareiUe 
sonime. 

Art.    1 5. 

Chaque  menabre  fournira  an- 
nuellement  la  somoie  de  trenlc 
un    patards    et    detni. 

Art.    16. 


V 


La  sociele  aidera  et  soutien- 
dra  autant  ^n\l  &era  possible, 
chacun  des  associes  qui  loRi- 
beraient  en   iadigencc. 

Art.  1.7.  . 

En    ce  cas ,    la    societd   fera 
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ceiebrer  au  deces  dieeux  un 
service,  non  sculement  reUtif 
a  leurs  Fi)culte8,  uiais  confor' 
me     a   leur    dtat 

Art.   1 8. 

Au  dcces  de  chacuh  des 
assocics ,  }d  soci^le  fera  cel^- 
brer  ud  obit  ,  aiiquel  les  as* 
socids  assisteiont,  a  la^  semonce 
du  doyen  ,  sur  amende  de  deux 
esc^Iin!),    sans    excuse    ld.giUme. 

Art.     i^. 

Lea  associ^s  afisi&lcrortt  aux 
mes6e«      et    soicninil^fs     suitlilef. 


en  ■  habits  noits  ,  sur  am«*^(le 
de  deux  e^Cdlins,  sauf  excuse 
legitime. 

Art,    2Q. 

11  en  sera  de  mSme ,  lors- 
que  Tordre  sera  invite  de  la 
part  de  peux  du  giege  royal  d» 
baillage  de  Tournay  ei  du  Tonr- 
nes\s  etc. ,  d'asskter  &  quelques 
offices  djviiis  et  pri^res  pour 
la  conservation  du  «$X)uverain  , 
la  prosperild  de  ses  artnes  etc. 
ou  pouF  la  messo  du  $aint- 
f)»prit. 


■-    * 

A 


Art.    ai. 


h^    Hgitimitd     ou    non    de^ 
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excuses  ,  sera  au  hesoiD  d^cidde 
par  trois    des  associes  ^   a    riom* 

mer    par    deliberation   particu- 

I*  ^  -A 

lore. 

Nous  soussignes  associds  ,  d^- 
ehirons  d*adopt«r  pour  statuts 
de  la  seciete ,  les  vingl  un  artir 
rles  qui  precedent  ,  nous  obli- 
gefinl  de  naus  y  confurtaer  ^ 
elaient  sign'.?  Q.  M.  Janart  ,  De- 
rasse  ,  A.J.  Fonlaiue  ,  1768  , 
Mailliel  saus  prejudice  h  ma  qua- 
lite  d'avQcat  general  ,  Marlier  , 
J  Qsson  ,  Havet ,  G.  Pontus  ,  De^ 
leplanque,.  Vanderheyden  fils  , 
Dysembart  d'Antour,  Dysembart 
de  Vreichem  ,   Goulon ,  G.  Ma- 
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ean  ,  Leslienue,   D'npr^  Du  Fa- 
la. 

II 11  est  ainsi  k  rarigirial,  signe 
Gomme  dit  est,  administr^  au 
soussign^  noiaire  royal  de  la 
r^idence  de  Tournay,  par  M* 
J«narl,  doyen  desdit^  avocats, 
«t  h  lui  rendu  apres  collation 
en  faite  ce  dix  aout  mil  sept  cent 
soixante  hnit  ;  signe  Henri,  no- 
taire. 

Mayeur  et  dchevins  de  la  viile 
et  c\i4  de  Tournay,  salut  savoir 
fiisons  et  pour  Terild  ccrlifious 
que  M«.   Charles-Fran^jois  Xavier 


^ 
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Henri,  e\n\  H  authenirqad  ^1 
slgoe  la  pi'e?^»te  copie  /  est 
notaire  royal  de  la  residence 
de  eeUc  ville  ,  e(  qu'aifp  cc|| 
pies  qu^ii  aulhenliquje  el  9ign& 
en  cette  qualrte,  foi~et  cre- 
dence est  ajoutee  fant  en  j'u^ 
gcitfeni  que  deliors-,  si,  oert-W 
tj^flt  que  le  papier  t^br^  ^ 
seel  f  petit  seel  et  controfl  y 
n^  son  I  en  usage  e&  c^il^  dH#  i 
ville.  s  I 

En  te'^naoin  cl6  quoi  uovis  avotis^ 
^  ces  presentes  fait  apposor 
|e  cachet  secret  di^idlt  ^chevir 
nage ,  le  otize  ax>yt  mil  sfipi 
cent    5oix^nte*ki^i^ 


jPIus  bai  sigqe  P.  (loonier  ^ 
fet  a  cdie  y  ^iait  dppds^  \e 
cachet  susdit /imprim^  sur  hos* 
tie    verle*  * 

Sn  Majeste  voulant  seconder 
par  son  aUldritd  les  vues  loua- 
hies  des  sopplians  ,  elle  tL~ 
agree)  comme  elie  agre'6,  H 
la  deliberation  dil  s^r^oissim^ 
due,  Charles- Alexandre  d6  Lor- 
raine et  d6  Bar  ,  son  ]ieut($- 
Viant  -  gbu^erhedi*  et  ts^pitaine- 
^enerdl  des  Pays  -  Bas  ,  lei 
statuld  bi-des^us    transcrits^ 

IVIahde   let  drdbnm  Sa  lliajedt^ 
i    tbUs  iceur  qn'il   appartiont  > 
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de    ^y    coiirormer. 

Fait   %  .  Bpuii;^e5    le  preimer 
mars    1769. 

Par    rimptfratrlce    dauairiere 
et    reine  ,   en  son*  conseil. 

DeBeul. 

Led  prdsentes  lettres  ont  etd 
\eiit^rinde5  par  Messieurs  lea 
.graBd  baillii  lieutenant-gendral, 
c^xi^eillers  et  gens  tenant  le 
s£ege  royal  du  baillage  de  Tour- 
nay,  Tourndsis,  et  cnregistrdes 
au    regislre    des    placcards    au 


DE  TQURNAlr.  ^7 

folia      4?  1     '^     premier    )uin 
•769., 

Tdmoin    Dethaye. 

Mardt    39  aout    1769. 

L'oD  fait  lecture  €n  rassem^ 
blee  ^  d^un  d^ret  de  son 
altesse  rojale  le  due  ChafHe^ 
de  Lorraiiie  ,  gouverneur-grforf- 
ral ,  du  neuf  dilo,  qui  inter- 
prete  celui  du  18  aout  (.764^ 
portant  que  le  droit  de  bassinet 
nest  pas  exigible  pour  les 
setuences  et  grains  '  vendus 
bors  r^nceinte  de  Tournay  ♦  et 
qui^  seraient  emportes,  ou  pour  . 


l^ansHer,  soit  deboqt,  (*)soit  par 
deicharge  d'une  voitiire  sur  u&e 
^lutre,  oil  pour  etre  emm^gasine^ 
^    TefEet    d^&iv^e  export^s; 

Le^  consaux  en  ordonnent 
Venregistriement. 

Voxez  cet  ouyrage  ^  vol  i6  ^ 
poge  60  ,  et  cet  puvrqge  annc& 
1764,  vo/  91  ,  pnr^tf  490. 

Lcs  canrreres  de  poire  dame 
de  Halle  en  la  paroi<ise  de 
Saint-Quentin  «  prient  les  con- 
saqx  de  d^puter  conin^e  d'or-. 
dinaire  Tun  de  Messieurs  leii 
i^Iie& ,    pour   sc    rendpe    en    isi^ 

{*)  Ce  que  Ton  appelle  de  qq| 
tpur^  ,    passe  debqu^.  . 
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¥iUe     de    Halle    avec    messe  de 
consaux    et  Je    jeu    de  earilloa* 

Les     consaux    ddnommeot  le 
grand    prevot    el    accordent    la* 
messe    ei    earillon,     pour  ^  jeu- 
di     jour    dudepart  ;  ., 

La  confrerie  des  Damoiseaux 
demande  les  vins  ordinaires 
pour  le  jour,  (  i5  «eplenibre) 
de     la    procession    ge'ndrale. 

Les  comaux  les  leur  accor- 
dent. 

♦v 

Les  consaqx  accordent  encore 
pour  Irois  ans  ,  a  Jean-Fr^n- 
^t>is  Joseph    Dumorlier  ,  Tentre- 


3«  HISTOIRE 

prise  de  Vwrer  le  charbon  de* 
terre  k  la  garnison  deTournaj/ 
h  raison  de  Ireize  patard^  et 
tin  liara  la  wrague  ou  rasiere  ^ 
en  ^e  saumeltant  aux  copditions 
resohies  en  cpnsau:?  le  vingt- 
un    octobre     1766. 

Vo/ez  cet  outrage  ,  \'qI    78^^ 
prrf^e  436. _ 

X»e6  cpnsaqj^  accofdent^  siif 
le  rapport  du  procurcur  gene- 
ral, quatre  cents  florins  dc 
gratification  ,  au  corps  des 
hautelisseiirs  ,  poor  cent  metierfij 
bratans  de  leur  stil,  en  vertu 
du^   d(*cret     du       i5  .  decembrc 

1768. 

t^es   ^onsavix    ortlonhfnt    que 
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)c  salaire  des  lueuniors ,  pour 
la  vilie,  pour  inoudre  una 
rasiere  de  ble  (  pesant  ^)G 
\Wrcs  )  sera  de  s^he  pat-ar*!}* 
a  )a  rasierc  ^  le  bl^  cio  la 
garniion  exempte, 

Vojez   cet  Quvrage^   vol.    \Q, 
pages  63  ,  64. 

Adriansscns  en  ful  cred  rece- 
ceveiir  ^  jitjx  appqinleiTien.s  Je 
gualre  cents  florins  ,  el  J.  Gruloy 
controleur  et  peseur  ,  aux  ap- 
poinlemens  do  3oo  florins  ; 

Statue  que  k.s  deux  peseurs  aiix 
|)rciie«f  ,   servants   altcrnalivemeni 
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t 

fie    cStMuaine    a    autre,    auraient' 
chucun  troi:j  cent  soixante  florios  r 

de   gage. 

Qnq   seplembre    1769. 

Les  cpnsriux  accordent  aux 
quaire  compagnies  bourgeoises^ 
la  gratification  ordinaire  de 
millc   florins; 

Voyez  cet  om^roge^  vol.  12^ 
fHf^e  93,  vol  1 3  ,  p^g^  229, 
voL    1 3 ,  pages  1 47  »    '  48* 

L'oii  a  aulorlsd  les  chefs  et 
oofiseils  anx  passements  dea 
farines  de  la  viile  ,  p^ur  letf 
qualorze  et  dix-huit  octobrt 
proQbain  ; 

Les   g^^ges    des     raeuniers    des 
mo :]lius     a     leau     et     aulre^    , 
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soDt  fixes  a  ^\c\)^  ceot  cinqtianle 
florins  ; 

Ites  cppsany ,  ^r^prts  un  ff(v 
cret  du  huii  juillet  }'^^)r  , 
iaatprisent  Je  paj^eiiiept  de  mjile 
florins  aqx  <^ta(s  du  Tourru^sii;, 
^  c«>Tnpte  des  quvragea  rfeUtifi 
a  JVriection  du  canal  de  Pe- 
roljue   k    Auloing. 

yojez  cetouvnige,  W     f)4  , 

Dix  neuf  septeiiibre     1769. 

L'on  »  agree  la  cloture  du 
comple  des  logeraeuf  (if§  ofli- 
ciers  de  la  gnrnison  d'un  bat 
taillon  ,  fcelui  corhpte  portanl 
327  ftorins  17  pa^ards  ^  deniers 
avec    prdoqnapce  de  pi^yeixient: 

Le    convent    des   recoleLs   de 
TparnaTjT ,    compos!^    de   5:^   re^' 


/ 
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]tgieux ,  obtieot  une  exemption 
(te  cent  cinquante  sacs  de  braie 
poiirv  brasser  bierre  ,  sauf  k 
payer  huit  patardd  h  la  razi^re 
[  pour  le  moulage  ,  et  reTt^emption 

de  huit  pieces  de  yin,  k  eneayer 
dans   leur   couvent. 

II  y  eiit  alors  un  long  rd- 
glement  pc^^r  la  regie  de  la 
canline,  et  deux  conlrats,  le  i*". 
pour  la  livraisoiT  des  genievres 
par.Ic  sieur  Classe  ,  le  2®<  pour  I9 
livreiisoii  de§  eaux-de-vie ,  p§irle 
sieur  Vanschoor  ,  (*)  ils  soiit 
tous  trois   sages   et    pr^voyantSi. 


(*)  Riche  n^gociant  de  Bruxellcs  , 
dont     Monsieur    le     cKanccllier    da  • 
consdil     soa^crain   de  •  Brabajnt  ,   De 
GrumpipeQ  ,  aTait     Spouse  la.  fiUe, 
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Mardi  a6  septerabre   1789. 

Xa  confrdrie  du  tres  Saiut 
Sacrement  ^rigee  en  la  paroisse 
de  Saint  Jean,  demande  une 
mes^se  d^  consaux  comme  de 
couttime)  accorde'e  pour  le  di- 
manch^     suivant, 

Le  chantre  Dugautier,  de  la 
paroisse  Saint  Piat  ,  demande 
^  rae^sDutuni^e  ,  une  [messe  de 
consaux  pour  Toctave  de  Saint 
Piat  f  elle  est  fixe'e  aa  mardi 
suivant. 

L'on  rembourse  Jean  Loui^ 
Lemerchier ,  ^cujrer  ,  demeurant 
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k  Aire  en  Artois^  d'lia  capital 
de  700  ilorinji,  en  perdani  sept 
douziemeii    dxi     capital    ^t    ioui 

jiardi     ig  acloJire    17%. 

Lc  Ire^oriei*  est  a'utoris^  dcf 
pa^er  Ja  dinie  royale  CMrdinairef 
au  gouvernerrfent  ,  el  def*  payer 
uh  iquaft  du  subside  des  gou- 
veriteurs  gettd'raux,  portant.  god 
florins  a  la  vetfVe  De  Nettine  ^ 
tresofier    cfe   la   jcour- 

L^on     arreie     \iti     rdglemen^ 

pour  la    canlihe  i    et    on    pour 

les  2xe!npti    de      loutes     ehisseiT; 
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Mardi   34  oclobre    1769. 

£n  vertu  du  dtfcret  du  cinq 
decembre  1768,  lesi  consaux 
accordent  au  cduvetit  des  Glai- 
rtsses  nn  canon  plein  de  leur 
renle  sur  la  ville,  portant  144 
fiorinSy  ladite  rente  l^gude  a 
ce  couvent  h  charge  d'y  c^I(^- 
brer  jdurnellement  H  h  per- 
p6lVL\l4  le  saint  sacrifice  de  la 
.  messe. 

Les  consaux  arrStent  la  forme 
du  serinent  ^  preter  par  fes 
broueteufrs  de  bi^re* 

Mardi    i4  nbrembre   1765. 

x> 


^-r' 
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V 

LeUre  de  messieurs  ]es  jure* 
tl  rdgisseurs  de  la  ville  d'£n* 
ghieii  ,  annongant  aux  consaux 
que  ]a  cliaussee  d'Alb  ^  Halle , 
est  acheve'e,  et  denlandant  la 
somme  de  Irois  mille  florins 
quils  ont  promis  do  leur  four- 
nir  lorsqn'elle  serait  enliere- 
ment  conslruile  dapres  leur 
resolution    du    23    avnl     1765. 

VoilJi  comme  nos  sages  ma- 
gistrals prolegeoicnt  la  facillle 
de^  relations  comnjer^riales  avcc 
BruxeJles  ,  ^  en  contribuant  h 
~  la  confection  d'une  chausse'e 
qui    nous    ia    proauraient. 


it 


- ,  t 
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.  Nos  magistr^fs  firent  alors 
IVnipossible  pour  avoir  una 
chaussee  de  Tournay  ^  Renaix^ 
comme    en  le  verra  ciapres  : 

r 

Gel^      vaut     bien     assurement 
pour     rulilit^     publique. 

/      I^e  sublime  projfet,  realise  pjfr 
le     sieur  Deheills  ;  marchaQd.rle 
vins    expert  ,  et  eclievin  ancien , 
cle  adus  gralifier  d'un  pare   mu- 
nicipal ,     tl      d'tm     temple     de 
la    raison  ;    ou    si  I'on   vei|t  de 
la     folie    y     conltgu.    au  \  loyer 
modique    de  quiuze    cerKs    tlo- 
rins  environs  ,  des  proprielair«<» 
le    bureau  des  hospices. 

Vojez  cet  outrage  ^   volr^^, 
p^ges  6S  et  ']t  ^ol  91  a  la  fin  ; 
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Item  s^oi   78  ^  /7ag^e5  !i  <J   18. 


Lcs  consaux  accordent  cette 
fiomme-:  ^apres  communication 
avec  les    ^tats  du    Hainaut. 

Mardi   21   novembre    1769. 

:  Messire  Charles  marquis  de 
Brias ,  et  messire  Louis  baron 
de  Dion^  demandent  le  rem- 
boursement  d'une  rente  keriti^e 
entremise  abide  n®.  87  «  au 
capital  de  1600  florins  au 
cours  de  80  florins,  en  per* 
dant  sept  douziemes  du  capital 
et    tous   les  arr^rages. 

Accord^  parmi  la  caution  de 
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Mcnsiei:rr  De  Gouy  ,  pour  la 
sotnn>c  a  compter,  ile  GGG  flo- 
rins 1 3  patarcis  4  d^»iers  ,  ^ 
causo  qiie  celte  rente  avail 
e'tJ  vihculee  de  fideicommiij  par  _ 
par  la  dame  Mariti- Claire  ^tle 
Biivgacs,  douairiere  d'Equelmcs^ 
dij    nQ    septembre      iG33, 

Le    niJigislral   de    Ddnkerque, 

^ar     letlre    du    seize    nov^embrs 

1769  ,      acccple    la    proposition 

de    coiifralernile  avec  Tonrnajf, 

pour     s'exempter    mutuellcment 

^  du    <lroit    d'escart,.   le    promJep, 

Cjoui.'.'illur  pensipnnaire  est  ohap' 

gi    d'en    re'digisr     Ics    letlf<*t; 


4%  HISTOULE 

Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  \  i  . 
pnge  5 1. 

Vol.  71  ,  page  333.  , 
^0/.   72  ,  pages  1-2&  A    iSa 

Convention  pouf  ,  les  livrai- 
sons  de  genievre  et  eaux-de-vie, 
etilrc  le  coimnissaire  a  la 
cantine,  Monsieur  Derasse  ,  et 
les  sieurs  Claes  et  Vanschoor , 
iipprouv^s. 

-Yingl-Iiutt  noTembre    1769. 

■Envoi    aux    consaiix    du    re- 

glemeiU  (lu  i8noveml)re   1769, 

corj>B  des  batle- 
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tiers  <Ie  Gand  >  renvoytl  pour 
rexamen  ,  aux  chefs  et  coriscils, 
resolu  d^assister  a  la  nicsse 
ordinaire  des  consaux  ,  k  la 
chapelle  de  Thotel  de  ville, 
le  .cinq  d^cembre  ,  veille  de 
la    Saint-Nicolas. 

Les  'Consaux  ^n  verlu  du 
decret  du  aS  inai  1765,  font 
po^r  ce  qui  concerne  les  im- 
positions de  consommations  avec 
Tabbaye  de  Saiut  Martin  ,  et 
gous  Ia*greation  roya !e  ,  J*accord 
ci  a    cole:    ^ 

A  tous  ceux  qui  ces  pr^sentes 
vcriont    ou   ouiront. 


r 
\ 
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Sur    ce    que     nous    prev6l  , 
jwF^'s  ,    mayeur  ,    echevins  ,    fai- 
satit    les    consaux     et    ^tals     de - 
la     ville    Qt    citd     de    Tournny^ 
pour  eviter    d'une   part,   toules 
discussions    ulteriftures    avfec    les 
reverends    abbe    et  religieux   de 
Tabb-ciye    de    Sainl-Martin ,  con*, 
eernant    le    paieraent     des    iru- 
pois    et    aegises     dus      h   ,  cette 
ville  ,     que     nous     preteud'ohs 
qu'lb    devaient    acquilttT^     tank 
par    la   nature  des    choses,  qud 
nommetiient      par      les     arlicld^ 
six^    sept    et   dix    du  dccret  de 
-on     excellence     le     comle      d'e 

s 

Gobuuzl  ,  du  2S  de'ceoibre  1^63; 
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Qq^e  de  I'aulre,  pour  meUrc 
fin  aux  conferences y  ^^^^  ^  ^"' 
tanides  eonformifmciii  au  dectet 
da  23  juin  de  ladite  annee , 
fie  peuvent  se  continucr  sans 
beaucoup  de  contesialions  , 
leur  aviotis  offert  pour  ternii- 
4xr  ces  differenls  ,^  d'enlfcr  ,c. 
tn  NcemposilioD  amiable  ,  et 
~  transfer  sous  ragreation  dit^ 
gauvj^fmm^ot    sur    loutes     ces  "^ 

A  qTToi  t  ayaot  et^  consent!, 
et  les  conditions  pr^Iimninnires 
accepWes  ,  et  reciproquement 
signees  les  i8  et  32  avril  der- 
niers  j 


>5 
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Arons ,   eu    la   forme  et    ma- 

niere     qui     suit  ,     convcnu    el 

^iirrapge    de     commun     accord  , 

convenons     et     arrangeons    le$ 

points    soivants: 


An. 


I. 


Q'je  les  abbd  et  religieux 
lu'lit  iiYon^stere  ,  pour  obtenir 
riifiTranchissemenl  du  motilin  ; 
qu 'ils  ont  fait  batir  dans  Ten-* 
(Ids  '  de  leur  maison,  et  pou« 
voir  s'en  servir  pour  les  brai^ 
et  grains  necessaires  k  la  * 
cons<)mraalion  interieure,  sans  ' 
elre  lenus  ,  de  les  faire  mou-^ 
dre^      aux      mouiins     bannausi^ 
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friges    par    octrois     du     prince 
eji    celte    ville; 

Que  pouQr  pouvoir  .  brasser 
dana  le  couvent  ,  sans  rien 
payer  des  Irois  impots  dit  du 
clapet,  de  jeaugc  et  de  mou^ 
lur*- ,  qui  se  levent  h  present 
(  1769  )  sur  la  -  biere  ,  que 
les  contribuables  font  faire 
dans  les  brasseries  bourgeoises  ; 
et  conlinuer  a  ne  point  ac- 
qpiUer  quelques  atitres  ine- 
jQues  fermes  ,  dont  iis  se  trou« 
Tent  en  tout  ,  ou  en  parCie 
avoir  joui  actuellemefit  sans 
contesliklion. 
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-  Gorame  aossi  /pour  lira 
exempt  •  de  celle  du  bois  k 
bruler,  touchaut  lac^uelle  ,  il» 
^taieDt  abannes  pour  une  som- 
me    annuelle  de    3i  florins; 

Et  finalemenl  ^  pour  avoir 
}es  eaux-de-yic  ht  4  petards 
de  -moins  aii  lol ,  ^ue  le  prix 
fixe  et  dbtingud  pour  les 
bourgeois; 

Bien  entenda  cependaDt  ^ 
que  de'livr^s  sous  le  billet 
d'unr  des  superieurs  »  elles  ne 
serviraient  ,  que  pour  les  be* 
soios  intdrieurs    du  monaslere. 
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(J^ue    pQurva  ,    et    nloyeniiaDt 

Ja    jouiss^ance  de  ces  avantages^ 

l^sdits  abbes  ,et  reltgieox  ,  s'en- 

^g^geraieirt    et    s'abligeraieBt    de 

.compter    ii^r.chactfn    ati,  d'uii 

Saint-Reini    k  autre  ,>  la    sotnirtf 

de  dau3^0    cents 'florms  en  detix 

termes     jb^    paiomeDts     ^gaux  , 

ati    tr^soric^    $[^nera!   de   laditer 

rille  ,  .3aiis    q^ue  ,    sous    que!* 

,que    prj^texSe   que    ce    fut  ,   leJ 

que  ,  d'j^xpQ^tatipn  ailicuire^  gra- 

tificalion  .jctc.  ,    '\\  en    soit    fait 

ou    pr^tendu ,  qyelqije    ddfirle*- 

Art.   ar. 
Que    eomnfie  ces  douste   cen(f 
Korins^ ,  se   pavant  en  affrancKid- 

-      E     ■    ■ 
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fages,  et  etant  par  consef^uent 
censes  cire  en  racliat  ind^fipi 
lant  dii  moulin,  pat  la  redimrf^ 
que  ties  impots  assis  sur  les 
braies,  el  aulres  exemptions,  dont 
]q  monasl^re  est  en  paisible 
jouissance  ,  tel  que  de  ne  payer 
que  trois  patards  au  lot  de  yiiis. 

De    meme  ,  cette  somme  indi- 
visiLlij ,  ne  sbuffrirait    d'elrfe   di- 

minuee    all    cas    arrivant    d'une 

suppression     de      quetques    im- 

posHions  \    si  mon  qu'il  siirvieh- 

drait   une  deduction  qujilcouque 

dans     les    aides  et   subsides. (*) 

■  ■     -    •  ■ 

(  *  )  Jia  Prus9e   est    la   seule  puissance  qni 
kit    notablement  diminud    les    ^impositions  ^ 
ce    monarqoe  ,    pere    de    ses  p^uples   ,      a 
doDD^    ce   he\  et   toiichant  Hmoigna^e     d'afW 
feclioa    |alriarchale' de   i8i4  a    i8£8,vivat. 
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Observant  au  ch&  eontralro 
de  changement,  ou  d'aagmen^ 
talion  de  nouyel  impot ,  qu'il 
n'est  pas  aur  pouvoir  JesdU$; 
elalSi  en  leur  quality  ,  do  .  riun 
disposer  ,  it  cet  dgard ,  comine 
ne  leur  ^tan^  pas  loisibie  dc 
s engager ,  de  ne  point  suivre 
fies  oclrpis  ,  dont  la  cau/.c 
dans  Tetat  aeluel  des  clioses, 
Ciit  aussi  imprdvue,  que  J<i  na 
lur*e    incertaioe. 

Art.    3. 

Que  pour  n^  point  loniber 
dans  rinconTenieni  d'unf!  h'ffoi- 
dation   injetle  i  de'meier,^  qne 
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preUndaient     diVoir^    si'     faire 
par    lesdits    abbf    et   rSdligrieux', 
pour   ce  qua'iJs  avaiciit  pu  ,  pen- 
dant     les  atitl^es  1766   et   176-^ 
avoir .  donn^    eW  ^bmoHc? ,  cdri - 
sc>mtnd  an'  deHori'dur*  cbiirerit, 
pn    leur    ferme  (LajiibersBrt)  au 
^village  de  Frojignnfe;  qu'en  cette 
poH$ldi^raliQh'  if  serafit  r^gle,  (fui 
le    paiement  de     ladilc    sonirtiri 
aurait   eu  son   prindi^'ad   jotir 
^e  Spinl   Remi    1768'. 

'  Art.  4«   ^ 

Finalernent*,  que  lesditfe  liia* 
gisirats ,  n#  renori^aiehl  ici  aux 
vjsites  q^u^iU;  pbtivai^^tit  paif  le» 


D£  TOURNAY'  5^ 

V 

.1  *  • 

decrels  avant  appeles,  fjirc  fjir* 
dans  rinierienr  f!e  I'abhityc  , 
qu'<)ulant  qu'il  ne  Iciir  rcvlon- 
drait  ancuus  rapporLs  lios 
fraudes  ,  (  que  Ton  ne  prv- 
voit  a  la  vcritd  point/)  niais 
qui^  pcarraieut  sy  commeilrc , 
convenant  au  surplus  ,  les 
parlies  conlraclantes  ,  de  resler 
cbaciine  dans  leurs  droils  et 
prelenlions  ,  si  le  gouvernemenC 
par  sa  disposition  a  emaner ., 
refuserait  d'homologuer  le  prc^- 
scnt   arrangement.  . 

\. 

Fait   et    passe  a  ^  Tournay  ,   lu 
:28  ^novembre    1760,      , 

^tait  STgnu, 

Thtteaa. 
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Foyes  fft  ouvrage ,  •  v(4-    6  , 
fflge  56. 

Fol.    i8,  pflge    go. 
Vol.  54  t  fjogc  1 5. 

Fol.   69,  />a|r«jr    344  i    34^  , 
397- 

M  7. ,  /.«g6  367. 

Vol.  72,  /^^g-e  88. 

f^o/.  Tj^pag^s  62  A  72, 

Deux,  ddcenibre    1769 

.  Mes&ire  Vandergrafchl ,  granc 
Jjailly,  ,  muni  dc  lellrcs  fl^ 
cr^aiiccs    ,       fait      J?i     p^tilioi 


n^  zi.i: 


fii 


La.- 


-»~-r  ,  T  T«73gp 


* 


I-iS       r^il. 


T1J_ 


F-' 


1  :ir=: 


if     crcrirre 
Lr* de-six  b.-u- 


ia 


n:e 


a=T  afr-i™  ,769. 


«  1- 
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Fojez  4^^t  outrage  ^  vo}-    6 , 
fiflge  56. 

FoL    i8,  pftge   90. 
Vol.  54  ,  pdgc  1 5, 

Fo/.   69,  pages    344  i    34-^  ^ 
397- 

Vol.   71 ,  /^^gfi  367. 

VoL  72,  /?«g^e  88. 

Fol.  'j'j^pdg^s  62  ^  7a. 


\ 


Deux    declBtiibre    1769 

.  Measire    Vandergrachl ,  grand 
bailly.  ,     muni     de     lettres     fif; 
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t 


d'aide    ordinaire^   celle  de  Tci 
fretien    de  la   cour  de  son     a. 
tesse  royaie  \&    due    Charles    ( 
Lorraine  ,    gouverneur  general 

Sur    quQi  ,     tes     baillys    d( 
▼illagiis     du     nouveau   distript 
pour     ce   qui  las  concerae ,  ac 
cbrdent    la     petition  ,    savoir   . 
les    baillys   de  Froyennes,  Eje 
Chercq  ,    Calonne,    Saint-Maur, 
el    pour  ce     qui     concerne    la 
eifle     de    Tournay  ,    renvoye     a 
Ta^sei^timent  des  treutesix  bun- 
pi^es.    - 

s 

Cinq    d^ctsfebre    1769* 

Les     ^gliseurs    et  notables  de 
^aint^icaise  ,     demandent     h 
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proicclion  des  consaux,  conire 
la^  pretention  c!a  chapitre  ,  de 
gupprimer  leur  paroisse:  feu- 
\oyee    aux    chef$. 

L'on  aggree  le  comple  de 
Dominique  Germain ,  pre'pose 
au  minck  ,  qui  produit,  charges 
deduitcs  ,  celle  ann^e,  2g']Q  flo- 
rins {']  patards  ,  qii'il  est  auto- 
rf.s(i  de  verscr  ehez  le  tre'so- 
rier. 

Fojez  cet  outrage ,  vol.  26  , 
pages  272  &  Q77  •  ifol.  9 1  , 
pages  454 'C^   suivafitcs. 

La  fixation  de  ccnsomaialions 
des  parlies  Flandre  a  Anloinjr, 
uhl    afrrce'ti    et    cuvovce    au     re- 
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ei^VeuT  de  la  canttne   audit  An 
tolng     poiii'   sra    direction. 

rofiz  ctt  otiv^Nge  ,  vol  7 
P^i^  io<^',  lio^.  16  #.  page  255 
i5o/:  12,  /^«gr<^  i3o/  voP.  1 3 
;?flrge  1 46  ,  vdt.  39 ,  /^%<?'  87 
volume  c^nt  deux  pages  e 
fioti  lustoire  particuliere. 

Accords  aux  pauyriseurs  dr. 
paroisses  ^  ordpnnance  de  paie 
ment  pour  la  cote  assigne 
siux  pauvre«  d'iceUes/.  duraii 
Jes  mois  d*octobre  el  no  vein 
bve. 

Pierre  -  Murtiq  I^armentiei 
Pocheur,  obtient  une  pension 
de  3oo  livreff  tournois,  paya- 
h\e  par  «|'u'art ,  pour  remettre 
lt*5  ntenibr^s  atix  paurres  deha4' 
^l}4^   de   Tournav. 


/ 
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Les  cbnsaux,  sur  I«  ra|)port 
dcs  chefs  ,  s'adressent  au  gouver*. 
nemcnt  conlre  son  ordonnance 
<lu  huit  novemfore  ,  qui  reta- 
hlit  en  faveur  des  baleliers  de 
Gand    le    Lasl.Breecken. 

Foyez    cat  outrage  ,  vol.&&^ 
ya^es    255  a  35o. 

Vol     73 ,   /^^^e  83, 

Vol.  76  ,  p^Z^  premiere  et 
h    la  fin, 

41'-     ' 

FoL   g5  ,  pages 
annee    i^gr,      , 

lU  so  riifiHcnt  a  accorJer 
Je  tour  ^de  role  aux  balelier» 
de     Tournajr  ^     avant    que     le« 
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chaufourniers    soient  entencius  , 
que    le     prix    des    \oars   de  joe- 
ques  ,  «oit     fixe  ,     el  determine 
ainsi     que    le    droit    d'assurnn 
ce. 

1:2    decembre    1 769. 

Les  trente  six  bannieres  a  Tu- 
nanimitc  ,  accordent  les  subsi* 
des  ordinaires  et  entrelien  de 
la    cour  ,  demandes  , 

Cor»saux   du    aS  Janvier  1770. 

Monsieur  Hoverlant  Du  Car- 
nois ,  echevia  et  boursier  ,  a 
repre'sent^  ,  que  plusieurs  ad- 
ministratears   des    fondalions  en 


cetre  ville ,  s'^laiewt  adr$$$^  4i 
messieurs  les  mayeurs  et  ^ifjjie- 
vin»,  pour  les  prier  4*^papjqyer 
nnsf  bans  offices  aupres  dugati-^ 
.vcrneargerieral  ^  8t\x  fins  d'©b- 
tenir  la  levee  .de  rinterdictioa* 
provisipnnelfe ,  de  placer  .et  nom- 
nier  auxdites  foiidalions  ,  enp 
obaepv«iDt  que  sr  Ton  y  par- 
ve»ait  ,  lesdtt*  sfeurs  arfminifr* 
traleurs ,  s^engageraient  de  njr 
placer  que  ceux  <jut  seraieiHI 
natifi     de     cette    ville  J 

0»  a  Ad  4'a5sei>s,  {*)^(ie  prieir 

.-■  .^ — ...    .   ■      ^.  ^  ■       .^  ^     ^ . 

(*)  C'est-K-cUre  dlasseotiment »   sfe- 
seiitir. 


v=-- 


> 

Monsieur,  Havet  ^  conseiUer  pen* 
^ionnaire  de  la  chambre  ^che- 
Vinale  ,  d^ecHre  au  gbuverne* 
meul  -h   ce   siijet. 

Vqjrez  cet  oui^rage ,  nwl.  2t  , 
page&  171  .A  i8i',  etpagei  197 
&   219. 

-  fl^/  28  ,  pages  loa  d  104. 
ffp/.  3o  ,,^f^ef ,  ap4  a ,  a4a. 

^ .  ^olr  8g ,  pj^y  834» 
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»    . 

Six  ferrie'r   i^'jcf^ 

lies  consaux  ardonneilt  Veh-* 
registrenient  d'uue  apostille  ^^ 
svir  requete  des  bailiis  et  gen9 
de  lof  ^  de3  villages  du  nonyeau 
district  de  Tournay  ,  situ^a 
vers  le  BasEscaut ,  (  tels  que 
Froyennes  et    ChiD). 

Icelie  apostille  en  date  dii 
37  Janvier  1770,  lendante  ai 
obtenir  ^exemption'  du  droit 
de.  hariri&re  pres  de  Pont-i- 
Chin  ,  lorsque  les  habitans^de 
ces  cpmniunaul^s  ,  y  auraient 
passd  et  repals^^'c  aveo*  leur9 
chariots   charges    de    d^n^^  ^ 
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chaux  ♦  et .  ei]»grais  ,  el  autre* 
€ho!|B3  pour  leurs  terres  ,  coii- 
jsomrnatioo  el  menage  ,  avtc 
ies  refiiricUon^^  comprises  dans 
la     r^^oluliou  aflTerente     desdiu 

pon3aux  ^    du  i)3  juUUl   i7$y 

Les  cotisaux  sccordent  or- 
idonnance.  '  de  pavement  k  F. 
pumorlier^  pouf  avoir  liyre 
lahouilTe  a  la  garnison  bul- 
laodaise  ,  (dVn  batailion)  dti- 
rant  trois  ni^ois  ^  e2j:pires  jo  3i 
Janvier  1770  ,  son  dtat  portant 
onze  cent  un  florins  dix  -  sept 
patards     six   deniers. 

he    igpnapte  de  J'arta(5e   eehue 
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le  premier  octobre  1776  Idii 
piroduit  de  Tini position  (  de  5 
pour  cent  )  sur  la  veriii  dek 
heritages  en  *  cette  viH^  et 
jbafnlieue'  iest'  ji^^ii  j^  il  montb 
jt  la  '  sommd  de*^  trois  mille 
quatre  cent  tionante-deux  ilo* 
rids  trbis  pataruis'  six  deniers, 
dont  les  consakix  ordoonent  le 
^eiWement  *au  Ir&brifer ,  Man«fi©ur 


■ .  ■  ;  .        M  ;  •       .  .      . 

Les    cons^ux  ordobnent  FI 


ox- 


pressioii    et     publication     d'un 
^dit   da  viBgt    d^cembre   1760^^. 
qui    concerne     le    r^^gjtne    des 
posies   aqx  ?ays-Ba«. 


y 


DE  TOUKHAY.  65 

Mardi  i3  fevtier  1770. 

pressioQ  ej,  publication  ;  d*uii 
dtJcrejt  de  sou  aU^^sse.  royale 
le  due  Charles  Alexandre,  dis 
Lorraine  ,^    gouveriwjurj  general 

Trier  17*^0 .  outre  le  fends 
^nrjuel  cramorlissenDcnt  de  vinfft 
mille  florins,  'd'emplqyer  les 
denierS  de  la  caisse  du  deV 
posito  ,  a  I'effet  de  liquider 
les  rentes  h«ritieres  anciennes 
chaque  fbis  que  Foccasidn  se 
prdsenlera  de  le»  ^lendre  sur 
le  pied  de  la  remise  des  arr^- 
rjrges  et  dti-  la  moilid  dui  ca- 
pital. 


y 


Art;  I. 

Permis  est  I  iux  admjnislra- 

teurs  des  fondationsl  de  donner 

'■J 

ieur  consetttemieiit  sui-  ee  taiix« 
sancf  avoir  besoia  de  rautori- 
s^Uon<  mentionn^e  danil  I'anicle 
six  du  l*igleAient  dii  i28  avrit 
1768  /  toueBiint  '  les  rentes 
h|^ritiire$  appartenant^  h  leura 
fondaiions  respeclives. 

Art.  b. 

Lea    consaux     sont    autoris^s 

\  • 

d'employer  chaqtie  annde^  la 
nomine  de  d^ux  mille  cincf 
cenU    florins  ,     pour    J^aider 
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lei  arrerages    des   renlea  viage- 

re^  ,    dank    le    bas   Uiiiquement 

que    lea     fc^d^lls- rentiers     pou- 

vant    avoir    part  k    i)areille    li- 

quidalie^i  ,     declarent    de   con- 

senlir    k     recevoir      uue     seule 

fpis  y  une  somme    calcul^e    snr 

la    proportion,   exprim^e   ,    en 

prdferant   .  les    soumisjions     les 

pluf^    avantageuses    a    j^adminis- 

l.ralioa  t    et  en  dffcidant  cliaque 

demi    annee    de    la    preference 

par   la   Toie    du  sort  ,    dans   le 

cas  dVgalile  et  de  concurrence, 

eutre  lea  offres    et  sou  missions, 

suivant   la   police   a  i^tablir  par 

Messieurs    l^s    ^nsaux  ,    qui    a 

e^t   effet,  ainsi    que    pour    les 
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dispositions    4es    deu%     articles 
precetlei^ls,   doivent  politer   une  - 

,-  '  .»  V?,...  ^  ^ 

ordonwancp    pour   riafprmatioQ 
(run,  chacpn,  . 


'<rj 


Art.   3  ' 

'  ■  <  -       •  I  .<  . »  ' 

Les  coiissrux  Solvent  feire  <5Hah- 
que'denii  annee|^  aii  consell  de$i 
finances  ,  un  ^tat  de  la  liqui- 
dation des  arrerages  dont'  U 
s^agit  ,  de  mSme  que  r^tat  des 
reinhoursenients  '  des   rentes  hd- 

riti^res  ,'  fiienlionaees  Ji  rarticle 

•        \    . 
neut      de     Tordonuance     ^vant 

'    dite   du    a8  avril    1768, 

'  '  •  »    •         ... 

Le'dit    conseil     des    finances , 


I  .•. 
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par^  (ddcret  du  8  tdvrier  1770, 
aiitorTse  les*  consanx  clans  Tes- 
j^rit  du  d^crfet  du'  onze  ftrrier 
1769^  d'augmenter  c«tte  ahhee 
les  aamSues  oulinaires  j^  jusqu'a 
la    concu^fence  de  mille  llorins. 


Virigt-sept    fevrier    1770. 

Les  lieritici's  brugeoU  ^  de 
Jeanne  de  TEpee ,  decedee  a 
Tournay  \  oblianueut  sur  re- 
quele  ,  tiioderalioU  de  deux 
lier$  dii  droit  (Tescart^  a  char- 
ge pour  ce  droit  d'etre  de 
confraternity «  eutre  Tournay  et 
Bruges, 


* ."  ■' 


6   marsf   1770. 
n    cpQsie   des  ^cte)i  des'eon* 
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spnx  de  ce  jowr^  <|,ue  Tour- 
nay  et  Courtrajr  ,  nis  sont  pas 
en  confrajLernite  pour  le  droi^ 
d'escart. . 

Les  consaux ,  vn  la  rfgueur 
du  froid  ,  accordent  quinze  joiirs 
(Iti  prQlpngalion  pour  le  cl}auf- 
fige  fie  la  garnison  ,  {usqu'aui 
1 5    mars,.  ,  - 

;  \  '    .  -        _ 

•••  ,'  '.     '  ■■«■■>? 

Les  deux  iuslices\sur  requete 
sont  aiHbrist'e.  a  fuire  la  puLli- 
cation  dps  ham  de  m^rs  ,  ea 
jiraniert*  acGQu|tumdG 

Voyez    cet   oui*rnge  \     annee 
1 536.    voL   66  y  page  226'. 
vol,  751  ,  page  12'jr 

Sur   U  rapport    4e}s  cheHi  et 


ht   'K)tRKA1r-  -      ^  ^i 

SdnseiU  y  les  consaux  porlent 
la  resolution  de  mellre  en 
culture  la  taitte  dansf  le  Lois 
de  Breusse  dit  Jean  Bride  , 
coDtenant  dix-buii  bonniers,  et 
de  les  louer  pour  dix  huit  ans 
fermes  a  divers  pavticuHers  ,  k 
Vingt-5juatre  Oorins  le  bonnier  j 
ppur  la  premiere  ahnee  Itre 
paj^e  ^  la  Noel  177^  1  finis- 
isant .  &  la  Noel  1^88,  aVec 
le$  claques  mserees  pour  les 
liutfes  teirres  ,  .a6cordec»s  pOtir 
le^dttS;  cotisau^c    eji   /Culture. 

^  if^o/ez  cet  ous^rage    ,    vol,    3  , 
pagiss  i34  f  195 >   vol.    10 y  page 

5;a ,  jpage  ,:a84  »  vo/.  6a  ^  pages 
3ao  ^  35i  ,  vol.  63  ,  p^ge^  3i4  » 
vol   85 ,  pages  6o3  i  6a5  ,  ra/. 


87  ,.  I    h   ixQ  h    189,  vol.    tQir 

inedit. 

37  ..mqrs  X77a. 

On  a  dconduil  les  gen»  de 
lot  du  nouveau*  dbtrict,  de  la 
demande  d'etre  exemptida^  droit 
de.  vaqnelage. 

Mardi  troia  avril  !776» 

,!Hfiquete  de,.ji}essire  ^aiepb- 
Adrien  *  Ferdinand  comte  de 
Croix,  et  de  dame  Marie-Th^- 
resc  d'Oatreel  ,  dame  de  Saint- 
Marc  ,  seigneur  de  Taintegniei^, 
exposant  <fue  les  consaax  }eur 
avaient  accords  pour  un  an 
^coule ,  un  billet  de  gr&ce  pour 
resider^  Tournay,  ils  endemaix-' 
dent   un    nouveau  pour  un  an  . 

^  Accorde'  ^  garmi  de  payer  cna* 
cun    six    Hbrins, 


>  "y*:  ^ 


tail    du     droit   descart^  durant 

Let  €imsaux  en^doncient  1  ei?- 
tegistr-emeat  et  t'enroi  dux  bu- 
reaux, dti  dicret  du  consell 
prir^  du  29  axiavt  t^JO^  qui 
aborKt  rexDorpilion  <dfm{>os(lia4it 
de  toud  genres ,  acc^rdee  aux 
ehevaliers  de  la  Toisipii  d'Or., 
et  aux  chambellans  ,  etx  laissant 
la  jouissancc  fc  ecux  ^©mmes 
avant  {edit  decret ,  durant  leuF 
,  vie. 


a 
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24    avril    1770. 

Louis- Josfiph-Dominique  Dalh , 

comme     charge      de     pouvoirs 

d'Antoine  •  Francois  -  Joseph  Ha- 

che^  demeurant   ^    Douay,  de- 

luande    el    obtient     remboorse- 

ment    k  perle    de  moiti^  et  des 

arrerages ,    rernboursement     de 

trofs   rentes  au  capital,   ensem- 

h\fi  .  trois    mille    florins    enlre* 

mise   des    moulim     n*^».     1 84  1 

i85 ,     186. 

'       .  •■     • 
*       Mardi  iSTmai  1770. 

L'ordonnance   royale    du    3o 
avril     1770,  qui   r^duil    ^    six 
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* 

liarda  2i  la  livre  de  gros  ,  I'itii* 
position  surla  ventedes  bestiaux, 
aux  deux  marches  publics 
la  semaine  ,  est  enregislree. 

Sur  requete  da  Roi,  capital* 
iie»  et  .confreres^  de  la  confr^rie 
de  Saint-S^baslien ,  erig^e  au  ha- 
meau  de  la  Totnbe.  les  eon- 
saux  leur  accordent  rexcmption 
ordinaire  de  rimpo&ition  de 
douze  tonnes  de  bierre  pour 
tirer    les     rois. 

Les  consaux  accordent  sur 
requSte  de  Louis  Hubert  ,  ca« 
baretier  au  faubourg  de  Af aire 
k    Froyennes  ,    la     permisstoti 
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il'y  d^biter  de  labierre  d'Hour 
gaerde,  %t  parmi  de  payer  a 
rakon  du  tonn^au  de  cin- 
quante  pots  dc  Tournay  ,  uns 
imposilioQ  Ae  cinq  fivres  quatre 
ibb  I  faisadt  aii  p6l  ^  an  pa* 
liif^d   Clog  -d^piere^ 

Mardi    aa    mai-  1770. 

R^glement  pour  lis  marchd 
ftux  toiles.  I  erige  a  Tpurnay , 
a  la  demande  de  la  charnbre 
de  ,  cpmmerce  ,  a  laquelie  on 
pbandonhe  potir  iroi^  ^  $\h^  ou  * 
peuf  ap9»  poUr  4^5  floiins  8 
patairds  ran  ^  U  dfoil  d  «uaag9« 
6<)f)siStaii(   en     un    patard  |>Qup 
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Vaunag'?  de  douze  aunes  ,  ou 
un  denier  k  Taune  »  fes  con- 
saax  y  deqlarent,  qu'en  faveur 
du  commerce  de  celle  cil^  , 
i!s  avaienl  supprime  rimpo* 
8iliot]  de  .SIX  patard$  k  la 
Jivre  de  gros  ;  Faisant  cinq 
pour  cent  de  la  valeur  de 
chaque  piece  de  toile  ,  et  chan- 
ge Fancien  aunage  ,  pour  le 
mettre  en  harmopie  avec  celui 
des  villes  voisines; 

♦    ■ 
Par   Ta^jlicle   premfer; 

II  est  dtabll ,  chaqiie  siim'edi 
de  la  fiemaine  ,  un  marche 
Aux     t6ile8  ,    a    la    placette   deis 
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dominiqiiaiDs  ,  k  Iiuit'  heoret 
du  matin  ,  durant  lea  moisr 
cravril  inclus  septembre  ,  et 
riiirant  les  autresmois,  depuis 
neuf  heure5  du  matin  \  les 
toiles  blancbe$  seules  pourr6nt 
&^  vendre  Jibreraent  hors  du 
marchd  aux  toiles ,  sauf  aux 
foires  des  niois  de  raai  et  sejp- 
tembre ,  qu'elles  devrbnt  ^ire 
etaldes  et  vendues  auxdits  mar- 
ches   aux  tqiles.     . 

Art.    2    et  3* 

-    Iraunage    devra  $e    faire  -h    la 

r\   retribution      d\in     liard     |)our 

eix  qunes  ,  y   compris   leur   eta- 
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lage  »  sans"  pouvoir  couper  le? 
pieces  de  toilc  et  devront 
piettre  an  bout  de  chaqae  piece 
tin  clnfi're  ,  qui  diesigne  la  quan- 
til^    d^aunes,  et   sa    largejur. 

Art     4. 

he  scelleur  sera  prepose  , 
pour  apposer  le  scelle  de  la 
eild  de  Tournay,  au  cas  lOutes 
fare  que  la  piepfe  de  toilfe 
iVail  aucun  dJfant  essentiel  , 
taut  pour  sa  qualite' ,  si  eMe 
R'i  Irouvait  mal  travuille'e ,  ou 
decliiree  en  deux  pieces ,  ou 
€1  elle  nianquait  de  fils  en 
certaines     places,     ou     ex)H»    si 
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ceHos  de  couleur  ^laknt  tachees 
ou  les  toiler  blanches  rajees^ 
ou  aulres  seinblables  defauts, 
qui  au  jugement  .des  connais- 
seurs  les  rnettraienl   au    rebut. 

Art   5. 

Le  scelleur  sera  responsabte 
envers  Tacheteur ,  d  avoir  appli* 
qui  le  scelle  sur  une  toile  qui 
jrurait     un    desdits    defauts« 

hes  auneurs  sont  responsablei 
•'nvors  ies  marchand^  ,  pour 
\vu\r     rnesnre      uue     piece     de 

loile  ,     en    pljfs    on     ftn     ruoit^s 

'Ij    sa    ycri".::ble    long:ieur,     ils 


L. 


«»# 


Aevront  faire  serment  pardevant 
its  }>r6v6t  jures,  ile  renclre  a 
un  chacun  son  droits  uadmei- 
tant  ^er^onne  a  Taunage,  qu'i 
son  lotir^  et  aprh  avoir  donn^ 
caution. 

Art.  6. 

Teute  toile.  ou  saquin ,-  ne 
peureot  elre  etale3  ou  vendus 
ftvant  I'ouverture  du  marehe^i 
rheure  y  indiquee  ,  aucuoe 
piece  de  tpile  ou  de  saqgin 
ne  peut  y  5lre  veudue ,  qu'elle 
n'ait  ete  aunde  el  scellee  ^ 
meme  celles  elrangeres  deja  seel- 
^ees    en    autre     vjlle    defendui^ 


« 
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d\m  vendre  qu'aux  jours  de 
marchti ;  cetles  arrivees  la  reille 
seront,  en  attendant^  dc^pos^es 
h     la   bourse    sans    frais. 

Art.   7. 

Les  saquins  de  loiles  grtscs 
HiLiiqu^esf  h  Tonrnay  et  dans 
sa  tianlieue  deslinefC'S  h  retran- 
ger^  ne  spntabligces,  qu*a  la  mar- 
que de  !a  ville  ,  qu'on  apposera 
suns    frais. 

Art.    8. 

Toute  piece  de  saquin  une 
fois    aun^e   ct  rendue  /  pourm 
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s^  remeltre  au  march^  soivant  ,   _ 
sans    devoir     etre     mesuree     de 
nouveau,   avcc  defdnse  expresse 
de    ne  les    reexposer  ou    reven- 
dre,   qu^audit   marcbe. 

^    Art    9. 

Toutel  ventes^  ^changes ^  ou 
achats  desdites  toiles  grises  » 
propose  ou  contract^  ,  en  con- 
trav^nlion  des  articles  de  cette 
ordonnance,  sera  censd  i^ul  et  de 
i^ul  effet  f  la  marchandise 
et.  le  prix  d'icelle  ,  s'il  est 
requ,  conGsqud  ,  et  six  ^orins 
4  amende  ^  la  charge  de  eeux 
qui       auront      favoris^     Udite 


canlravenlian  ,  ies  pareiafs  et 
maitre^  fespoiTSables  poiir  leur* 
..eiifanls  et  dome^liques  ,  et  ce  , 
sans  disliuclion  ,  ou  pareill$ 
piece  de  siquio ,  ou  de  toil^ 
grise  se  trouvera  cbez  les 
chaassetiers ,  frippiars ,  sergeants? 
de  ?ente,  blanchisseurs  ou  au- 
tres  ,  qm  ne  potirront  ©oua 
Id  me  me  peine  ,  recevoir  a»- 
cisoe  piice  de  ees  marcbandises 
san*  qu'il  ny  sott  appoB^  la 
marque  de  Taunage  ,  les  amen- 
de pr&non^eei  ,  a  •  P^jwrttr  , 
savoir  :  la  moitM  a  a  prodt  d» 
denoneiateor ,  un  tiers  k  ToflBi- 
cter  calengeant  ,  et  un  sixi^e' 
au  pro(U  de  la  ck4  de  Taur- 
nay. 
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Mardt    tk^  mai  1770^. 

-Marie-Tberese  Brassarl,  teuVc 

,4e    Pierre    Croix  ,     expose    par 

-Iffqu^le   a»^     consaqx  ^    que   le 

^rj   qovembre     1761  ^    il    aurait 

die  place  au   cleposita,  $ix  ccjfit 

soUai^e    florins     k  30n    profit, 

,k  charge  !tfe  (idei'*co»^jiH«  ,  en* 

vertu    de    testameat    de    Marie- 

.Hoiisne   D^ibais  :    fpprouv^   par 

;^Me^iet|PS  ^|»t  :mayeuf  ^eheviri^, 

•  le     cinq  5?€t  ^'Iruit   fuin     1733    , 

d^ma-ncfant  :1a  '  levde    jde  fladite 

payemiQnt  <Ju  prix  de  fa  ««ifaoh? 

-aita^e   Qn    celte  clttf    roe    Oei- 

nDgne/tlvW    des  Bauchwsjf  m- 


^   I 
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quise  !e  douze  couranl,  parde- 
vant  lesdits  mayeur  eohevins  , 
pour  8:^7  florins  17  patards 
6  deniers,  ladite  maison  te- 
nant     nature   de  fidei-commis. 

Le  Irdsorier  est  autorise  a 
rembourser  ledit  billet  ,  apre» 
que  Monsieur  Hoverlant  Duear- 
inois  (  fils  )  echevin  et  bour- 
sier,  durable  appais^,  et  depuis 
oui  son  rapport  que  iadite 
somme  avait  6i4  remise  au  sieur 
Durieu  ^  commis  jure  de  Feche- 
vinage  ,  le  tr^sorier  est .  auto* 
rise  k  lui  faire  ce  ren(ibour- 
sement. 


/    rm    TOURNAt.  8j 

Mardi   39    mai    1770. 

Reqiiele  des  doyens  et  com- 
munavte  de  la  corporalion  des 
graissiers  de  Tournay ,  deman- 
dant la  suppression  de  Tim- 
posiiion  eiablie  d'un  Hard  k 
la  livrjB  de  chandeiles^  ce  qui  le% 
empeche  de  se  mellre  en  con- 
currence avec  ceu^  du  plat 
V^y^  V  ^ui  ^<i  introduisenl  a. 
Teiirnay  ,  en  fraude  •  de  rFm- 
posiiion  ,  jrenvojree    aux    chefs, 

•   yojez  les  actes  du  3 1  juillet 

$uivant\ 

I" 

Sur    representation    de    Mon* 
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fti^iir      At     Forniahoir    cle      la 
Caserie ,    juN    rt     m^yjstSir     dies 
linaaces  ,  les  consaux  autoriseni^ 
la    demolition   d'utie  partis-  A^ 
b&timens   de  la  vieiUe    cdDline^. 
proche  la    ru^    de    &iiiit  Piat^ 
ist   la   petite  m^isoit   odnligud  U 
celle    du     geolier    dii     beffroi^ 
qui   mefiacent   ruioe  ,  d-ep-  vea- 
dre    les   ipateriaux   aa  prU   en-^ 
\iron   de    45o    flDrion,     $ttivaiiV 
|e    projet     con^u  ,  a€CQr^4^ 

^  lies  consaux  agrrfetit  Id^  pf  djet 
de  reglement  cop<;ern^ftt*  l^ 
ipaire,  mesureurs ,  el  porteur$ 
dip  charbon      de     boi$     ^V   dt 
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braises  ,  rimpression    et  ptiblica* 
lion    en   sont    ordoiin^es 

Monsieur  Hersecap  /  premier 
eonseiller  peiisionMaire  ,  a  fait 
rapport  que  son  altesse  rojrale 
le  tluc  Charles-Alexandre  de 
I  orraine  ,  gouverneur  -  g^o^ral 
des  Pays  Bas  ,  conformement 
h  Ja  demande  contenue  dan3 
les  leltres ,  que  lea  consiux 
ODt  dcrites  I  les  i4  ^  ^28  avril 
1770. 

Son  altesse  royale  ,  par  ses 
decrets  des  21  et  3o  du  memc 
mbis ,  avait  autorise  les  (ion* 
saux,   de  diminuer    Tiniposilio!^ 


^  I 


0*  aisTomi 

ftur  le  prix  de  la  vettte  4ei 
bestiaux,  qui  consistait  h  treize 
liards  k  la  livre  de  gro^  cdu- 
rant  de  Brabant ,  faisant  sit 
florins  ^  de  la  reduire  k  sit 
liar/ls  a  la  livre  de  gfOs^  eA 
consideratiob  des  deux  fnarcR^s 
publics  de  bestiaux  par  seniaitie, 
et  de  retablissement  dcjs  cfercs 
$ermenle's /^  y  prepo*er,-i  Veff^t 
d'avancer  comptant ,  fe  pri:^ 
des  achats  des  bestiaux  ,  suN 
vant  regiement  projettd  ,.  mais 
quelquea  embarras  s'elant  pre- 
sent's au  sujet  des  arrangemens 
^  prendre  avec  Dominique  Ger^ 
main    ,    fermier    modern^ ,    de 
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Hmpositioii  aux  pieds  fourchu5 
u      en    ce     qu'il     avuit    ,      comn. 
d ordinaire,  coQtracld  des  aLui 
Dements    avec     les    bouchcrs  ( 
marcbands  de  bestiaux  ,   etq' 
d'autre    abord  ^    ledit    Germul 
proposait    de  prendre  en  ferme . 
rimposiiion  sur  lesdits    bestiaux 
pour    4^^^    fl      cbaque  annee 
nonobstant    la  reduction    de  1;> 
au&dite       imposition     ,     a  com^ 
mencer  du    jour     meme  ,  que  h 
reglement     pour    relablisscraei.  . 
desdits    deux      marches    publics 
de    bestiaux  ,   aiirait  lie^  ,  partui 
moderation    de   deux    mois ,  sur 
le    rate    de    temps  de  sa  ferHne 


i 


I 

J 
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.  ponr  Tannre  courante,  d'autant 
que  ledit  Germain  ,  ^tait  tenu 
a  des  moderations  ,  k  ceux  avec 
lesqueU  il  s'elait  abonne ,  tant 
k  cause  du  careme,  que  parce 
qu'ils    ne    pouvaient    plus   pro-' 

'^  filer  de  leur  abonnement  ,  que 
ces  embarras  n'^taient  pas  aises 
h  vaincre ;  surlout  dans  ces  cir- 
cbnslances  ^  que  les  nommes 
Joseph  ei  J.  Gruloy  ,  qui 
s'etaient  pr^senWs  pour  elre  ad- 
mis  clercs  jurds  auxdils  marches, 
reprdsentaient  qu'ils  avaient 
modere  leurs  droits  ,  a  con- 
currence de  cioq  liards  h  ia 
livre    de  grds ,  pour  leurs  av8n- 


HE  TOUaNU'.  g- 


^es  »  dan.  la  f.:;r[at  p^jr^tin 
$wn  '  qu'its  auraier  t  etJ  char 
ges  en  nj^ixj«  lenips  ,  de  la 
logie  Je-  la  ferni^  ,  dont  ils 
-esp^raicerjt.  ,qu«>lque  lucre,  que 
dans  ce«  ocurrences  ,  lea  chefs 
avaieni  xiilendu  I'^sdils  Ger 
main,  Jost'pb  et  Gruloy  ,  qu'on 
iiiS'dil  pfojyose  a  ces  deux  der- 
iiiers  ,  uiie  indf^tuiiile  annuellc; 
de  CLHil  cinquahte  florins 
a^  deux  <jenU  florins  ,  k  (char- 
ge par  euK  ,  de  remeltie  au 
fermicr  dudit  imj-Al  ,  les  ex- 
traits  de  leurs  regi.stres ,  quand 
il  en  ;ii)rait  be«oia  ,  que  jcva 
propositiona    n'avaient     pajs    el6 
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Tie  premier  conseiller  peri- 
si  onnaire  )es  avail  assemble 
c:.ez.  lui,  avee  Denis  Lefebvre, 
(>u  il  Jeur  proposa  dVntrepren- 
(!re  ensemble  ladite  ferme  pour 
quatre  mille  florins  Tan  ,  et 
d'etre  clercs  sermentes  en  mSme 
tehis. 

Ledit  Lefebvre,  est  devenupar 
co^  pourparlers  ,  co-associe  du- 
dit    Germ?un. 

^> 

Que  lesdits  Joseph  ,  Grulojr, 
Germain  et  Lefebvre  ,  ainsi 
re'unis,  ^latent  disposes  de  con- 
iracter  avee  messieurs  les.coo-: 
saux  ,     soil     pour     se     rendre 
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acijudicataires   de    ladit^     i'eniic; 
aux  pieds^   fourchus,  soit     pour 
elre    membres    de     la     commis- 
sion   projettee    de    clercs    assi  r 
me  Bids. 

lis  proposerent  h  messieurs 
les  coriiiaux  d'entreprendre.  a 
qualre  ,  ladlte  ferme  pour  neuf 
ans  ,  el  d'en  rendre  annaelle- 
ment  a  1^  ville  quatre  millo 
florins  : 

Sur  q^uoij  mondit  sieur  pre 
raier  conseiller  peiisionnairc 
proposait  k  messieurs  les  coo^ 
saux  d'adtoriser  messieurs  le\i 
chefs  ,  de  contracter  \  touUs 
fins    sur    ces    preliminaires. 
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Sur  quoi  messieurs  lei  C€ffiM 
saux  diliije?  ai|t  ,  onl  e'le  d'as- 
sens,  de  coalerer  auxdits  Jac- 
qties  Gruloy  ,  Lefebvre  ,  Ger- 
nrain  et  Joseph  ,  la  coTDiiiission 
de  clerc&  sei'meftte'»  aux  mar- 
clies  aux  besliau^  ^  el  de  leur 
ciecorder  la  ferine  aux  piecj* 
faurghus ,  pour  la  somme  de 
quaU^  mille  florins  eliacjue  an- 
nee  ,  a  commencer  a  la  S^dint- 
Remi  1770,  panr  neuf  ans ,  A^ 
charge  de  p;)y^r  le  prorala  k 
concurrence  Je  <cll6'  somme, 
h  dater  du  19.  juin  1770  ,• 
jour  dtt  prenuier  marche  *'pir- 
hlic  de  besliaux,  ||ijsqu'a  :1# 
Saint  -  Bemi     suivante  > 


Que  Si  cependant  durant  le 
cours  des  six  predites  premieres 
annees  |  que  la  garnison  de 
Tournay  ,  qui  ^tail  d'un  ba- 
iaillon ,  venait  au  nocnbre  de 
plus  de  deux  bataillopis,  la 
Yille ,  h  rexpiratioA  desdilts  six 
annees,  pourrait  reprendre  ladite 
ferme  a  eHe,  pour  en  faire 
son  profit  comme  elle  trou- 
vera    opportun  ; 

La  moderation  de  ♦  i5o  flo- 
rids  a  ete  ^^cbrdee  audit  Ger- 
main ,  et  poijr  le  surplus ,  ren- 
voyd  aux  Miefs  qui  sont  auloris^is 
k    toutes   fins,  et  depuis  ,  seloa 
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]e  decompte  suivant ,  est  dt 
a '  la  ville  ,  a  cause  dudit 
impot  ,  pour  six  mois  itois 
ciuquiemes  ^de  Tancienne  adju- 
dication d'icelui^  inclus  le  i8 
|uin ,  porle  lA^Z  Ilorins  4  P^' 
tards,  d^duils  4^7  florins  6 
patards  8  deniers  , .  import-  de 
]^  moderalion  de  deux  nipis 
faite  a  Germain ,  adjudicataire 
d'icelle  ferme  pour  trois  moi« 
un  sixieme  de  la  nouvelle 
adjudication  de  ladite  ferme 
inclus  le  23  scptembre  1770, 
porte\  mille  cinjcjuante  -  cinq 
fTorins  onze  patards  un  denier 
et    un    tiers ,     faisant  ensemble 
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deux  mille  quatre  cent  *)ionantls* 
huit  florins   qulnze    patards  ua^ 
diniev    et    un   tiers. 

II  fnt  public  une  ordon- 
nance  des  consaux  ,  qui  regia 
la  commission  des  clerc&  ser- 
menles  qui  ouvrait  un  credit 
aux  bouchers ,  elle  finit  Taif 
1780. 

Mardi    12    juin    1770. 

Messire  Vandergraclit ,  grand 
bailljr  ^  depose  sur  le'  bureau  , 
la  nomination ,  contenuc^  dans 
le8  decrels  deson  allessc  royale  le 
due  Charles  d^  Lorraine,  de^  2{ 
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et  3r  mai  dertiiers,  par  lesqueis* 
Bn  remplacement  de  Monsieur 
Vertegans  de  Levregheto,  ]urd 
et  deced^^  ,  Monsieur  de  la 
Hamajde  de  Sbubrechies ,  ^clie- 
tin ,  est  d^sighe  pour  le  reru- 
placer  ,  et  Monsieur  Delvigne 
Diihgy  eist  jnonime  k  la  place 
Tacante  dVchevin  ,  par  .  pro- 
motion dudit  de  la  Haranyde  , 
ledit  Dangy  ayant  obtenu 
dispense  de  sieger  a  ladite 
chambre  dchevinale  et  consai^x 
avec  Monsieur  Defflines  Des- 
tombes  ,  ^chevin  et  son  beau- 
fr^re,  apr^s  ieur  proestalion  de 
'sermcnt  ,     ils     ont    et^    admift 
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el    out    siege     auxdits     consanx 
le  meme   jour  r 

Monsieitr  de  la  Hamayde  di^ 
Soubrecliies  ,  nouvelleraent 
jure  .  donne  sa  demissiau  de 
comtnissaire  a  la  cantine  ,  les 
consaux  nptliitient  pour  le 
remplacer  en  celle  fonclion  , 
Monsieur  Hoverlant  du  Garnois 
flls  ,    echevin   et   hour^sier. 

Les  consaux,  sur  demande 
des  marguilliersde  SainUNicaise, 
ecrivent  au  gouvernement  pour 
quljl^  ne  sanctionne  pas  comme 
irregulier,  le  decret  de  suppres- 
sion de  cotle  paroisse  ,   porte  par 


1 

I 
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» 

Monaeigncur  Teveque    tie   Touf- 
nay  Jeurs  instances  sent  inutile^. 

Les  consaux  accordent  ,  sur 
demande  des  mf.rguilHers  de 
Saint-Brice  ,  une  messe  de  con- 
saux pour  la  confrerie  filifille 
de  Nolre-Dame  de  ^onsecours  , 
erig^e  en  ladite  paroisse  de 
Sainl-Brice  ,  pour  le  mardi 
fuivaut. 


^ 


Les  chef*  et  conseils  ,  font 
rapporl  qu^  des  inconveuiens 
rnajenrs  rebultaienl  .de  ce  que 
l<is  houchers  lUaient  chezeux, 
que  plusieurs  rues  et  ruisseaux, 
$€   Uouvaient    charges     de   *ang 
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>o3 


ei  iJ  imraondices  ,  ce  qui  causait 
de  granrles  infections  ,  et  clcs 
maladies  ,  et  cornme  11  se- 
rait  du  bien  public  d  j^  obvier  , 
pourquoi  lesdits  chefs  propo^ 
^aient  un  endroit  fixe  ,  on 
chaqoe  boueher  devrait  se  ren 
dre  ,  quand  il  roudrait  tucr 
ses  be^ti^ux,  ainsi  que  cela  se 
.pratique    en    plusieurs  villas; 

Les  consaux  se  tiennent 
av  rapport,  et  le  naayeur  de» 
finances  ,  est  a  cet  effet ,  charge 
de  'pre'voir  un  emplacement 
vers    le    bas-Escaut. 


Consaux    du   io  join   1770. 
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Monsieur  CoPDel-Dezau  ,  second 
conseiller  pei^i»ioDnaire,  sourret 
aux  consaux  lui  travail  profond, 
el  inleressant  et  fort  long 
SUV  ie  prodult  et  imposition 
de  la  bierre  ,  et  le  regime  respec- 
tif  a  adopter  ,  des  cabareliers 
et    des    brasseurs; 

y 

La  lechire  occupe  ^xclu^i* 
vement  la  duree  de  la  seance 
extraordinaire  de   ce  iour. 

Les  consaux  renvojrent  le 
tout  aux  chefs  et  conseils, 
pour,  SUP  Texaraen  de  i:hacui;i 
des  points  y  insere's,  prevoir 
ce     ^[ni    {)Oiirrf)it     servir     a     Jn 
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mdlierle  d\\n  reglement  quel- 
conque ,  qa'il  conviendrait  «le 
.porler  dans  les  circonslanoes 
oil  S6  trouvent  les  corporations 
des  bra2$seurs,  et  des  cabareliers. 

Monsieur  Hoverlant  du  Car- 
nois  ^  (lis ,  echevin  et  boursier, 
represente  qu'il  e'tait  convenii , 
avec  Je  brasseur  Mourcou,  pour 
Hue  somme  de  aS  florins  ,  a 
Teffet  de  rindemriiser  du  terrain 
situe  a  la  partie  du  quai  ,  rive 
gauche  de  TEscaut  ,  tenant 
au  poi>t-aux-p/)mm[e,s  ,  qn'il 
c^dait  i  la  ville  ,  d'apres 
d^Jcrels  et  resolutions   des  huit , 


^  I 
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quinze  mai  ,  iet  dix-xieuf  jain 
1770,  sur  quoi  ,  les  consaux 
aggreent  la  convention  ,  et 
auloriseni  Tordonnance  de  pajre* 
ment  de   liS   florins. 

Mdi-di     27    juin    1770. 

On  lit  le  de'cret  de  son 
iilte«:se  royale  le  due  Charles^ 
Alexaudre  de  Lorraine  ,  gou- 
verneur-general  ,  en  date  dii 
a8  mai  1770,  concernanl  les 
iinmuniles    dei    egllses; 

Monsieur  Deformanoir  de  la 
Cazerie  ,  luayeur  des ,  finances  , 
a  reprcsenle  ,  qule  a  tour  des  in* 
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senses ^  vu]gairement  tour  dessots 
rue  de  Marvis,  en  la  paroiiise  (Je 
iS*-!Brice,  mena<jait  ruine  ^rainentei 
on  Taulorise  provisolr^meat  k  la 
demolir  partiairement  ;* 

Le  premier-  greffier  du  par- 
leme'nt  de  Flvmdre^Mazingarbe, 
declare  ,  au  desir  du  traile  d's 
limitts.,  conclu  h  Versailles,  le 
16  Tnai  1769^/  d'avolr  relir^ 
suirant  iuventaire  double,  plu- 
sieurs  litres  et  pieces ,  gissants 
dans  un  cofTre,  a  Tanclen  local 
h  Tournay,  quai  du  Cli&teau  , 
du  parlement  de  Tournay,  aujour- 
d'hui  fabrique  de  porcelaine  de 
Monsieur   PetiEirinck. 

Mardi  3    juillet    1770. 

On    lit  U  decret    rojral    du 
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39  mai  1770,  qui  autorise 
pour  I'j  paieiuGnt  des  ouvrages 
extraordiiiaires  da  radministra- 
lion  ,  une  sommc  extraordinaire 
de  deux  miiie  florins ,  exce'- 
dant  celle  ordinaire  de  dopze 
mille  florins  annuellement  pour 
ious  les  ouvrages  d'icelle  ad- 
ministration en  vertu  de  ledit 
reglementaire  du  "qualre  aQu,t 
1769. 

L*ori  -fail  lecture  du  decret 
royal  du  neuf  juin  1770,  qui 
homologue  le  decret  de  sup- 
pression du  dix-neuf  )urlWjt 
1769 ,  lequel  supprimail  la  pa- 
roi&^e    de    Saint  -  Nicai^e. 
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Les  consaux  en  ordonnent 
renregislrement  et  de  suivre 
les  representations  contra  cette 
suppression. 

he  corps  des  laboureurs  de 
Tournay  et  de  son  ancienne 
banlieue  repr^senle,  que  mes- 
'Sieurs  ies  consaux  avaient,  les 
annees  prece'denies  ,  ^prolong^ 
|usqu^au  jour  de  la  JVLigde- 
leine  ,  le  terme  de  la  Saint« 
Jean  ,  jour  auquel ,  sous 
Tetendue  de  Tancien  pouvoir 
de  cette  cite,  Tes  prairies  y 
situees  y  tombaient  de  baudon 
on  vatne  pature,  ,  et  comme 
les  pluies  contihuellesqui  avaient 

K 
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tombe,  avaient  reUrde'  abso*-' 
lotuent  ta  premiere  coupe  d'her* 
bm  tficeiles  ,  its  suppiiai'ent  les 
consaux  d'accorder  une  deuxie* 
me  prolongation. 

Le  recevcur  Ilcrriar  de  Vi^ 
conomat  des  biens  de  TevSchd 
vacant,  demande  la  mcma  chose 
pour  necrf  bonniers  de  prairie* 
situ^es  pres  de  l^Escaut  au  vil- 
lage   de   Frojennes. 

Rlea>e  demande  d'AIberl-Jo- 
ieph  Douay  ,  r^ceveur  de  la 
dame  De  Gouy  de  Cardavaques, 
pour  ses  prairies  situee.s  ^  Chin  , 
liouvcau   district,    aacorde    |us^ 
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^u'au  quinze  I  ii  cbaVgQ  de  pn- 
blicatidii    A    leur$  fr^. 

Les  pasteurs  et  notables  de 
la  paroisse  de  Saint-Jacqut^s, 
denianJent  et  obtiennent  un«r 
messe  de  consanx  .duraDt  roc- 
lave  ,  en  leur  paroisse  ^  de  Ift 
ieonfrerie  du  Saiat -*  Sacremenl;. 

e 

Les  consaux,  sur  requetf?  ^  ac- 
cordent  k  la  coQfreri^  de  Saint* 
Sebaslieo ,  au  bourg  d'Anlpin^, 
rexemplion  d'irnposilioa  pour 
4ouxe  tonnes  de  bier^s  h  boire, 
le    joyr    du    tiragfi  ^  ToiseaM. 

Let   ccmsau^  ,    iuv    requllt 


de  Jean-£aptiste  Durez  ^  ser- 
geant -messier  ,  lui  accordent 
soixante-deux  verges  y  situdcs  » 
en  arrenteinent ,  pour  nonante- 
neuf  atts/sitiiees  hors  la  porta 
Marvis  ,  entre  le  cabaret  dit 
]a  Garde-de-Dieu  ,  el  la  ihui- 
lerie  du  siear  Evrard  Verdure, 
il  Toblient  poor  99  ans  ,  a 
charge  d'un  fermage  annuel 
de    Irenle    palards. 

Le  corps  des  boulangers  sc 
plaint  de  rinfidelite  des  pro- 
poses des  moulins  a  Teau ,  ils 
joignent  un  reglemeni  a  ce 
sujet  ,  du  onze  avril   1770. 

Les  commis   de  Mademoiselle 
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Savatin  »  lels  quje  Galonnier  et 
Belliii  Y  elant  comparus  en  Li 
chambre  ,  avec  les  dojrens  et 
ofHces  des  bou  I  angers  ^  il  a  il4 
arrele  ,  du  consentement  des 
deux  |.arlies  ,  que  les  boa- 
langers  se  rendront  ,  par  eux , 
on  par  quelqu'un  de  leur  part, 
aux  nioulins ,  lorsqu'iis  auront 
di&rg^  leurs  grains  sur  les 
c^iarioi^  desquettenrs^  et  que  tons 
leors  grains  seront  pesii^s  sit&t 
qu'ils  serant  arrives,  €t  qtt'ii 
sera  delivre  auxdils  boulangers 
un  billet  du  poids ,  pour  $tre  ^ 
rendu  le  meme  poids  ,  sauf 
]e    juste     dechet    du    moulage  ^ 


y 
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et  les  mouleurs  qui  refuse* 
roiil  lie  pesep  comme  dit  est , 
enroureront  Tamende  de  &ix 
florins  a  chaque  conlravenlion, 
jaquelte  peine  •  encotirera  -  anssi 
le  comniis  ou  receveur  au 
mouHii,  qui  sera  en  defaut 
de  delivrer  un  billet  du  poids^ 
aussi  .  a    chaqiie    conlravenlion. 

Fait  a  Tournay ,  h  rassem- 
h\6e  de  Messieurs  les  prevot 
jures  ,  les  jours  ,  inois  et  ao 
que  dessus, 

P.  E.    Waffelart. 
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Les  Loulangers  se  ploignrnt 
dans  leur  reqiiele  qu'ils  Irou-. 
veiil  huit  k  neuf  livres  de  fa- 
rine  moins  c|ue  leur  poids,  en 
bl^  a  chaque  saa,  qj'oulre 
]a  malversation ,  cela  provient 
du  jeu  des  moulins «  et  h 
reflFel  du  moulage,  pour  y  ob- 
vier  ,  Us  desirent  qu'un  ineu- 
nier  etranger  ser'ait  charge  de 
ballre  les  meules  de  nouveau 
apres  laquelle  operation  ,  seront 
fburnis  par  eox,  nombre  suf- 
fisant  de  rasieres  de  grains 
#jusqu'a  ce  qu'il  faille  encore 
rebaltre  jesdites  meules ,  ce 
qui  peut  faire  le  nombre  d« 
irols    ceos    rasieres , 
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De  liianiere  que  p^ur  cons« 
faler  les  frcinles  du  princrpe, 
du  milieu  et  de  la  fin  h  chaque 
dix  rasieres  ^  Ton  liendrail  note 
de  la  freiate  qu'il  y  aurait 
ensus  les  dix  preaiieres^  en» 
suite  sur  l^es  dix  secojides  et 
ainsi  jusqu'au  lenis  que  le 
'  mouiin  soil  de'sert,  c'esl  a  dire 
jusqua  ce  qu'il  faille  rebaltr^ 
ies  meules,  el  ils  proposeoi 
qu'on  fasse  les  memes  epreu- 
ves  dans  un  mouiin  voisia 
pour CQnstater,  par  comparaisoii/ 
i-i^entite'  des  produits;  el  les  pertei 
qu'ils  essuyent  ,soot  si  not^i)ble» 
que  plusicurs  preferect  <ie  pajter 


•  ' 
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)e  droit  de  fnoulagc  h  la  ville 
qui  est  de  seize  patards  h  la 
raziere  ,  plus  de  payer  en  sus 
buft  patards  h  la  ra^iere  pour 
nioulage  &  un  moulin  hers 
la  \\\\e ,  que  de  faire  inou- 
di'c  pour  seize  palards  h  la 
rasiere  au  moulin  a  Teau,^ 
que  les  pa rli cullers  qui  n'bnt 
qu^une  rasiere,  ou  dcmi  rasiere 
a  moudre,  essuient  les  memes 
dechets   et    pcrtes. 

1".  lis  ajoutent  que  les  nieu- 
niers,  en  kattanl  les  meules  h 
demi  ,  rendraient  la  freiole 
plus    fort«w 


,,»  HISTOIRE 

2^.  Une  meule  mal  appa- 
telee  peut  causer  un  moulia 
brassant,  e'est-a-dire ,  las  de 
moudre ,  et  alors  il  se  troii* 
ve     4es    freiptes    consideratlesi 

3*».    Lentoure    elant  mal    po* 
se,     peut    faire    loraber    des  fa* 
riiio6  par  expres  ,  el  par  malice 
!ans    la     cilerna. 

4"^.  Quand  un  moulin  vient 
a  faire  ble  ,  c'esta-dire  a  faire 
passer  les  ble'i  par  les  meules, 
ce  qui  sc  fait  aussi  de  pro- 
pos  delibere  ,  et  dans  ce  cas  ,  il 
en  peut  toraber  en  fort  peu 
de  temps  ,  une  demi  rasier^ 
dans  la   citerne. 
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5*.  Lors^^i'on  donne  trop 
dean  pour  que  le  moulia  fdsse 
Leaucotjp  de  poussiere ,  et  fait 
baisser    trop  fort. 

6^  Lorsque  les  meuniers, 
par  la  (in ,  cngneulent  leurs 
moulins ,  il  peut  56  trouver 
euvlron  un  holteau  dans  Ig 
Irou  de    la  nieule. 

Mardt    3   juillet    x77cr, 

lis  finigsent  par*  supplier  les 
consaux  dy  pourvoir  ,  cette 
requele  Lien  re'digee,  est  signrfe 
Derasse  ,  arocat  et  D.  Mailjip 
le  jeuife ,  procure^ r. 
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17  jiiillot  1770. 

L«:»s  consaux  accorJent  une 
messe  de  consauic ,  pour  niardi 
3e  jiiillel  1770 1  en  la  paroisse 
de    la    Magdelaine; 

L'on  appelait  messe  de  con* 
saux  ,  celle  ou  les  consaux 
assislaient    en    corps. 

Le  maycur  des  finances  , 
Monsieur  Deformanoir  de  la 
Cazcrie  .  represente  qu'il  y 
avail  foule  pour  louer,  (vqjrez 
resolution  du  27  mai  1770)  les 
diverses  parlies  de  la  taille  « 
(  Jean  Bride  )     contenant    dix* 
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nult  bonnlers  dans  le  bois  da 
Breixze,  que  ptirsieurs  en  offraieni 
hn  florins  aii  bonnier  au  lieCi 
Ae  ^4  9  ^^  3^  florins  au  bon- 
nier poiir  arrenter  k  lionanle- 
tieuf  ans. 

Bent-oyd  aut?  cbefe,  H  InUer- 
irention  du  raayeur  des  finances, 
qui  demeurent  autorise^s  de 
faire  choix  des  concorrens  a  ce 
taux-,  et  ^ui  s'obligeroiit  h  cet 
«?ffet  partJevant    le  premier  ftscaK 

V6yez  cet  outrage ,  vat.   gi  y 
pages  71  ,  7:^.     • 

Mardi   24  juiliet    1770^-^ 

tectnTe-    feite     dc     Ja    I^tlr^ 
Ae  deputes    des    etals  da  ^HA^ 
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naut  f  du  ly  courant ,  demand- 
dant  ,  d'apres  *le  ddcret  du 
quinze  avril  1769  ,  le  payenaent 
du  deuxieme  et  dernier  tiers , 
a  la  charge  de  la  ville,  (  le 
troisieme  tiers  k  celle  des  ^tatt 
*  du  Tournesis  ),  icelui  deuxieme 
tiers  y  portant  la  somme  de 
viDgt-neuf  mille  soixante-quatre 
florins  «euf  petards  ,  accorde 
ordonhance  de  payement  au 
sieur  Huysmdn  do  Rumignjes , 
a  ce  autorise  par  lesdils  ^tats 
du    Hatnaut. 

Consaux  rassembles  le  trofs 
aout  1770,  par  ordre  du  grand 
prevot, 

Fbfez  cet  oupmg^  ^oL  1 6  ^ 
jwrgc  59  >  vol.  6a ,  pages  37S 
"     388,   vol.  83,  page  56 1. 
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Lecture  faite  <Ju~  decret  du 
minislre  prince  de  Starliem* 
berg,  qui  nomme  ^chevia  M^ 
Praj^e  en  remplacetnent  de 
Monsieur  Errembault  camte  de 
Oudzjelle  d^missionnaire  ,  il  a 
<ete  admis,  et  a  preti^*  801^ 
^eriyent 

Mardi     7    aout     1770. 

Les  chefs  font  rapport,  qu  • 
Ja  reslauralion  de  la  lour  des  in- 
senses ,  devant  coiiter  cinq  k 
six  rrille  florins,  il  serail  pre- 
ferable de  les  placer  au  quarlit^p 
irr^gulier  de  la  caserne  Saiiil- 
Jean  ,  iienant   aux  remparls^  i^ta 


^j 


1^4         HisTOf^i  ; 

I 

I 

quf  ri'exGederait  pas  celte  9oiiir 
n}e,  lesdils  chefs  sonf:  aula- 
ris^iS    a     toutes    fii>s. 

Mjjrdi     1 4   aout    1770. 

Les  consaux  homologuent 
deux  reglemenU  projelte's  pour 
les  corporations  des  tailleui> 
d'babits    el    dt's    hauti,*lisseurs. 

Pierre-Ignace  Caretle ,  cura- 
teur  auK  hieris  de^iss^s  par 
ie  !Ji«ur  Jacques- Fran<jois  D^cJip- 
pelle-,  deniande ,  d'aprcs  auto- 
risalion  des  niayeur  e'chevinflf 
du  douze  courant  ,  de  lever  au 
^^posito  ,    la     bomufe   de  lreiz^«  . 
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cent  vingl  -  cinq  florins  a  pven* 
Are  dans  celld  de  2260  florins, 
bauleur  d'un  billet  dudit  de- 
posito  ,  pour  5tre  distribue  aa 
marc  le  franc  ,  aux  cr^anciers 
dudit  Declippelle  ,  Ifes  consau^v 
aulorisent    le     Irdsorier     h    cet 

Viugl-un  aout   1770/ 

hes  consaux  accordant  a  la 
confrerie,  des  Damoisaux,  les 
vios  ordinal  res  pour  la  proces-^ 
sioQ    generale. 

Vingl   aoiit    I'^'^^o. 

tfG  corps  dessavoiiniers  prieot 


/ 
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•  .      » 

Messieurs  les  consaux  ,  de  leiip 
continuer  la  fcvme  d2  six  par 
t^rds  a  ]a  q^arte  de  savon  , 
inoyenn^nt  sept  cent  seize  flo- 
rins Tan  ,  accordee  pour  trois 
ans  ,  a  rahson  de  huii  cents 
florins  Tan  ,  ayec  reserve  d^ 
pouvoir  reprendre  .l«idile  ferine 
au  cas  de  m.onopole  ,  ou  que 
je    bien    public    le     reguererait, 

^  Fovez  cet  ouvmge ,   vqL  \  6  , 
^nges  44  ,45. 

Monsieur  le  second  oonseiller 
pen  ionnaire  ,  Cornet  Dezau  , 
represcnte  que  la  fenne  du 
basi^inet  expire  a  la  Saint* 
JBemi  procbain ,  et  qu'il  con- 
viendrait  de  s'entendre  avec  le 
fhfepilrc  ,   aur    Tetendiie    »^"    ce 
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droU  ,  fclatif  auK  bl.itlitrs  qui 
retiennent  les  grdins  en  turjgnsin 
•liez  jBiiX,  rcnvoji  aux  chtfs. 

Acciordd  ^Q  corps  des  grais- 
Biers,  sur  rapport  des  chcfij  , 
la.,  ferine  d'un  liard  a  la  livre 
de  cliandelks  ,  pour  cinq  ans  , 
ii   raison   de    4^^     florips    Tan; 

Voyez  cet  'oiivrage^  vol.   \6  . 
pages  467  4?'  "^^^  9^  >p^g^  49^- 

yo/ez    les   actes   des  consaucr 
$u   3 1  jiiillet   1770. 

Qualre    septenibre    1770. 

Les     consaux     autorisent     ^it^ 
ehefd   et  conseiKs  ,  au  passemeu 
ordinaire    des    ft;ra;es. 
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JLes  consaux  accM'dent  k 
Tordinaire,  Irenlesix  florins  liu 
j)ere  Auguslin  ,  qui  a  prechc 
les  aveuts  dans  Teglise  parois- 
siale    d^    Saint-Jacques. 

Les  consaux  ,  sur  la  reprd^ 
sentalion  de  Monsieur  Defor- 
manoir  de  la  Cazerie ,  mayeu.r 
des  finances  ,  accordent  or- 
donnance  de  payement  ,  de 
^83  florins  2  patards  ,  hau- 
teur de  la  construction  de 
Taubette ,  et  des  frais  de  cons- 
truction de  r^tablissement  du 
nouveau    oiarch^  aux   bestiaux. 

Consaux    rassemble's     le    {sept 

seplembre     I'^yo. 
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LeKre   de    ia     chaiubre    tK 
iGomples     se'aiile     h     13ruxe!L*s  , 
datee  du   Uois  couranl ,  di:!iiic)ti 
dant     avis   sur     la     reqiele    du 
sieu|r  Guillaumx3-Joseph    iVlacau, 
ajifin      d^obtenir     jes     provisions 
/lu     cons/eillcr    pensipniiaire  da 
;ij^ye(ir    ech«vins ;    yacarile    par 
la    mort    da     Moasicur    U.vet. 
^  -  ^  ' 

Rosolu  ti\'  rescflre  favorjblc- 
menl  par  jet  Ire.  de  Monsittur 
Dezau. 

»  '  *  ■ 

Les   Gonsaqx  ecrrveal   a«  gop- 
yernement  ,      pour    eu      obtenir  - 
1^     ri^rocat^on    du     decre|,     4^ 
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nenf  juin    I'j'jo  ,   qui  supprinad 
la-   paroisse    SaiotNicaise. 

Mardl   ii    septembre    1770. 

Le  fiieur  Hubert  Gery  -  Buty, 
marchand,  joint  Tacte  par  le- 
quel  ii  a  acquis  pardevant , 
les  mayeur  dchevitjs ,  rofficc 
de  receveup  des  consignations 
que  le  sieur  Guelton  ,  leur 
greffier  exercriit  provisoirement 
depuib  deux  iitxs  ,  k  cause  da 
ia  relraite  et  abandon  da 
sieur  Rcnson,  il  en  demanue 
]i\  deserte  jusqu'^  Tobtenlion 
de  ses  patentes  ,  ainsi  que  cel^ 
fe'eJiJit    pratique     Fan     1736,    h 
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I'egard   de  feu    \c    sreur   Duiiior- 
tjer  ,  qui   en   cliiit    tiltilaire  ; 

Renvoye  k  Messieurs  les  cIieTa 
el  conseils  ,  k  rinlerventiuu 
dudtl  sieur  GueltoD  ,  el  dcpula, 
out  leur  Fcipport  ,  od  a  bccoi- 
d4  par  proviflion  an  siip]ili<uTl , 
la  de'serte  (ti»dit  oflice  h  cliarge 
selon  ses  olfres ,  de  nanlir  le 
prix  de  son  acguisilion  ,  el  de 
suppIetT  avec  iceltti  au  deficit 
des  caisses  ,  les  r.antissenier  s 
reepeclivemenl  fails  sons  I'autoril^ 
soil  de  messieurs  les  prevt'l 
jur^Sj  soit  de  mcssieuBS  ks 
jnayeur  ^cli«v)ns ,  et  etiHo  de 
fournir     une    caulion    de     <.inq 


y[STjfi[{g 
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nuUa  flbrin^f,  pour  a'sijur^aiic€? 
(le  S3  maniaryee  ,  et  paiir  pro^ 
ceifer  au  fond  des  caisses  ,* 
on  a  ete  d  asstns  ,  de'  deno'm- 
mer  Monsie^iir  de  La  Croix  dd 
Maaibriy  ,  Jine,  MoTisieur  Gof- 
net  De^au  second  conseiller  pen- 
sioiinaire,  et  messieurs  Hoverlani 
Dticarnob  '  fils  ,  boarsier  et 
ecTievin  ,  et  Monsieur  Defline^ 
Deslombes  echevin,  a  rinter- 
veniran    de    Monsieuf    l6    Cscjal^ 

* 

Moderatiorl  ert  l*aveur  d^ 
N.  Callebotte,  nee  Ji  AuJenarde,. 
et  des  SIX  anfans  d'Anne  De*- 
riclce\  nee  a  HaulfiA^^  ^  vue  feuf 


at  fojjMW-  ijj 

% 

l^auvretd  d*uii  quard  sur  ]6 
droit  d'escart ,  Tournay  n'dtant 
pour  ce  droit  en  confraternity 
avec  la  ville ,  ni  arec  la  cha< 
tellenie    d'Audenarde, 

Le  coinpte  de  logement  pour 
six  mois  ,  Melius  ]e  cinq  aoiit 
1 770  ^  pour  les  ofTiciers  de  la 
l^arnison ,  (  un  bataillon  )  , 
porte  deuX  cent  vingt-sept  fl, 
dix  patards  Iiuil  deniers^  doni 
ordonnance    de  pajement. 

Messe  de  consaux  accordds 
pour  le  18  septembre  1770^ 
ii  la   confr^rie    du.  Saint-Sacfe* 


M 
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ment  ,     erjgde    en     la     paroisse 
de    Saint-Jean. 

Ordonnance  de  payement  de  . 
la  somrae  de  mille  florins  , 
pour  Tann^^e  des  appointements 
des  capitaines  et  ofTiciers  des 
quaire  compagnies  bourgeoises, 
d'apres  le  reglement  du  seize 
Janvier    1768. 

Consamx    du     i8    septembre 

1^70. 

* 

La  veuve  Defrenne  ,  reprd- 
8ente  qu'elle  a  bon  dix  miile 
cinq  ce^t  quatre  -  vingl  -  nenf 
florins,  douze  patards   trois  d«- 
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tiiers  ,  au  bureau  de  radminis- 
iration  de  la  pauvretd  generale 
de  celte  citd ,  pot^r  livraison 
de  toile  ;  dlofies  faites  pour 
Ifs  pauvres  et  vieux  hoinmes 
<it    viellcs    femmes ,  k    Thopilal 

de  la  viellesse ; 
'i  ■. 
Lequel  bureau  a  declard 
p'ift^oir  pa^  lie*  foods  sufFisants 
pour  la  solder ;^*pourquoi  ile- 
vant  faire  le  partage  a  scs 
eufans,  elle  priait  les  consaux 
dy     pourvoir  ; 

Renvoje'e  aux  chefs  et  con- 
venu  depuis  avec  ladite  VL*uve , 
qu'elle    serait    payde     en    cinq 


i 


\ 


1 36  HISTOIRE 

paiemens  egaax,  ^  prendre  pied 
dans  les  premiers  uiou  de  Tai) 
1771  »  isur  quels  paiemens  Tad- 
ininistratioQ  .  de  la  pauvret<$ 
generale  payera  ce  qu'elle  pour- 
ra  ,  et  les  consaux  feront  le 
^urplus^  en  deduisant  les  ca« 
iion3  des  rentes  que  la  viile 
doit  a  ladile.  administration* 
ge'nerale  de  \\\  panvretd  ,  soua 
ragreatiou  dtr  gouvernement 
auquel  Ton  a  ^crit  a  ce  su- 
jet. 

.  Le  couvenl  des  capuci^ns  ^ 
pLtient  ^  raceoiitMm<^c  nonante- 
Irois  .florins  dix  palards  pour 
le    yin    du    Saipi-Sacrifiqe    dp  1^ 
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messe,    qui    se  cclebrn   en    leur 
inaison     durMnt    un    an. 

Accords  au  &ieur  Longue- 
vile,  marchand  '  de  vins  ,  dix 
liards  par  pied  carre  du  ler- 
rein  qn'il  a  perdu  pour  Tali- 
gnement  de  sa  rnaison  ruu  de 
la    lete    d'Or. 

Requete  du  corps  des  lail- 
leurs  de  pitfrre,  tendant  a  ob- 
tenir  la  conltnuation  de  la- 
Lonnenient  de  rimposiiion 
sur.  les  pierres  ouvreios  qui  se 
meltont  en  oemro  ,  fant  a 
Tourn.jy  que  dans  sou  anciennc 
Jjaiilicuc,    paijui    payer  -annuel- 


' 
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lement      cinquante     j[lo;'oins     a 
ia  cite  ,  accorde  pour    un  an. 

Mdrdi  ^5   seplemhre    17-0. 

Lecture  faite  de  la  rescription 
et  niemoire,  joint  eh  reponse 
^u  de'cret  du  8  Janvier  1776, 
concernant  la  liauleur  des 
charges  publiques,  les  imposi- 
tions de  toutes  espcces,  ieur 
causation  ,  Jeurs  octrois  ,  do- 
no.fnrxiination  par  classe  des 
prii lieges avec  la  nature  de  leurs 
tiues  et  observations  J  relatives, 
U's    consaux   i'ont  aggree. 

Les    coiisaux     aggr^ent     tor- 
dontiance    qui    dtablit    Timpojiii 
•«    W*u   du    vacqttehge  n  < 


I. 
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Je  nouveau  district ,  auluriscu 
par  decret  du  (juatre  aout 
1769. 

Consaux  rassembles  du  28 
seplembre    1770. 

liecture  est  faite  da  decret 
royal  du  17  sebtembre  1770 , 
qui  noiume  Monsieur  Gaspard 
Joseph  Derasse  ,  Hcenlie  es- 
lois  ,  echevin,  en  remplacement 
de  Monsieur  Bonnier  de  Flo- 
riqiont  ^  deced^,  avec  dispense 
de  pouvoir  servir  avec  Monsieur 
Derasse^  (*)  jure',   son  frere,  il   a 

(*)  P^re  de  M.  Henri  Derasse  , 
dec^d^  ec  1818 ,  hourgmcslre  de 
Tournaj  ,  chetalier  du  Lion-Belgi- 
nne  ,    et   de  la  legion   d'honneur. 
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ele    admis  ^  preter  serment  d'a- 


Monsieur  Hoverlant  du  Car- 
nois. ,  fils  ,  echevin  et  boursi€r\ 
fciit  rapport  que  par  resolutioii 
du  i4  aout  1770  ,  il  avail 
ete  charge  d'exaniiner  la  requele 
de  Jean  Lilie  ,  et  tie  Marie- 
Ang^lique  Maulbray,  son  e'poii- 
se ,  tendant  a  reraboursemenl 
de  deux  billets  de  de'posito  , 
au  capital  de  doiize  cents  fl. 
vinculds  de  fiddi-commis  ,  paf  le 
testament  de  Jeanne  Maulbray  , 
leur  mere.,  que  Monsierur  Van- 
biesbrouck  ,    en    qualite    cj'exc- 
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cuieur  t^stamentaire  d'icelle  , 
y  avdit  placd  au  proGt  de  leurs 
jCRfanls  et  de  feur  fiere  ,  ils 
demaiidaient  h  toucher  cette 
soniiue  cliez  le  Iresoner ,  sauf 
audil  Vanbiesbrouck ,  a  placer 
des  deniers  qu'il  a  .entre  ses 
mains 9  pareille  soriinne  k  litre 
de  fidei-eorpmis. 

On  a  aggi^ee  )e  rapport  , 
et  anlorise  au  Irdsorier,  ledit 
rembourserpept. 


Mardi    2     octobre     i7'7o. 


Le     corps     des     menuisiers 
il^irande  d'etre  aulorise  k  lever 


■'1 
J 
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viageremeBt  y  seize  cents  florins 
a  six  et  demi  pour  ^  cent  y 
sur  la  tete  d^Antoine  Charlier, 
religieux  au  convent  des  peres 
Augustins  de  Tonrnay  ,  parrai 
rembpurser  avec  capital  ,  une 
rente  lieriliere  au>  capital  de 
({uinze  cents  florins,  a  trois  et 
lemi  pour  ^  cent  ,  le-  surplus 
pour  accjuitter  le  rale  de 
temps  ,  de  cours  de  ladite 
rente  a  rembourser  ,  et  d*en 
fairc  consler  a  Monsieur  le 
(iscal. 

Sur   la    repre'senlation   de     la 
veuve  Donne  ,  directrice   de    la 
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maison  de^  insenses  h  la  tour 
de  Marvis  ,  Ics  consaux  ont 
auforisd  Monsieur  Vranx  jure  , 
€t  boursier  de  la  chambre 
des  pr^vot  jur^s^  de  lenr  fournir 
Jes  habillements  et  nippes  ne- 
cessaires,  . 

•  » 

Le»  chefs  et  conseils  fon* 
rapport  sur  la  represenlalion 
faite  1g  26  juin  1770,  con* 
cernant  lesdroils  de  pontenage 
dtablis  aux  portes  de  la 
ville,  dont  Ton  avail  exemp- 
te  les  chariots  charges  de 
charbon  venant  du  Hainaut  , 
afin    de    se    conyaincre  par   Hk^ 


r44  HiSTQIBg 

si     le    chargeiiient    an  rivage  dc? 
cetle    rille ,    prendrait    faveiir  } 

• 

Qae  \es  chefs  avaient  ea« 
visage  aussi  Tabus  qui  se  per- 
pelrait  par  les  cansign^s  de9 
portes  ,'  qui,  faule  de  chauffager 
dans  teurs  bureanx  Thiver  ,  re^ 
eevaient  une  grosse .  gaillett^ 
de  chaque  ehariot,  paur  s"/ 
chauffer. 

* 

Les  chef^et  cons'eI(s  esUmaienrt , 
que  pour  ce  qui  qaucernait  ledit 
droit  de  pontenage,  dont  leS^ 
i^tafs  dtt  Hainaut^  avaient  es- 
tirad  la  suppression  ,  il'  ny 
aurail    *  k     Tavenir       d  exempt 


« 

dudit  droit,  que  les  chariots  qui 
decb^rgeraient  a  a  rivage  d'e 
cetlc  vllle  ,  Iddit  droit  consis- 
tant  eiH  neut  Ihrda  pour  cha- 
qo^  disiriot  qtti  dirait  ch^rgd 
Si  prix  d^krgent  ,  et  •  fen  Ua 
pat&rd  pouir  les  ciiariots  qui 
chargefaient  aulrcoient  ,  droit 
cjiit,  devenait  important  ,  puis- 
que  Tan  1770  ,  annee  de  la 
Vllle  le  24  bctobre  dernier  , 
deux  mille  quaire  cent  doiizc 
cliaribts  cliarg^'wS  de  houille  , 
etdient  enfr^s  en  vllle  \  et 
quinze  cfent  cinqoanle  -  neuf 
chariots  charges  .  de  cliau^  , 
souniis  au    menie    droit. 


a 
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Les  chefs  estimaient  en  sus, 
que  ce  meaae  droit  devait 
S8  penievoir  sur  ^es  chafiols 
et  charetles  qui  exportaient  de 
la  bierre  brassee  a  Tournaj , 
pour  le  dehors  de  sa  banlieue, 
que  les  commis  ou  consignes 
des  porles,  ne  pourraient  rien 
prendre  des  chariots  c!;arge's 
de  houHIe,  el  qu'il  leur  serait 
livre  par  la  ville,  Ireize  rasie- 
res  6u  wragues  de  houiiJe  par 
porte,  et  qualorze  rasieres^  pour 
la  porte  del  Marvis,  qui  s'ou- 
Tre  plutot,  ♦et  se  ferme  plus 
tard,  et  douze  rasieres  ou  wca- 
gnes  pour    la    porte   d'eau. 

Que     moyennant     ce ,   lesdits 
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consigneft ,  Be    recevraicnt    plus 
II  titre    de  chauffage    la  soinme  ^ 
annueile    de  chacuD    sept    Ho"  ^ 
rins ,    k    eux    accord^e    par    re- 
solution   du    YiDgt  aout    1765; 

Le  rapport  est  aggrie^  en  tout 
^Oii    coulenu. 

'  *  •  ■*. 

Mardi    9   octoi)re  1770. 

Les  chefs  font  rapport  que 
le  «ieur  Pollet,  procureur  sya- 
die  des  ^tat  du  Tdurresis  , 
demandait  ordonnance  de  p.ii\;- . 
meat  de  la  somine  de  ruiilo 
florins,  pour  ac<]^uitter  la  ^uole- 
part     des      frais     qui     ont    dtfS 
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laiU  p^ur  aefer^ter  le  d^bra^^ 
eh4  ,  rerHM^  rfe^  eaut  de» 
marais  du  "fiihge  4e  PerOBife 
£11  dessous  Aw  i^urg  (}'Aiil(»Hg'^ 
ik  cjiarge  iie#iimoiii9  de  p^r 
ledit  sicur  PoUet  »  de  fafre 
c69$ter  de  r^jimplf)!  d^adits  miUe 
florins  9  ain^i  que  de  ce))e^ 
fournies  ci-dcyant,  pour  la  con- 
fection   de    cet   Gjufrage. 

Sur  repre'scnlatlon  des  offi- 
ciers  des  qualre  compagnies 
bourgeoises  ,  on  Itur  a  accor- 
de  ordonnance  fie  paiement 
de  dix-hiiit  cenls  fforms  ddler- 
mines  par  decret*  royal  du  I'j 
aout    1770. 
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Or^ohnancc  rfe  pcJj'eincr.t 
pour  Hvranccs  du  ploiribi- r 
fijondo ,  pour  livraison  ciaraiit 
UQ  an,  des  plombs  de  cent 
huit  flopiiis  cJix-neuf  patards 
a  payer  par  r«ntr5tTiise  '  da 
CJnptt. 

Ordonrjonce    de  pnyement  do 

la     somme    de     nonantc-un    fl. 

d'apres     calcul      ordinaire     en 

finance  ,     pour    tons    les     etats 

de  Jivranciers  ,     en    faveur    de, 

la  wave  de  Tapphicaire  Crespin 

pour  'm^dioament    fournis     du« 

rant     une     annee  ,     tant     aux 

pTlsonniers  ,  qn'aux   pa«vres    de 

calte    viHe  ,  et  qivi    se     njonlent 

a  91  fioiins  3  patafds.         ^ 
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Rapport  de  Momkur  De-^ 
formanoir  de  la  Cazerie,  )ur4 
et  m^yeur :  des  fina^cc^  ,  tt 
de  Monsieur  Cornet  Deean  > 
second  conseiHer  pensioFiDaire  / 
toochani  lenr  visite  des  ou- 
vrages  a  la  charge  de  la  ville^ 
qui  sera  transcrit  au  regisire 
a    cc    servant; 

Aggre'e  p^r  le  majeur  des 
finiynces,  autoris^  k  /aire  exe- 
cutcr   lesdits  ouvrages. 

Sur  repr^seDtalion  de.  Mon- 
sieur Hersecap  ,  premier^  conr 
6eiiK*r  pemionnaiie. ,  resolu  de 
coiifpliiuenler  par,   leltrs,   Mon-»  - 
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riciir  :  le  baron  d^  Cazier  * , 
conseilier  d'tJUl  et  trL^sorier- 
g^neral  «  sur  sa  promotion  a 
)d  dfgnit^  de  commandeur  de 
I'oidre   de  Sainl-Etiennc. 

J[can    Evac^gfilisle    Vinefaent  ^  * 
conlroleur    au    claf^et ,    obtient 
pQur    S€8  vaccDlions    exlraordi- 
aaires,    la    &oinme   de  :a5  florins 
rg  patards. 

Mardi    i6    ocUure  1770. 

Accorde  aux  ecoliers  de 
l''acadi^mie  de  dessiii  ,  une  messe 
solomnelle  ,  en  la  chapetle 
de    rhotel   de   vilk  ,:  ayec    c^ii'- 


\ 
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rillon    a    racooutumtfe  ,    le   joi\r 

de    leur  palron   Saint-Luc. 

« 

Les  consaux  dggreeht  le 
projet  de  letire  addressee  au 
prince  de  Slaremberg  ,  nii- 
nistre  plenJpotenliaire ,  coutrc 
les  .poursuTlcs  illegales  ,  da 
sieur  de  Betlignies  >  fiscal  dti 
}3dilUge  ,  con  Ire  la  ve^ve  de 
Monsieur  Farain  ,  en  sa  qua- 
lile  de  recevenr  et  depositaire 
des  litres  apparlenants  a  Te- 
glise  )  pauvres  et  fondations 
de  la  paroisse  de  Saint  -  Ni- 
caise. 

Sur    rapport    quen    vertu  du 


4icvei  royal  Jti  21  fdvrier 
dernier  ,  les  credils  rt?ntiei\s 
offr^i^nt  outre  la  perle  tie 
ci-EHjuaiite  pour  cent  y  et  le& 
arrdrages^  o(fraienl  en  sus  » 
perte  de  trois  florins  trois 
p»larrla  ,  .9iir  chaque   rente. 

Ces  Grdances  soumissionn^l^s 
se  moDtaient  a  la  somme  de 
deux  mille  neuf  cent  quatre- 
vingt  huit  florins  nii  paVard 
liu^it  deniers\  ou  a  accorde  le 
rembourseaienl  au  laux  premen- 
tionne'. 

Jean  Dclavicre ,  maitre  cor- 
^mw  ,    dei^a&de    et   obiiwt 
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pour  un  ail  la  contiDuation 
oux  prix  aockns  de  la  livraisah 
cie  souliers  pour  les  insenses, 
les  orphelins  et  les  orphelU 
nes    au    pain     de    la  viile. 

On  accorde  a  Monsieur  Cor- 
net  Dezau  ^  second  conseiiler 
pensionuaire  ,  soi^ante  iQorins  ^ 
^  pour  les  vi&ites  qu*il  a  fait 
(les  ouvrages  de  la  ville,  et 
pour  les  auires  besognes  reprises 
dans  le  r^giement  du  dix 
sepfeniLre.    1768. 

Monsieur  Hoverfent  Ducarnois 
Ills ,  ^chevin  boursier  et  com- 
missaire  a  la  qantine  ,   demaiide 
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€t  obtient  qu'il  soit  fourni 
Bux  deux  aubettes  des  comnii^i 
du-  dehors  ,  deux  paillasses  , 
deux  malelals  ,  deux  travefsins , 
*deux  couvcrlures  ,  hull  chaises, 
d^ux  pelles  ^  feu  et  deux 
piDceltcs. 

Mousieurde  U  Cazerie,  raaveur 
des  finances,  au  nom  des  chefs 
et  conseils  ,  fait  rapport,  qu'il 
serait  utile  de  faire  un  fcsset 
le  long  des  prairies  qui  ap- 
partiennent  a  rabbaye  des  pres 
porcins,  hors  la  porte  Sepl- 
Fontaines,  et  d'y  pratiquer  une 
^cluse  pour  recoulement  &e$ 
eapx ,   ce  qui  rendrait  ces    prai- 
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ri^s  meiileurcs  ,  el  partr  1^ 
propriet^^ircij ,  et  pour  le  dftrtt 
cle     bLifidt^ii. 

^rieiavree  coixtribxieikl  Ji  la  wfMH 
des    frais. 

Mardi     23    oclobre    i77<*. 

A^ccorde  une  m^sse  de  coa* 
Sd^jC ,  wi  rdglise  de$  reiigi&u^e^ 
de  lli^pital  Ddpjanque  ,  £i 
cause  de  La  tieuvaiins  de  Sviut- 
lixiberl  ,  jiour  le  six  Doy^o&bra 
1770* 


tobre    1770. 


Jdon^ieur  Macjiu  ,,  arpcat  , 
j^re&,zs^  ses  jpateafes  de  con- 
seiller  pensionaaire  de  la  cbiim* 
bre  echevinale  ,  les  consaux 
d^immsicaat  iite.  ^nanai  pr^tiMlt  et 
Je  second  comeiller  pension- 
jwastre  ,  *potrr  'feiiir  enqu$te  de 
vie  et  mo&urs  ,  ^t  suft  feur 
rapport,  il  est  admw ,  prSi« 
^t)n     serment    'et     ia9§ii»le    i    Uu 

> 

Sur  le  rapport  des  chefs  ct 
eonsetls  ,  \hm  iai^R^  les  Imtes 
rectfii^  ^idbs  leKdttapljs  ,  iSxaSmm, 
eu.    ibcMii:^    il^AntoteEg ,     et  a& 

0 
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village      de     Vaiitx    ,   pourquoi 
•  on    les    envoye    au    recevsur    a 
Antoing. 

Mardi  six    novembre  1770. 

Leiclure  est  faite  de  ta  depe* 
clie  de  son  altesse  royale  le 
due  Charles  de  Lorraine  , 
'  gouvcrneur-ge'neral  ,  demandant 
avis  sur  ie  mode  de  venir  au 
secours  des  femmes  el  enfanls 
intirmes  ,  des  soldats  ,  en  date 
du    18  octobre    1770. 

Apres  rapport  des  cbef^  les 
consaux  y  rescrivent  sous  la 
date  du  seize    novembre    1770. 
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(lecture  est  faite  de  I'edit 
de  Marie-Thdrese ,  du  27  oc- 
tobre  1770  ,  qui  prescrit  les 
mesures  prei^ervaliyes  ,  nHu 
d'empeehcr  que  la  peste  qui 
f egnait  alors  en.  Pplogne  ,  ne 
se    propage  aux.  Pajs-Bas. 

Les  consacix  ea  ordonnent 
rimpression  et  la  publication 
eu    inaniere  accoutum^e . 

Les  cpn'sauK  ,  d'apres  repre'- 
sentation  des  proprietaires  de^ 
maisons  conligues^  la  Icnr 
du  Pont-h  rArche  ,  joints  Its- 
quels  lenrs  heritages  duient 
cdnstruils  ,    obtiennent ,    d'apt  ts 


X" 
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prisfe  prdalable  do  leffein  per- 
du ,  un  dedommagetnent  <f6 
trois  cent  Irente-im  fiarins  diJl 
patards   trob    denier^. 

Sur  le  rapport  rf^s  ifltefe  el 
consensu  et  dtijma^ur  de# 
finance^  ,  vu  le  danger  e'mi- 
nent  ,  les  cousaux  ordoniienl 
la  demolition  de  la  muraille 
]0>gnanfe  h  tn  maisbn  cabaret 
dit  Saint  George;  ^  en  la  petite 
rue  venant.  du  rock  -  Saiat^ 
Kicaise  vers  le  convent  dea 
dotniniqualna. 

Mardi    i3    novembre    ,177<> 
x-x.»     ^•nnRaux     .font.     Icclur© 
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\ 

ft 

d'an  dtJcret  de  Sa  Majesle  du 
sept  novembre  ^77^,  <j"i  ^^le*- 
clare  que  le  fiscal  .du  bhii- 
lage  de  Beltignie^,  n  a  paK  je 
droit  de  surveiller  le  receveur 
des  Liens  de  Teglise  de  Saint- 
Nicaise,,;et  qu'en  droit  consti- 
tutionnel ,  competent  aux  tour- 
nesiens,  la  surveillance  et  su- 
peri'ntendlince  en  apparlient 
pour  les  biens  de  IVglise  des 
pauvres  et  des  .  fondations  a 
niT!ssieurs  les  coDsaux^  ainsi  que 
dans  toutes  les  paroi^ses  de 
ladile     viPe    de    T6ur«ay»      ^ 

T./e  T)  regis?  rement     dc     c(^     He* 

* 


\ 
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On  accorde  comnie  ^d'ordi* 
naire  a  Antoioe  Nels ,  eiUpIoy^ 
au^ponl  des  Irous,  uh  gage 
meniuel  da  quatorze  florins 
et    2:t    raziercs    de     Iiouille ; 

Uimpot  du  poids  de  la  balle 
produit  227  florins  cette  aa- 
D^e  et  on  accorde  k  Monsieur 
t<.efebvrc  rc?g;isseur ,  pour  salaire 
17    florins 

Le  compte  de  Viiop^l  stir  «f 
pois&on  ,  dit  mi  nek »  pour  t'/aiir 
ne'e  de  la  villc  1770  ,  est  rendu 
en  finance  et  verifid  aux  con- 
saux,  et  li  produit,  r^gi  par 
Dcminiqiie       Germain    ,      trois 
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mill^    0oixaiite-tn>is    florins  ctix 
patards  neuf   deniarti. 

Monsieur  le  fiscal  Dnpr^  , 
tept^tnXe  que  Monsieur  Le* 
maire  Tun  <}es  adminislrateurj  de 
la  pauvrele  g<5B^rale  est  morl,  les 
edtisaux  Je  retnplacent  ,  Mon* 
sieup  Derasse  ^chevio  ,  qu}  m  ac* 
eeptrf^ 

Rapport  «t  fait  eh  item- 
saux  ^  que  Moosiepr  le  grand 
bailH  arait  reeju  du  gotiterije- 
nieht  .  la  ootnrafseion  de  faire 
fa  petition  de  Taide  ,  sur  quoi 
resolu    de     lui      drfpulftr    ttiils- 
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sieurs  les  cbefii  et  consailirpoiir 
le     complimenler. 

L'egard  da  corps  des  cor- 
donniers  regoit  ua*  salaire  de 
sepl  florins,  pour  iavoir  egarde 
Ics  souliers  livr^s  k  TadmH 
nistralion  des  insens^s  ,  orpbe- 
lins,  orplielines  et  les  cinquante 
vieux  iiommes  et  cinquante 
vieilles  femmes  de  •  riiopital 
geniJral    de  cetle    ville. 

&Ionsieiir  Letellier  ancien  fis- 
cal,  se  cieporte  de  Toffice  de 
bailii  du  quard  de  Marquain 
r^uDt     au    Douveau   district* 


DE  TeWtNAT  16: 

^otiSTkXxy:     ?e     renij>laceii 
jjtir  Monsieur    lip    fiscal     Dupre 
qui  accepte. 

Mimsieiir  Eugene  Wfbntreuil , 
chirurgten  ,  sUccSde  A  Ledoux, 
comme  lierpiere,  Ji  fa  .  pension 
anauellQ    de    septante    floriqs. 

Pour  obVier  \  rinoonve'nient 
de  la  malpropret^  des  rues, 
la  plus  pari  couvertes  de.  bones 
et  d'imniondices  nonobstant  les 
r^Ieiiiei3t&  dea  consau:x  qt)i 
gB     iMrdoonenk     le    bulaiemeni, 

Resohi  de  noramer  Monsieur 
Vrah:r,}urrf     pour    la    paroiwsse 
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S'lint'Nicaise  ,  Monsieur  Ic  prrf- 
\'6t  de  Basserode ,  jur^  pour  la 
paroisse   Saint-Jacques  ; 

Monsieur  de  La  Hamaide  de 
Soubrechies ,    pour,  la   parolsse 

de     Saint- Brice  ; 

Monsieur  Derasse  dchcvin  , 
pour    la   paroisse     da  CbSileau  ; 

Mopsieor  Prajd  ^chevin  ,  pour 
celje    de .  la    Mngdelaine; 

Monsieur  Defliines  Destombes, 
pour  celles  de  Notre-Dame  et 
Saint-Pierre  ; 

Monsieur    Hoverlant  du  Car* 
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nois ,    ecltevin ,     pour   cell«     de 
Saint'Piat  ; 

Monsieur      Vanclergracht      de 
Grandrieu   echevin  ,  pour  Saint 
Quenlin  ; 

Monsieur    Delvingne   d'Angy  , 
pour    celle     de    Saint  Jean  ; 

Les  fiscaux  sont  chargesspd- 
cialenrient  de  surveiller  les 
boucherles,  mesure  indispensa- 
ble pour  que  les  m>ladiej 
contagieuses  ne  pullullent|,  et  ne 
se  propagent  a  Tournay  ^  avec 
celles     des    besliaux. 

^Mardi    20    noyembre    1770. 
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ilorics  une  fois  ^  h  Prerre  Mttn.- 
tlcu  O^teologisle,  ditPpcheur  , 
joiir  avoir  .poqlie  plusieurf 
ibis  les  paUvres  deliancbds  tte 
Tournay. 

Les  coDsaux  aggre^nt  Ae 
reglement  ,  pour  preVenir  la 
contagibii  parmi   ks  besliaiiSK. 

Jean  -  FranQois     Duftiorti«r  , 

inis  a,  Ke&ii^  Un,  tti^itoiiMinl.  <1<8 
irois  cents,  ^rkus  fNriur  4W 
1770. 

Ccp^chfc?  Iu€  du  consi'il   prive 
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du  quinze  noyembre  1770  « 
qui  sugg^re  aux  consaux  de 
se  preter  k  ce^  que  le  baiila- 
ge  du  Tournesis  pourrait  re- 
querir  ,  lorsque  .  le  concours 
6era  necessaire  pour  la  demo* 
thioQ  de  1  eglise  paroi&slalle  de 
Saint  *  Niqaise. 

Consaux  raissembles  le  2^ 
novembre    1770* 

Messire  Louis -Fraii<;ois  Van- 
dergracht  grand  baiili,  com- 
missaire  de  Sa  Majesty,  dtant 
entr^  en  conclave,  el  ayant 
remis  les  lettrea  de  c^rdance 
pour    h  pdtilioa    de  Taide    ei 


*su%«kle  t>rdinaire  et  potfr  IVn* 
treiUn  de  la  cotir .  ^de  'saii 
altesse  royate  fte  due  Charts 
de    Lorraine    pdUY    I'an  1771^ 

^idnn^ire  ^e  lhfe,^t dit  qo'elte 
sera  communiqude  atrx  trente* 
six  bannieres  des  corps  et  me- 
'iierSf  poiir  fassembler  leurs 
r^ponses  partouk  lundi  trofs 
deoeixibre  prochaio,  les  batUis 
4a  noqveatt    district  eutendu?. 

Mardi  29  novembre  1770. 
»d\6m\ite    "h    c&IIe    idu 
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ao  Doyembre  1177Q,  coj|tenjin.t. 
des  mesures  preservative^  de« 
la      maladie     ^pid^iiiLque    qui 

Mardi    3     d^embre    1770. 

La  chambre  des  comptear  de 
Bruxelles,^  par  lettrci  da  7,Q 
novembre  1770,  demande  I'avU 
dea  coosaux  stu*  la  demand.e^ 
de  Gerjr  Bury^  ad|udicataire, 
de  Toffice  berdditaire  de.  ve* 
ceveur  des  consignations  ik 
TMi*iiay^  poup  obtenir  cjes 
.  lalives  de  pirovision  dudil  qlfir 
ce  de  son  ^Itesse^  royaler  ay^O: 
r^rerslon  apres    sa  mort  en  fa- 


/ 
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reur    de  Paul-Hubert-Fran^ois- 
Joseph    son    fils. 

Les  coi?saux*y  rcscrivent  favo- 
rablement. 

Pubh'calion  d^une  ordonnance 
amplialive  de  ceTle  du  vingt- 
sept  octobre  1770  ,  contenanE 
de  nouvelles  niesures  pour 
preserver  les  Pays-Bas  de  la 
pesle  qui  regnait  alors  en 
Pologne. 

Con  fait  lecture  des  capi- 
taux  leves  au  d^posito  d'apria 
calcul   en   finances  ; 

*    II   rdsulte     que    le    capital  se 
monte     k    la    souime    de   trota 


cent  seixante  -  trois  mille  ceni 
trente-huit  flariDS  qvc^  patard^ 
sepi  denier^ ,  %u  ooars  ap* 
nujel  de  quatorze  mille  cinq  ceat 
nonante-deux  florins  dix-sepl 
patards    trpis    deniersv 

Les  coosanx  ejrdOQIic^Bl  1^ 
celebration  ep  i^^f  qhapelle 
de  riiotel  de  viile^d'une  naessie 
de  eaDsau3( ,  paur  ms^r4i  onsdt 
d^embre  177^,  en  rti<3^pet^r 
de   Saint-Bock. 

Les  consaux  font  lecture  dea 
aftes     4e     CMseBtftneAt      una* 
nifi^    ded  tr^Q^iH^ir   baniaieras  « 
p^ar    KaoM^d    «st    U    paienien^ 
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des  aides  pour  Tan  177 1  ,  sur 
ce  ,  les  coDsaux  sont  d'assens  de 
les  accorder  et  d'ea  former 
les  cahiers* 

Noavelle  lellre  aggre'ee  des 
consaux  a  son  altesse  le  prince 
de  Staremberg  ,  |oignant  les 
deux  representations  .  faites  par 
les  notables  de  la  paroisse 
Saint-Nicaise  et  des  habitans 
du  faubourg  Saint  Martin  ,  con- 
tre  la  suppression  de  la  pa* 
roisse   Saint- Nicaisse. 

Monsieur  de  Formanoir  de 
ht  Caserie  ^  mdyeur  des  finan« 
ces,     fait  rapport,  que   sur  les 
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douze  mille  florins  lui  compters 
pour  ouvrages  exlraordinaires 
duranc     Tan   1770  ; 

II  lui  reste  en  caisse  six 
cent  nonaiite^un  florins  qualre 
patards  trois  deniers  ,  et  sur 
le,  produit  des  ehgures  ,  sfpt 
cent  trenle  -  six  florins  deux 
patar^ls  six  deniers  ,  sur  ce , 
il  attend  la  de'cision  des  con- 
&aux  sur  reniploi  de  ces  deux 
sommes  ; 

Renvojd    au    chef. 

Monsieur  Hersecap  ,  premier 
conseiller    pensionnaire^    a    re^ 


I  ' 
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presents  ,  quh  Toccafrion  de^ 
rordonnance  du  vingt  novembre, 
1770,  qui  defend  d«  laisser 
sorlir  de  cette  citd  ,  les  cuirs 
et  peaux  au  crus  ^  pravenanls 
des  betes  &  cor  lies  ,  sur  w  , 
il  s'e'lait  pr^sentd  une  di^i^tl^ 
pardevant  les  pre'vdt  jurrfs  , 
entre  les  rnaitres  bouchers  d*u-» 
tie  part ,  et  les  tanneurs  de 
[autre ,  en  c6  ijue  ces  dernierf 
refusaient  de  prendre  ]esdit$ 
cuirs  et  peaux  ,  au  ppix  coo- 
venu  pour  Vannee  commencrfc 
h  P&i{ues  1770,  enlrc  eertaio^ 
bouchers  et  quelques  tanneurs 
^irapgers ,     sur     ie     fondemtot 
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que  pareilles  marcliandises  nV- 
taient  point  d'autiint  de  valctir, 
qu'elles  le  sont  durant  )a  belle 
saison  ^  et  comme  il  fftait  in- 
dispensable de  raaintenir  cclle 
defense  pour  soulenir  Ja  fa- 
brique  des  tanneurs  de  Tour- 
nay,  lesquels  en  verlii  de  latlite 
ordonnance  ,  ne  pouvaienl  ti- 
rer  d'ailleurs  aucuns  cuirs  ou 
peaux  crues  : 

Dans  celte  conjoncUire,  pour 
arreter  tous  diffe'renls  ,  ledit 
premier  cohseiller  pensionnaire 
avail ^  sous  Tagr^ation  des  con- 
saux    ,     offert     au     doyen     des 
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(anueurs,   une  somme   de  dewsr. 
cents -^  florins    une  fois; 

Aux  conditions  qu^fls  au- 
roient  jusqu'^  Piques  prochain  ^ 
pa^e  argent  cdmptaht  ,  lesdits 
cuirs  etpeaux^  aux  prix  con- 
v^nus  avec  lesdits  Bouchers  ^ 
{ue  cette  proposition  arait  ^t^ 
aggrede  par  le  doj^n  des  tan- 
neurs  ;         , 

Que  cependant  le  corps  des 
tann^urs  ne  s^  souciait  pas 
beaucoup  des  cuir$  et  peauXji, 
provenants  des  betes  tudes  de.- 
puis  ladite  defense  ,  dans  la 
crainte   que   sous    prdtexte    des 
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«)pprlU     une     [autre     difficulte 
yieDdrait    se    prdsenler. 

iSur  ce  I  les  consaux  ODt 
r&olu  y  ^  qu'en  consideration  de 
la  fabrique  des  tanneurs^  et 
pour  subvenh*  aux  charges  de 
ladile  corporation  ,  on  lui 
alloire  deux  cents  florins  ,  aux 
conditions  de  reroplir  .leurs 
obligations  prenientionndes ,  et 
pour  ja  sortie  des  peaux  des 
^bestiaux  tues  depuis  le  vingt 
norembrc,  renvoyd  aux  prevAt 
Jurds. 


»'  •  •  t .  1 


14$    cbefs   >t    conseils  ,*   en 
terta  de    la    iresolution   dii    i^ 


t 

/ 
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novemb**e    1770  ,    font  rapport 
qii'ils    se    sont    tf'anspprtes    sur 
les    lleux  ,    h   leffet    d'examiner 
le  plan     du    b&timent  ,    de    la 
ujanufacture    de  pofcelaine  que 
Pelerinck     et      coropagnie      se 
proposaient    d'eriger  ,     au     cas 
que  Messieurs    les  consaux   vou* 
draient     lui  accorder    la    partie 
du    quai  »     la    petite     caserne, 
et    la   petile   rue,    trace'es    dans 
le    plan  ,  que  rinconvenient  qui 
pourrait   en     resuller     etait     le 
'passage    enlre   le     balimeht"   et 
TEscaut,    qui   se  trouverait  par 
la    trop   relrtJci ,    n'jr  ay  ant  que 
yingt-deux  pieds  dudit  b&timenfc 
projelte    au  ,  revetement     de   la 
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muraHle  (le«  rires  de  TEsc^ut « 
quen  lui  en  clonoant  trenU; 
pteds  de  chemio  ,  rien  ne  pa- 
raissail  piu»  s^opposer  h  Vex6* 
cution  dii  profol,  qu'avaai  ioqt 
il  fallait  que  P^t^rinck  <  dise 
enddans  quel  tems  il  aorait 
•chere     ce    batiment; 

a®.  Ce  que  !e  gouvernemeufe 
d^ciderait  sur  rer^ction  dea 
deox  moulins  h  rent  que  le- 
dft  Peterinck  se  propQsait  d« 
placer  sur  fes  deax  toui^  qui 
aont  ^  chaque  cold  du  pant 
des'^irowax  ,  sur  ce  ,  ,  accdrde^ 
}a  p€lile  caserne^  parmi  l^igrt^* 
•tloti  *  in    gouvernement     povir 

Q 
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refection  (l«sdits   deux,  iQouItns 
i    Tent. 

Vojrez  <iet .  ouvrage ,  voL  i6, 
pages   !2o6,.ao8»    ^22    a    227. 

M^rdi    II    d^cembre   1770. 

Le  sieur  ^Simon ,  apotfaicaire 
ancien,  demande  moderation 
de  trois  cents  florins,  q'ii'il 
doit  ^  sou  corps  pour  lad- 
judication  de  la  ferme,  de 
livrer  les  cires  aux  pompes  fune- 
bres; 

Renyoy^e    anx    cbefi. 

Le  sieur  Gerj  Bury,  demaiH 
de  la  place  de  deposttaire'  pour 
)e  nouveau  district ,  sursis    jua- 


N   . 
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cp'a  I'ofatetilion  de.ses  pal€nt«s^, 
oi»    lit     Taci^    dc    I^aceord    de* 
Yaide     et    s.ub8ide     pour     Tan^ 
1771. 

he.  ^ctond  fiscal  est.  cliargj^. 
de  faire  rejQtrer  le  tiers  du 
droit  d'escars ,  du  i  cette  ville » 
par  les  heritlers  de  la  demot- 
6e!le  de  TEp^e  ,  d^ce'd^e  h  Bru- 
ges, et  pour  lequei  le  sicur' 
Vanclaire ,  marchaud,  s'^tait  ren- 
du   caulton. 

.  Monsieur  de  Fbrm?^D©iV  de 
la  Caiseriej  jur4  et  eornmi^saire 
pour  la  distribution  des  au- 
tndnes ,  en  la  paroisse  de  Sairit- 
Brice,  est  autorise  de.  garner: 
pardevant   lui   la   part  que    la 
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ville  fournil  pour  les  pauvres , 
el  attrtbu^e  ^  ceux  de  Saint* 
Brice  jusqu'a  ce  que  ]e  sieur' 
Boucher  ^  pauvriseur  de  ladite 
paroisse ,  lui  ait  communique 
ses    listes    de    distribution.  (') 

Mardi     i8    d^cembre   1770. 

Les  marchands  vinaigriers 
demandent  la  prime  orclaiaire 
de  dlx  patard:$  au  tonneau  de 
vinaigre  ,  qu'ils  livrent  a  Twx- 
l^rieur    de   Tournay; 

Renvoje   au    fiscal. 


«<  »!  I 


(•)  11  serait  a  '•dewrer  que  Ton  <ut 
coMStaroment  suiri  cette  s^f;e  tnesuie ,  les 
jaiivres  D*y  auriiiiui  trouvi^  ,  qu€  d* 
friietucuic    avaatag^s. 

yoftz     BofViier   (  J    B.  )    et   vol    80, 
uinqtiiem*    ktbkuu    a   la  Jin  note. 


I 
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L^on  aggree  apres  calcul  en 
finances  ,  le  compte  des  ou- 
▼rages  de  la  ville  ,  durant  les 
six  premiers  mois  de  1770  , 
rendu  par  Mopsieor  de  la  Ca- 
terie ,  mayeur  des  finances  , 
se.  tQo.nlant  h  In  sortime  de 
liuit  niille  liuit  cent  soixanic* 
sepi  durins  seize  pafards  '  huit 
denier^ 

Sur  la  representation  de 
Messieurs  les  boursiers  dtis  deux 
cbainbres  y  le  Ircsoricr  e^t 
autorise  da  pajer  au  gouver- 
nement  ,  le  dixi/eme  des  bo- 
n(j!raircs  des  mcsgisU'als  dss  deux 
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(:?)amLres    ,     appcl^      in     dims 
royale. 

M   Macau,  censeiUer  pedsion- 
naire  de  la  chambre  ^chevinale  , 
reprdsente    que    la   dame  veuve 
De'pestre ,    avail    ii4  attraile  en 
justice,    pout*   avoir   contreveoa 
^u     reglement     ^mand     le      d\x 
juin    167 r  ,  et  fait    racoinroo4er 
sa    tnaison  ,    ajant  face  de  bors, 
rue     des     Carlitrs  ,    laquelle     a 
fait     proposer    par  M.   Platlean , 
deuxieme    llscal  ,     dc     pouvcir 
continued    Touvrjige ,   en   faisant 
batir    laditc  facjade    en  briques', 
quise  Irouve,  entre  la  *  maison 
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Terive  Destombe  y  et^  le  gnind 
pigDon  ,  auquel  die  avail  fait 
travailler ,  ain&i  que  de  faire 
d^molir  Jes  balcons  et  les  fe* 
uetres  qui  se  trouvent  sur  le 
loit   dudit  grand  b^liment. 

Sur  quoi  ,  permis  a  ladite 
dame  ,  de  parachever  Touvrage 
commence ,  ^  charge  ,  d'apres 
ses  offres ,  et  de  «ibn  plan  a 
aggrder  ,  elle  fasbe  pendant  ]a 
campagne  prochaine  ,  mettre 
en  pierres  et  en  briques^  )a 
faqade  designee,  et  de  faire  di- 
inolir  incessamment  lesdites  fe- 
netres  et  balcom  dudit  grand 
Jifttiment. 
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3i    d^cembre    1770. 

On  ordonne  Fimpression  et 
publication  de  Tidit  pour  Tex- 
tirpalioa  de  la  maladie  epidd- 
miqae     dans    les    bestiaux. 

1770, 

II  a  ete  d^montre  en  cet 
ouvrage^  vol.  dix  ^  mnnte  1090^ 
pages  81  ,    2o5    et  206, 

Fol.   27  ,  page   190  , 

Que    le     chapitre    cathedral 

dc   Tournay  ,  e'tait  curd   primi^ 

lif    de    toutes  les    paroisses  .  de 

Tanciennc   ville ,    siluces     a      Is4 

rive  gauche     dc  "I'EjiCaut. 


DE  TOtlBNAV.  189 

L'an  1768,  Tune  de  ces  pa- 
roisses  i  celle  de  S*.  Nicnise,  qui 
elait  Irhi  HncicMjnement  ediGee  , 
(  1255  )  denjundail  des  repara- 
tions imporlanles  ,  auxquelles 
le  chapitre  cathedral  de  Tour- 
nay,  qui  en.  «^tail  cure  pri- 
inilif  et  decimaleur  ,  se  ref^isi 
obstindment  de  conlribner,  soule- 
nant  que  les  fonds  atlrlbii^s  a 
la^  fabriqije  de  celie  paroisse 
devaienl  J  eontribtier  ,  el  y  laii\i 
face    preaiableiiieiil ;- 

II    sVIeva  en    ce    regard  ,  un 
proces    sdritsux     et     ini^morable 
entre    le  chapitre    de  Tournay, 
d^fendeur    d'une    part^   et    Jet 
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marguilliers  de  ia  paroisse  Saidt- 
Nicaise,  demandeurs  de  seconde 
part  ,      pardevant     le     conseil* 
provincial     de    la    Flandre    si* 
ant    k   Gand. 

Le  celebre  professeuren  droit 
canou  ,  Prison  ,  qui  avail 
une  chaire  en  celte  science  , 
en  i'universild  de  Louvain  ,  y 
produisit  son  avis  motiv^  con- 
tre  les  defenses  dene^gatoires 
dti  chapitre  de  Tournay  ,  et 
qui  ,  pour  leur  donncr  une 
solution  absolue  \  pretendait 
que  celte  paroisse ,  comme  inu- 
tile f  devait  etre  supprim^  et 
demoHe ; 
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Monsieur  Delrue  6e  Marien* 
hove,  jiumconsuUe  tourn^ien 
ires  inbtruit  et  jut»tement  ce- 
lebre  ,  qui  dtak  paroissien  et 
ancien  marguiliier  de  Suinl- 
Nicaise,  secorida  le  professeur 
frison ,  par  des  niemotres  im- 
prinitSs  »  lucides  savants  ,  et  qui 
portaient  d»ns  TAnie  du  lenteuf  , 
-Jii  cc^nviction  el  la  justice  de 
leurs   reclamations. 

Les  notables  de  Saint*Nicaise 
convoquerent  une  ussembJee 
g^n^rale  ,  qui  fut  tentie  le  ^9 
octobre   1769^ 

lU jr  j^tttorifereni  Ji  toules  fins 


ic^2  MISTOIRB 

Messienrs  P.  J  Lefevre,  premier 
eglisoiir,  G.  J  Farin  ,  secoad 
cglisetr,  A.  Masquilier ,  premier 
pauvriseur  ,  el  Brixe  DespreU  , 
second  pauvriseur  ^  a  poursui- 
vre  le  chapilre  cathedral  de 
Tournay ,  ea  }»slice,  a  reffet 
de  Ic  contraiadre  comme  dd- 
cimateur  Y  ^  reedifier  et  reJparer 
ladite    paroisse  de  Saint-Kicai^. 

lis  firent  intpritner  an  fac- 
tun  ati  confort  del^urs  iutenttODt 
durant  le  mois  de  novembre 
suivant  ^  dan^  lequel  ils  se 
piaignent^  que  depui9  dU^buit 
ans,  lis  se  sont  adresses  diffe* 
rentes     fois  en    perse^nneft  ^    et^ 
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di4  clpi^Urf.  pcMir  qui!  veuilU 
fiuve  )^  kur  egli&9  paroWiaiU 
(^    ifeparaliow    4i<^  Wvi^   in4U* 

pHques  ,  SUV  lesqDell<^  iiU  ^ 
re^urent  que  des  proiQcssas 
|Vjk]Boir)e5 , 

.i^olables  de  SairU-Kie^Ue  •  pa- 
fieol^reot  ajnsi   cbraat  dixlitsit 

ceiiibftB   1 768*    que    voj^aiat  qjiiw^ 

m 
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avaient  etcf  infriietueuses,  iU 
pripeut  le  parti  daller  solem- 
rietlement  lui  demaD(ler  "'  sa 
clerifiei  e  resolution  ^  pour  en 
cas  cjU  refus  \  se  pouriroir  eon- 
tre  ledit  chapilre ,  au  conseil  . 
en  Flandre  ,  a  <juoi  ledit  ch^- 
pilr«  de  Tournay  r^pondlt  in- 
fiidleusement  ; 

Et  voiilanl  prevenirle^effbis  &t% 
voies  judicidirei  y  dont  il  etait 
mcjaa^'^^f  ils'adressa  de  suite,  par 
une  5upptique  ,  ik  son  exellence 
Monseigneur  le  comle  Frahijois 
deSalrn  Reiffercheid,  cidquante- 
Voisiferne  evSquede  Tournay, 
iui    exposant^    quje    IVg'ise    p^-^ 
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f^oissialle  Ae  Saitit-Nicdtsd  da 
Toartiajr^  Se  trotitait  dan.<»  un 
^tat  de  y^imti,  et  dn  cJaduct- 
t^,  qui  exigeait  des  depcil* 
•es  tres  considerables  poui*  1a 
rdlablir  ,  que  Ton  pnitt'ndait  4 
i!onlre  loul'  droit  ,  ^streindre 
fcdit    chapitre  (    a    ces    rep'^r^- 

tions  )  sous  prdtexle  ffnfl  U 
fabrique  (  de  Saint- Nicaise  ), 
ne  pDssedail  que  quaranle  fl. 
de  rente,  et  que  lesdits  chii- 
hoines  d^  cetle  calliedrale  * 
(^latent  meiiac^s  d'etre  atlrait*» 
en  justice  ,  taut  ^&  la  part 
"des  raagistrats  de  Toiirnay ,  qye 
'de   celle    des    nolables  et    iuar» 


H  » 

guilli<3r8  ite  indite  paroUse,  ^# 
mktU  qy'il  ea  poorr^U  nra&it« 
AeB  procddii#*tes  tpei»  dispell  dt«;i»<' 
A&«  i  et  <k  i^^e  duree ,  1 
qxkoi  cepezudaaal  i^,  ikak  facUc 
d'obvicfr)  €Q  i(suf)primant  Ilbdite 
^iiroisse  (  doni  h  fiombre  ^mi 
iiotoirement  irop  f;rfrndL  en  I»- 
dite  ville  ,  )  €41  Iff  reuDK$9nt 
h  delfe  de  Nolre-Daroe  ,  dtt 
Saint  -  Quedlin  et  du  village 
d^re  ,  ce  qui  elicit  d  autaml 
plu4  convenabie  ,  q-ti'il  ^  «u- 
fait  ^randd  efflucjace  de  peuple 
qui  aesislerait  ^uj  officer 
desdites  paroisscp ,  ^  y  exct- 
tieraieut  ia  dtfvotion  et  rt^mu- 
lalion  : 
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Suppliant  ledft  seigneur  ev3*- 
que,  ensuite  .cl-iiarormaLioii  d^ 
comtnodo  et  incomiuodo  ,  a  pren- 
,d're  par  un  commissa.ire  k  de- 
Dommer,  de  .decr^ter  les  8up« 
pressioa  et    union   requises; 

Celte  reqiuSte  fut  repondue 
par  nionseigu*;iir  revt!*^t;e,  et 
.signifiee  aux  marguil!iers  de 
la  paroisse  de  Sajnl  -  Nicaise 
le   4    raars    1769. 

Enlretems  le^dils  marguilliers 
dvaient.  presenl<^  requefe  au  coti- 
«eil  provincial  de  Flanil^-es ,  u'ale 
da  19  janvieri769,dans  laquellti 
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1)9    luf    expdsiteBt ,    que   lj[aoi^ 
que    de '  droit    les    dt$dma4€ors 

H^araiiafts    «t  rettauratiotts  tftfs 
i^ttse»     et    parot&sea      eMfcrdtf^ 

tl  ^(ait  ^epehdaifl,  qde  e^ut 
du  chapitre  de  ladite  Tilie  de 
Tournay  ,  d^cimateurs  de*  tcr^^ei 
d^penduotes  de  ladifc  parol^se 
de  SaiDt-QueDtin  ,  etal^ttt  refii- 
sans  et  delayans  ^  tnalgrd  tdulies 
i^equisitione  amiablel  ^i  hut 
^vaienl  et^^  faite^  juaques  Jf^rd, 
de  reparer  #t  reai««if€r  iatlihi 
ygUse    p^reissialltt ; 


rDuffjuoi  lis  concJuaient  a 
ee  qu'fl  soil  ordounii  a  ceux 
dfudit  chapitfe,  de  faire  i«- 
tiessQimmeiTl  et  par  provision , 
toQtels  le^  rifparations  et  res* 
taui'dtidBS  ,  n^cessaires  ti  ladile 
ligKse  patoissSalle. 

letJU  j#xir  d«  sa  pr^sentialioD, 
d'uti  soit  tnontre  h  partic  , 
prntt  y  dS*e  se^mmarreme iHi  et 
t'trbatertlent ,  pajrderairt  le  ceti- 
Mllkr  Deghen^,  le  Onse  d«i 
i»^s  de  femsr  suivant  .  i 
deHX  hcures  de  relev^e  ,  a 
jfH»irii>  qii'f)  scrmt  dip<^tf  sur 
)a    prtvision   requlse    ,    ce    qui 
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fut  signifid  audit  cliapitrc  dd 
Tournay  ,  le  i4  Janvier  1769  ^ 
lpquel,pour  arreler  le  cours 
ordinaire  de  la  justice  ,  et 
dviier  la  condamnation  provl* 
sionneilCf  contre  laquelle  il 
n'aVait  rieti  h  objecter , .  et  k 
laquelle  il  allait  infaiiliblcment 
fitre  GOttdamn^i  par  ledit  con- 
seil    provincial  dft    la    Flandrej 

Ledit  cliapitrc  f  pour  dcarler 
eet  acte  de  justice  qui  allait 
porter  8ur  ]m\  ddpata  ,  Mon- 
sieur le  chancelier  et  cbanoine 
de  WoestenraeJt,  vprs  le  gou- 
vei'nement ,  pour  en  obtenir  unc 
sur»(?a»ce    a    \d    procedure  deja 


ItAh     coniseil     Ae.    Fiattdrc  ,  te 

qu'il     bbtint    en    surpfeti&tit  sa 

religioti  ,     par     uue    foufe  de 

merisonges  ,     <?nonces    avec  ta 
plus   tditi^rdire   impudeuf; 

£l  €^t,  par  xih  d^cret  ihojal 
diJ  dix  fevriet  1769  ^  cfiii 
accorde  une  horseance  aux  er- 
t^raents  de  ladtte  procedure  , 
pour  1e  ternie  de  sik  tiioLs, 
nv«fn  Jnjonction  audit  idiapiirc 
<}V>htenir,  arant  feXpiri»tion  dc 
ce  terme ,  tine  dii^pobilion  de 
Momeigneor  I'dvSque  de  Tonr- 
ti$y  ,    stit  la    qdestisn   soumisre 
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it   ce  prdlat,  de.   la  ^^ipprcssiod 
dt     ladile     paroissd     dc     Saint-^' 
Nicai\se',  et  de  la  porter  ensuite 
k  ,  Texamen    du  gouvernemeDl  ; 

Le  chapitre  de  Tournay  (it 
ftignifier  le  i5  niai*s  suivant  >aiix- 
diis  marguiUIeri  de  S'.  Nicatsr;  , 
Icwiit  decrel  sub  *  et-^  obrep- 
tice,  qu'il  venait  de  surprendre 
^  la  sagesse  et  ii  la  religion 
du  ,gouv«rnement  4  eri  s'ahsfo- 
pant  cauleleqsem,ent  de  signl- 
fitr  la  requite  [sub  -  et  -  oL'^'ep- 
tice  qu'il  avait  pr^sente  pour 
Tobtenir  ;  enlretatus  revgqoc 
ds    Tournay    avait  8ppostill^[la 


/ 
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requite   liudit   chapilre    commd 
il    suit; 

Avant  lie  disposer ,  soit  la 
presefnle  requSte  ,  conimuaiquee 
k  noire  promoleur  ,  pour ,  ses 
avis  et  conclusions  vues,  etre 
ordonn^  ainsi  qu'il  appartjen- 
dra ,  s(ir  quoi  le  promoleur 
du  diocese  de  Tournay,  por- 
ta ses  conclusions  er>  ces  ter^* 
mes  : 

Je  requiers,  pour  Tinteret  de 
I'^giise  et  du  publiu,  qu'avant 
fajre  droit  sur  la.  r^pquSte^  il 
5oit  proc^d^  i  1  enquele  .  da 
copxoLiodilLii  J    pa    incooimodile  , 


i 
ulilite,.  ou  inulilite^/de   la  aup^ 
preasioD  et    unioa    deraand^es  { 

i 
Appelles  totis  eeux;    qui   peii^ 

y«nt  J    pretendre  iotdrSt  ^  taol 
par    ajourne»ieo3  ,  ^„ue  pajr  afftr 

Ces    conclusions      prealables  ^   '. 
ajant     etd      rcnji^es    k    Monsoi- 
gneur     levlque    4«    Tou.roay  , 
son    excellence   y   di$po:$.a  ponj-  ; 
me  il  suit  ^ 
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iioi>s  commetfons.  speoialemcAt 
a  cet  effet  ,  assigae  k  jours 
competents  sur  requisitioa  et 
diligence  de  notre  promoleur, 
toui^  ioteresseis  pour  consenlir 
ou  ditfsentir  ,  aux  suppressions 
et  uaious  requises  ,  et  jsoient 
aussi  produits  temoins  ,  pour 
^re  entendus  ea  rinformatioa 
de  cbmrnodo  et^  ineourmodo  , 
de  utililate  aut  inutilitate  ; 

Pour  le  tout  fait  ,  k  nous 
rapporte  ,  Stre  pris  \t%  con* 
elusions  de  notre  promoteur , 
y  etre  statu^  et  ordonne  aimt 
qu'il   Qppartiendra ; 
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Toutiee  c^  .pieces  furent  »i- 
goiiiees  aux'  marguiiUers  de 
Saint- Nieaise^  le   quatre    mare 

1769; 

liC  prompleur  fit  enlendr?, 
4e  commodo  et  ipcommodo  , 
le  curd  de  Notre  -  Darpe  d^ 
Touinay  ,  Lepers. ,  le  c^ri  de 
Saint  -  Quentia  de  Tournay, 
Taffin  ,  le  cure  du  village 
d'Ere  Bellay  ,  et  le  cure  de 
SaJEft-Nicaise  Duray  : 

Les  troisf  premiers »  inter  esses 
d'apres  le  projet  de  suppression 
k  partager  les  ddpouilles  de  la 
paroiase  k  supprimer  ;   ddpos4- 


rent    en   faveur  de  la   suppres* 


6ion  ; 


life  t\xt4  <ffe  Saint-Nic'ais^  , 
Duraj  ,  eiil  la  lachele  dfe  d^- 
poser  pour  la  suppression  de 
fion  ^glise  ,  de  celle  <^pouae 
8acrde,  que  Dieu  Im  avait  donne 
et  avec  laquelie  il  av^ii  pro- 
mis  k  la  face  des  Sr«mts  au- 
lels  ,  de  vivre  et  de  mourir, 
ii  n  eut  pas  honte  ixieme  , 
d'employer  rintrigue  pour  son 
afin^anlissemeat 

Le  me  moire  imprfolrf  ,  de* 
marguUiers  de  cfelte  paroisj«« , 
fi'exptique  i  Ion  ^gtird  tn  cm 
termes. 
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Mais  dira-l-on,  le  promoteu^ 
a  fait  aussi  entendre  le  eur^ 
de  la  paroisse  de  Sainl'^^icaise^ 
Duraj  ? 

Sans  ull^rieure  explication  , 
ii  n'esl  personne  qui  a  ce  mot 
ne  serait  t^nte  de  croire,  que 
le  chapilre  ,  ou  le  .  proiHoloiir 
aurait  fait  entendre  le  plus  puis- 
sant et  le  plus  ferrae  des  op- 
posans ;  car  ee  core  P'lr  etaf, 
et  son  maririge  spiriluel  avec 
cette  dglise,  ^lait  dans  I'obli- 
gation  indispeasabl^  de  defen- 
dre  les  droits  de  son  Spouse, 
comme  tout  vrai  pasteur  ferail^ 
pour   la    slenne. 
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Maia   plus  cetlc  obligrilion    l\y 
tfstreignait,    et    plus    oh    clevait 
s'aitendre  qde  ce  cure    sea  se-^ 
rait  aoqaitd  ; 

Plus  surpris  sera-t-on  de  ce 
que  oe  pksteur  a  bieii  voulti 
abandonher  les  droits  de  son 
eglisB  audit  cliapitre,  dcjnt  il 
s^est  rendu  iui-niehe  le  second 
agent,  jusqu'^  coudeiiCendre  d  eh 
acceptor  la  c6mAiission  de  faire 
appeier  par  le  fossoyeur,  quel- 
ques  tins  de  ses  parbissiens  ,  pour 
en  demander  tin  consf-ulomtfot 
ou  uh^*  indifer^ce  a  U  supies 
5 ion    di  leur  egiisc  ; 
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Le.  tout  ,  dans  les  vues  .  de 
tndriter  du  cliapilre  ,  et  dans 
I'altente  de  voir  r^conipenscr 
SOS  bon^  services  par  une  pro- 
motion h  une  autre  cure  moins 
on(f reuse  ct  de  veleur  e'gale , 
comrae  il  est  arriv^  dans  Tentre- 
tems,  qu'il  oblint  celle  de 
Sainl  Jacques,  donl  ,ledit  cha- 
pitre  ^tait  collateur ,  peat  -  elre 
cependant  ,  pour  etre  ci-aprtjs 
dupe  de  sa  parole  ,  comrae 
I'ont  e'L^  les  opposants,.  soit  en 
le  cliagrinant  lui-  nierae  svr 
ses  biens  de  cure  ,  soit  encore 
vis  a-vis  de  son  e'glise,  s'illui  arri- 
ve aussi  quelques  besoins  de  re^ 
pafatioDS,  i  moins  que  ledit  €ui^ 
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rt*»il  pri:<  !e  parti  une  tois 
j)oiK  tonjpiirs ,  de  ne  pas  se 
soucier  de  toutes  les  e'gHses 
qiron    pourrait   lui   cenfier. 

* 

Ce  .pasteur,  n*a  pas  born^ 
]a  son  zele  pour  le  chapitre 
conlre   ses     ouailies : 

II  a  depose? ,  apprcnd-on  , 
qiril  avait  deconvort  plufrieurs 
fois  des  etrangers  vivre  en  con- 
cnbinage  sous  le  raanleau  d'hom- 
xne  et  femme  dans  le  faubourg 
de    Saint  -  Nicaise  : 

Qu'il  avail  ele  dans, le  cas  de 
eourir  precipitaoiment  audit  lieu, 


« 
\ 
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^ 


pour  adminiiitrer  les  Sarremens^ 
a  cninse  d^  I  heure  diL»s  porle& 
de     la    vjlle  ; 

Enfin ,  que  cette  partie  de 
sa  parqisse  lui  causait  plus  de 
peines  et  de  soibs  ;  que  la 
partie   4^   ville. 

L*article  du  concubiodge ,  rse 
devait  etre  prononce'  publique^ 
luent  par  ce  pasteur  ,  via-a- 
vis  des  fiiens  ,  fut  -  il  m^me 
aussi  vrai  ,  qu'il  iie  IVst  pas  , 
au  reste  ,  quelle  paroisse  de 
viiie  n'ea  est  elle  pa3  suscep-^ 
tible !       . 

Les^  parlies  urbaiaes   de  cells 
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de      Saint-Nicaise      en      seraitiut 
elles    plus   exemples  ? 

Ce  curd  s'est-il  mcmc  jom^ivS 
plaint,  de  son  fauxbourg  ?  d'ail- 
Jeurs  ces  concubinaires  n'e'laiqnt 
pas  de  jour  invisibles  ,  et  con-? 
sdquemment  il  ponvait  ^p^ 
centre  eux,  ainsi  qii'il  aurait 
%'oulu. 

L'article  des  spcrtrintns  i:V:^l 
jpas  plus  excusable  ,  le  c.^?  srer^ 
Ires  rare,  avec  Ujn  pasteur  vi- 
gilant et  prevoyani  ,  et  jus- 
qix'k  ce  jour,  oo  nen  a  pas 
ciitendu   de     plainte^ 


^  I 
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L*article  des  peines  el'  soins 
que  celte  partte  de  sa  paroisse 
]ui  cause ,  nVst  pas  supporta- 
ble iaius  un  pasl^ur  f  on  ne 
pei)t  FSlre  sans  ouailles ,  et 
cons^qui^inment  sans  soins  ; 

Le  ^ur'6  de  Saihi-Nicaise  , 
d'ailleurs  est  salarie  suiVaat 
Teteodue  de  s^  parolsise  ,  ann 
iiiinuA  de  oeuf  k  dix  cenls 
florins  9  ce  qui  demande  bieo 
un  peu     d6    peines ; 

De  plus,  ces  trois  articles 
isottt  conimuns  aux  paroi.ise^ 
d^  Saihte  Marie  -  Ma^gdelain^  », 
de  SaiQl  Pial ,    de  Saint-Brtcre  \ 
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ti  ie  SaiDt  Jean-Bnptiste,  qui 
otil  chacune  un  fauxliourg  ,  il 
IWudraif  done  suivant  le  siste- 
me  du  ^iear  Duray,  suppriBier 
aussl  ees  qtidtre  autres  parojsses. 

Le  pr.oino(eur  iil  aus»i  en- 
tendre W  trois  chapelaiDS 
ben^ficiers  de  ladile  paroissa 
de    Saint  Nicaise  ,    savoir  : 

Les  ahbe» ,  Leixian,  Segard 
ct  Panniers  ,  de  incommode  ^ 
mais  poin(  du  ioul  de  com- 
mode; 

Leur  deposition  roulait  sinli- 
plement  sur  IVlat  dps  revenui 
d«    Uiuis   b4iiefi<^e$    r«#pecti& ; 


I  '  ^ 


Le  procureur  maUliet  ,  qui 
pliiiJait  pour  les  rnarguilHers 
de  Saint  -  Nicaise  ,  avail  inu- 
Ueinent  supplie  Tabbe  Herse- 
cap  pronioteur,  Je  vou loir  fa-ire 
entendre  quelques  uns  d'enlre 
les  naUblesi  et,  margoilliers  de 
Saint  JSicaise,.  Hersecap  ,  le  lui 
ppotttit ,   nynh    faussa   sa   parole. 

L*honnele  procureur  Mailliet 
ji'en  plaig»iit  au  comraiesaire^ 
qui  se  boiua  a  lui  repondre 
qu'il  en  parleniitau  pronaoteur, 
et  qu'il  e'tail  surpris  ,  que.  cette 
isiffaire  restait  si  longtems  dans 
rinictl^oo. 


J  •♦ 


Lass^  de   touted   eeis.  rpralna* 


^  ■ 


gallons  «  et  voyant  bien  que 
ledit  promoteur  ne  cherchait 
quk  faire  ^ou|er  lea  six  luois 
donn^^  par  Id  s^r^nissirne  gou-> 
irer,nenienC  ,  pour  frustrer  lea 
opposans  de  pouvoir  Jam  en* 
tendre  par  eux  menies  k  d^cbar- 
ge.«  se  troura  oblig^  de.  66  trana- 
porter.  Je  Irente  dudit.inoia  def 
jqillet,  J  avec  un  uotaire  de 
grecauliop «  2l  la  mafson  def 
cainpagne  dudit  sieur  abbe^ 
au  village  dc  Froyennes  ,  pour 
lui  arepr^eoler  par  placet^  que 
depuia  .  cinq  moki  .  et  demi, 
lea.  bpj^osaos  .  nWaiept  pu  avoir 
de  . .  rabon  .  positive  , .  de     MAI < 
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da  chapitre  ,  non  plus  que  da 
promoteur ,  ni  consequemment 
parvenfr  ,  i  faire  feur  preUrcf 
coDtraire ;  ^  tout  quoi  cepen- 
clant  desrrant  de  parvenir ,  et 
vu  le  pea  de  temps  qu'il  leur 
restait  pour  lefaire,  iFs  le  sup- 
pliaient,  de  prefiger  jour  et 
lieure  de  comparution  bref  et 
peremptoire  ,  pour  p^r  eux 
y  tJtablir  lears  droits  et  prea- 
ves,  ainsi  que  la  matiere  etait 
msposee. 

Monsieur     i«     cpmmissaire   , 

trop   idstruit     des  ;  merites  '  de 

la    c^use  ,     fixa  >  sans    h^siter  , 

.par   aposlille,  jopr  de   cowpa« 
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rulion  aii  mardi  luivant ,  pre- 
mier du  tob\s  d'aout  k  neuf 
lieures  du  matin  ,  avec  signifi- 
ment  au  prorryoteifr  gendral  du 
diocese  ,  qui  lui  fut  fait  le  3[ 
iiudit  inois  de  luiltet  ,  ainsi 
qa'a  Messieurs  le  vicomte  d-Hd- 
rines  ,  doyen  ,  Odally  ,  cha- 
noine  ,  ricaire  -  gtJne'ral  ,  et 
Ca!len»  ,  secretaire  de  Moh- 
seigneur  Teveque  ,  faisant  les 
fonetions  de  greffier  aupres 
dudit  sieur  abbe  de  Saint- 
Martin. 

Ledit  procurenr  Mail  lie 
comparut  aux  jour  ct  Ii^ure 
indiqu^fi ,    etsuivant     son    em- 
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prise-,  apres  un  long  narrtf 
de  la  iagon  d'agir  ,  jusqu^au 
jour^de  Messieurs  du  chapitre , 
ii  y  dicta  les  diffe'rents  moyena 
de  la  preuve  contraire  qu'il 
avait  h  faire,  en  ioterpeilant 
iBes  parties  d W  convenir  ,  ou 
discoDvenir,  hx  p^ril  qu'eq  ca« 
4e  silence ,  elles  seraient  cen-^ 
S^es  en  convenir  ,  et  releve- 
raieiit  les  opposans  de  iadil^ 
preuve, 

Mais  p^rsotiha  des  ^ghiQ^s 
n  est  conrjparu ,  pas  m&me  le 
secretaire  Callens,  greffier  a4 
Jioc  ;  et  Monsieur  le  commis- 
jaiffB     accordfi    defaut    k    leur 


Dfe  TOUIllNAY.  Ill 

charge  ,  avec  ^  nouveau  jctur  de 
comparuti©n  pdremploire  au 
^quatre  du  meme  mois  d'aout, 
a  neitf  heures  du  matin,  pour 
par  eiix  repondre  auxdites  in- 
terpellalions^    au   peril    acquis  ; 

Ce    qui    ftrt    de   nouveau    si- 
gnifie    aux    quatre    avant  dils. 

Entreteips  ,  c'est-k-dire  Je  3 , 
ledit  sieur  abbe  de  Saint-Mar- 
tin  se  trouv.dnt  au  chateau  de 
la  Marliere  lez  Tournay  ,  (*)  fit 
.  chercher,  Tapres  midi,  ledit  pro- 
cureur  Maillie;  pour  Ini  dire 
que  le  promoteur  venait  de 
le     prevenir     que     sa    commis- 

-  - .       ■  -    ...        - 

(*)  Maisoti -de  cninpc^nc  alors  du  c)->c»- 
noine  chancelier ,  ooinle  de .  Wcatemaedt  , 
c^i  est  regarde  poar  le  [lartisaQ  outre  c2e 
celto  suppression. 
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ftion  ctait  iinie,  que  toutes  Ics 
pieces  de  I'lnformalion  avaient 
eti5  remises  par  le  secretaire  Gal- 
Ji^.ns(*)  ^  Manseigneur  fevSque, 
que  partant  la  oomparution 
ttnue  le  prefinier  d'aOut  ,  elait 
el  serai t  regarde'e  comrne  non 
avenue,  et  que  celle  p^remp-' 
toire  prefige'e  au  quatre,  venait 
aussi    copsequemment  4  cesser  ; 

m 

L'on  peut  juger  de  la  surprise 
dii  procureur  Mallie»  \i  entendre 
ledit  isieur  abbd  de  Saint-IVtartiii 
lui   annoncer  pareille  chose  ! 

Dans  telle  qonjoncture  ,  il 
se   crtit    permis    de    trexpliquer 


*  tf  >■ 


(')   Mort   par^    de     jNqUc  Pa|ii^  ,   oil     li 
p*e:lcitfi   i^as  ile    ifirrels. 
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calhegoriquement  avec  ledit 
sieur  aLbd ,  sur  la  conduite 
peu  rdgufiere  du  secretaire 
Oallens  ,  et  dudjt  promoteur  ,  (*) 
et ,  vojrabt  dans  Tinstatit  ce 
dernier  eirtrer  dans  la  salle 
on  ils  ^talent,  il  Itii  en  fit  ' 
Jes  p^us  vife  reproches,  comme 
enoore  d'avoir  manque  de 
donner  onverlure  el  commu- 
picalion  de  son  information, 
pas  ineme  copie  des  verbaux 
de  compdruiion  ,  et  d'avoir 
pouss^  la  superciierie  jusqu'^ 
avoir  cache  audit  sieur  abbd 
de      Saint  -  Martin  ,    la    remise 


{*)  II  devint  cbanffine  cTHarlebeck  ,  pr^s 
^e  Qourtraj  ,  sur  k|  reoomniandation  4kl 
cHapilre  caXli^dr£|l  f;  piT9  du  Saint-Siege  \ 
qui    en  avail   U    coliatiou. 
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(ic'sriites  pieces  a  Mowscigneur 
Icveque,  sans  lui  avoir  meiiie 
nnnonce  qne  sa  commission 
tftait  revoquee  ;  soutenaut  lors 
ledit  procureup  Maiiiie ,  que 
sans  avoir  egard  k  ki  decla- 
ralioa  verbale  dudit  promo- 
teur  y  la  comparulion  fixee  au 
lendemain  se  liendrait,  sous 
protestation  ,  aulrement  de  se 
prurvoir  en  plaintes  et  griefs  vera 
Sa    Sacree  Mejeste  ; 

Ce  qui  engagea  ledit  sieur 
cpunnissaire ,  de  declarer  audit 
profiioteur  que  la  comparulioa 
S(:j  lieiidrait,  comuie  celle  du 
premier    s^eLait    lenue.  . 

En    consequence,    ledit    pro- 


L 
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eiireur  Malli^  s'est  dispose  k 
copiparattre  ^ Je  lendemain  ,  et 
s^est  risndu  k  i'heure  indiquee 
au   quartier  abbatial  , 

Maig  quel  redoublement  de 
earprise  !  qaand  au  tieu  d'y 
voir  sea  parties  ,  et.  Monsieur 
]e  commissaire  en  personne  , 
il  regut  une  lettre  dud  it  sieur 
aJbbe  ,  datee  dudit  "Jour  a 
Froyennes,  par  laquelle  il  lui 
raandait  qu*il  venait  d*etre«in- 
formd  de  la  part  de  Monsieur 
Tofficial ,  qu'il  ne  devait  point 
tenir  la  comparution  ^  parceque 
sa  commission  etait  finie,  avant 
m^me  eelle  tenue  le  mardi  pr^^* 
cedent  ,  qu'en  consequence  , 
tout     ce     qu'il     pourrait   faire 
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pour  le  service  des  opposans , 
cleviendrait  nul  el  de  iiul  eflFet, 
si  Von  ne  s'adressait  de  rechef 
a  Monseigneur  Fe'veque  qui; 
voulut  iui  donner  une  nouyelle 
•<jorrmiission. 

Quel  fill  re'torineraent  des 
opposans ,  quand  leur  procureur  ' 
accourut  leur  en  faire  part  \ 
([imad  leur  agent  en  cour  k 
Bruxelles,  Reinacikk,  leur  appril, 
par  sa  lettre  arrivde  le  meine 
jour  ,  que  les  pieces  de  Tin- 
formation  avec  la  disposition 
de  Monseigneur  Teveque,  e'taient 
ea  coiir  ,  et  dislribuees  en 
rapport  !  (*) 

__^      .       I       ir  ' -Ill  ■ «^  ■  ■    «i      '   ■  ■     I       — — >ii^— ^p— ^-^ir^ 

(*)  be  rappoiieur  ^tait  MoDsiefr  de  Kul- 
berg  »  nommd  con«eiller  priv^  a  Bruxellcs, 
depiiis  1763  >  ii  vendit  alors  sa  charge  de 
**'\   tti.iiuiller    peiisiotinuico  ,     k     n^on  per«  \ 
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Eux  qui  s'etaient  eropris  dans 
tous  "^  leur»  rerbanx  de  coin- 
parutio^i  ,  de  servrr  de  con- 
tredils ,  et  de  faire  voir  loiile 
rirrelevance  de«dites  informa- 
tious. 

liloasieur  I'abb^  de  Saint- 
Martin  dtait  commissaire  en 
cause  f  sa  commission  duriiit 
six  mors  ,  conformement  au 
deCfet  de  Sa  Majes'le'  qui  les 
accordait    an    cbapilre  ; 


'■      ■! 


lors  du  ddcret  royal  da  dix-neuf  juillet 
1770,  qui  sanctionna  ]a  suppresion  decre- 
f6e  par  T^veque  de  Tournay  ,  comte  de 
Salm ;  le  chef  president  corfi^te  de  I^eny  , 
<|ui  nVtait  pas  .  d  ayis  de  la  euppriraer  ,  ne 
Toulut  pas  parapher  le  d^cret,  et  Kulberg 
^en   acquitta  ayec   joi^. 

Voyez  eel  oyvrage ,  vol,  Hi  ^'page^  i3  «  20. 
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Sans  etrc  enteadus  ,  »aifai 
commfuf>icatraiis  de»  iurarina-> 
tioDSf  tins     \ug4s  I 

MaaseigDeur*  Tereque  ne  la 
lot  avail  *pas  r^voqud  ,  el 
quinze  |our»  eC  plus  ,  ayanC 
rexpiralioii  dud^  terme  ,  lea 
*  pieces  ^  sans  lui  rien  dire  ^.a^ei^- 
voient  en  caur  ^  et  y  sont 
port^es  atec  la  disposition  d'e^ 
ttnction  oblenue  dudit  sieur 
^veque  ,  par  messieqrs.  du 
chapitre  meme  ,_  qui  cmt  ew 
commomcfftion   de  .  toul^ 

Quelle  cause  done  d'en^  agir 
ainsi  avec  monaieur  I'abb^  .  de 
Saint-Martrn? 

Pourquoi   tout   lui    eacher  ? 
Pourquoi   Mamie ar  Facial  , 
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cbanoine  capilulaire  et  du  con- 
sell  de  MoDseigQeur  leveque, 
lui  reyoque-t^l  $%  comuiission 
av£iiit  ^a  do  naturelie ,  sans 
lui  en  rien   dke; 

Ju^quTea  -  Ik  qu'il  est  cause 
que  ce  prdlat  ,  se  croyant 
toujours  commissntre  ,  a.  Unu 
la  comparution  du  premier 
aoufc  y  et  avait  ordonne  celle 
du  quatre  sutvant  ,  ca  a-t^i^ 
craint    la    )u:i1.ioe  ? 

£t  que  parfaiiement  tnsirurt 
par  scs  propres  lumieres  el 
par  la  vaix  de  tCMite  \%  ville, 
de    la    »<^pesMte    ab$olue    qi^'il 


V 
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y  a  ,  a  maintentr  realise  parois- 
*iaUe  d^  SainUNieaisc,  if  n'eul 
mi«  obstacle  an  mauvais  proj^l 
da  chapiire ,  en  faisant  con- 
naitre  par  ]ui  meme  k  Mott* 
seigneur  T^veque  la  virile  de» 
choses  ?    '  » 

Oti  ,  a-t-on  plutot  prelendtt 
charger  ee  comitkissaire  de  toute 
Firregularit^^  de  la  procedure  , 
le  Gamproiivisttre  avec  les  6g- 
posans  ses  co-paroissiens  ,  el 
les  falre  douter  de  la  droiture 
de  son  coeur  ?  . 

f 

Us  n'len  douleront  jamais  ^ 
tdmoins  journalier^  de  sa  jnslic^ 
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el  de  son  dquild  p  i^s  sont 
conTaincus  de  sea  piei?^  senti- 
mens  envers  le  maintien  ntf- 
cessaire  de  saa  dglise  paroU- 
sialle ,  et  iLs  ne  pauvent  que 
prendre  part  k  la  mauvaise 
fa<;oa  praliqiiee  a  son  egard 
par  le«  adver^es  de  iadile  egliso. 

Tout  est  ici  luarqu^  au  ^oin 
de   ]a  veril^   et  d^  la  smceiiU : 

Que  peut-on  dojac  conclure 
de  cette  instruction ,  de  cette 
information  ? 

Pcut-il  se  Toir,  s6  pratiquer 
rien  de  plus  irreguli^r)  de  piu« 
jaul  f 
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La  dispo&ili(m  de  Mons&igneur 
r^v^que  ,  avisant  ,  k  ee  que 
Ton  a  aussi  lippris,  pour  i'ex- 
tinction  et  r«inion  ,  €fi  suit 
cdDs^quemnienl    le    €ort  ; 

Ce  digne  pr^Iat,  autant  res^ 
pectabie  par  sa  piet^.que  par 
son  il lustre  sang  ,  cher  a  ja^ 
mais  h  tout  eon  diocfese,  €t  k 
ceux  qui  oot  rijonnetat  de 
Vapprocher,  n'a  pu  que  deci* 
der  sur  les  pieces  c^uon  lui 
a    presentdes  ; 

II  ii*a  pas  du  se  defier  d*un 
prornoteur ;  i)  a  du  croire  tout 
eti    regie  ; 
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Le  tout  fabrique  au  dehors 
de  ses  pieuses  inleDlious,  n'a 
done  pu  que  surprendre  sa 
religion  i  et  les  opposans  sont 
intimement  persuader,  que  si 
les  grieft  pr^sens  avaient.  pu 
parvetiir  a  temps,  a  son  excellence 
en  personnd  ,  ils  auraient  tout 
obtenu  de  sa  justice ,  de  son 
equite'  et  de  son  Lon  coeur; 

lis  sont  con9eqt!^tntuent  con- 
vaineus  que  cc  religieux  prd- 
lat  applaudira  niSme  a  leurs 
griefs  et  opposition;  aussi,  si 
Tappel  comme  d'abus  peat  |ii- 
niais  avoir  lieu,  c'et»t  daiw  le 
cas     present ; 
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L'instructron  ,  rinformation , 
ront  irregiiKeres ,  abusives;  il 
n'y  a  pas  eu  cannaiasance  do 
cause  : 

Appellatur  tamquam  ah  abu- 
$    su ,  ah    unionibus  Jnctis  ,   sine 
causes   cognitione.^  ct  quocunque 
Jaetce    fuerint : 

Et  nullcB^  Solent  pronunciari 
et   irritcB  per  curias  supremas. 

ElUs    sont   sub-et-obreptices ; 

Et  quoe  per  surreptionem  vel 
obreptionem  obtentce  fuerint  ^ 
irritce  declarantur,. 
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Lc  dccret  d'uoion  surpris  Si  la 
religion  de  Mgr.  T^veque,  serait 
conlre  les  concile^  ,  les  sacres 
cauons,,  les  decrets  des  papes, 
qui  ii'adnieitent  les  UDions,que 
da^is  les  cas  precis^ment  ddict^j 
par  le  droit  ;//i  casibus  h  Jure 
permissfs  ;  et  hors  d'iceux ,  Tap- 
pel     comme    d'abus  a  lieu. 

Les  paroissiens  n'oat  pas 
^te  eatendus  ,  et  on  les  a  em- 
nSches  de   se  defendre  ; 

lie  mSme  appel  en  ce  cas,  a 
aussi  lieu  ,  suivaBt  ce  qui  est 
rapporl^  plus  haul :  iiutant  de 
l^ojeiis ,  dont  chacuD  prononce 
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tine   niillile  radicale   dans  (outes 
Ics  parLiea  'de  I'iustruclion.  , 

Revenant  au  dernier  moyen 
de  la  requele  de  Messieurs 
du  chapitre  ,  ils  disent  que 
le  nombre  des  paroisses  est 
noloirement  trop  grand  k 
Touraay  ,  qu*i!  faut  re'dnir 
celle  de  Saint-Nicaise  ^  k  celles 
de  Notre  -  Dame  »  de  Saint- 
QiieDliu  et  du  village  d'Ere  , 
ce  qui  est  d'autant  plus  eon-^ 
venjable  ,  qu'il  y  aura  plus 
grapde  affluence  de  peuple  qui 
assistera  aux  oiHoes  desdites 
paroisses,  et  y  excitcra  la  de'- 
volioh   el   rdcQulaiion. 
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Quoique  ces  fa  ikies  raisun- 
nemens  iie  fussent  pas  plus  h 
consid^rer  que  les  preoiiers  , 
qu'ils  soient  meme  faux  et 
diam^tralemeDt  opposes  aux 
canons  qui  d^clarent  Tunion 
tibsoiument  contraire  h  Tutilile 
commune  des  t^glises  ,  unio 
odiosa^  H  h  communi  ecclesia 
rum  utilitate  aliena  ; 

Que  d'ailleurs  ils  iie  pour-' 
raient  jaqnai^  liiiliter  ,  p:>u{* 
faire  dittuire  "un  objet  exb- 
tant  ; 

Cependant  ,  pour  ne  laisser 
Hen    \k  desirer,  qh   tracera   ici 
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le  plan  de  ces  quatre  parois* 
Mts  ,  avce  la  grandeur  de 
lears  eglbes  et  le  nombre  de 
leurs    habitant. 

La  ville  de  Tournay  est  di- 
visee  par  FEscaut  en  deux 
parties  : 

li'orienlale  ,  est  du  diocese 
et  de  rarchevecbe  de  Oaiubrai 
qui  y  ik  trois  paroisi^es  ;  de  Saint- 
Brice  ,  dje  Saint-Jean-Baplisle  , 
et  de  Saint-Nicoles  I  parfaite* 
ment  bien  proportioaneeis ,  et 
loutes  trois  egalement  n^ceji* 
saircs. 

La    p«»Flie     occidentale  ,     est 
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toute  ,  du  diocfise  et  de  I'dveclie 
dc  Tournay  >  qui  y  est  p^irtagee 
en  ^.paroisses,  savoir:  de  Saint- 
Piat,  de  Saint-Pierre,  de  INotre-. 
Dame,  de  Saint-Quentin  ,  de 
Saint- Jacqae^,  de  Sainte-Marie- 
Magdetaine  ,  et  de  Saint-Ni- 
caise. 

II  y  en  avail  ci-devant  en- 
core deux  autres,  qui.GOtoyaient 
Tune  au  nord ,  ^ef  Tautre  au 
iliidi  cette  derniere  paroisse ; 
«avoir,  celles  de  Sainte-Cathe- 
rine    et  de     Sainte-Marguerite  : 

Celle  th  fut  sopprimee  par 
Loui^    X)V  ,    qui    en     prit     la 


J- 
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plus  grande  partre  aVec  IVglfsc 
paroissialle  ,  pour  j  pratiquer 
la  citadelle  et  I'esplanade  d'au^ 
jourd'hui,  et  celte-ci  le  fut 
par  le  meme  prince,  pour  en 
donner  Teglise  paroissialle  aux 
cbanoine^  reguliers  de  Saiul- 
Mtidard  ,  habitues  cidevant  daxi^ 
ladite  paraisse  de  Sainte  Calbe- 
rine  ei  dont  la  maisoii  avail 
suivi  le    sort. 

.  Les  six  .preraiefes  paroisses 
de&  sept  avant  diteSi  de  la  par- 
tie  occidentale  de  rE§oau|t  >  sunt 
sur  une  ligne,  ^  tres  peu 
de  drstance  de  cc  fletfye  ,"  si 
Ton   e&    excepte     Ija    petite    d« 
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&*  Quentin  qui  ae  troute  an  pen 

"       * 

plus.  .  hatit  0     sur     la      grande 
place 

Leur  drattef  ne  contieal  pas^ 
assurement  dana  sa  longdeur  , 
nn  troisiecn^  de  cette  particf 
occidentale    de      la     ViUe  ,     et 

ani^  sa  largear  ,  Otx  aixiemey 
et  la  gauche  emporte  le  resie,/ 
oil  il  lie  se  trauve  taut  i 
Fexlremtse  ,  que  i  egUse  parois- 
aiaile  de  Saint^Nicaise  ■,  entiC'^ 
remeut  isoFe'e  ^  et  dani  la 
paroissTif  9enf>ble  formfcr  a  part^ 
Vu.soo^  etoigfiemai^t'  des  autrea^ 
line  Urosleine  pafli^  de  ia.  vilfe^ 
pour^  ^»     caRnaitr^     d*aiita|ife 
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inieux    I'elal  ,.   il     Taul     r^vtnir 
a    son    origine : 

La  ville  de  Toiirnay  a  ©u 
le  soi^i  de  loutes.  ies  aaciennes 
villes  ,'  elle  n'a  pas  toujours 
iti  ee  qu'elle  est  aujourd'liui, 
on  Ta  accrue  en  difierens  temps ; 

Les,  anciens  fosses  qui  sub-< 
sistent  encore  en  jardins  et 
sou*)     les    maisons  y    le    demon" 

trcnt  : 

<  '  '         .       . 

La     paroisse  de  Saint-Nicaise, 
^  dtait   toute  hors  des  murs,  awsi 
que     son     ^glise  ,.    et     n'avait 
aiustrw   part    avec    la  vHle  ; 
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Elle  comprenait  eiftre  autre 
ce  ijuf^tompose  aujourd'iiui  le 
^rafid  manoir  de  Tabbaye  de 
Saint-MarliD ,  el  formail  elle 
seule  un  des  douze  quarlie*'s 
des  laboureurs,  qui  existe  en- 
core actuellemcnt ,  connu  sous  la 
denomination  de  quartier  de 
Saint- Martin;  ^ 

Vojez  cet  ouvragi:  ,  vol,    iS  , 
page  170^   vol  2g ,  page   297  ,  . 
1^0/.    91,  pages^  49^  a  544. 

Celle  paroisse  formait  con- 
8^qi  emment  un  canton  distinct , 
peut  etre  aussi  ancien  que 
les  premiers  principes  de  la 
Tille: 

L'egliie  paroissialle  fat  done 
^ani  la  suite  des  terns  (i:i55)  ia- 
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cprporee  dans  la  ville  avjcc  upp 
pjirlU  de  la  paroisse ,  'tell^ 
gu*pn  la  v§il  itujbupd^Ixui  ^  ely 
retepant  cepend^jnt  toule  Vilerx' 
due    de  son    ancien     district. 

Celt^  senle  incorporation  an- 
nonccrait  d^ja  la  distance  et 
reloigneinent  de  celte  paroistie, 
^es    autFes    eglistis    paroissiaHe^. 

Et  il  nle^  v^i^a  pJ^  {4« 
4QWle,  <]uau4  oil  ij^iira  gqe  le* 
dfsux  parpjsjjef  ci-de^su3  siippji- 
p>4?s,  d^JSKinte  palheripe  »l  de 
3l»inte  MaxgwerU^.  ,  la  oplpjaient 
pr^cis^ment ,  comme  on  I'a  dit\ 
rijnfsaq  midi  et  l^ulre  au  pord, 
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du  point  qu'une  grari'lo  partie 
du  dcmembrement  d&  cette  dur- 
niere    lui    fut  adjointe  : 

Car  si  de  trois  paroisses  , 
qui  avaient  absolumeal  ete  ju^ 
gees'  ne'cesrsaires  dans  cdlte  par- 
lie  dc  la  viJIe ,  Ton  en  a 
Bupprime  deux  pour  des  causeii 
majeures,  peuL  oa  douter  de 
la  necessite'  du  mainlien  de  ia 
Iroisieme  ? 

Ce  seul  e'lat  de  celte  e'glise 
paroissiallerprouverait  done  Ja 
necessild  absolue  de  son  exis- 
tence. H 

^ 

EUe   sera   incojustestable    k    U 
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vue  des  e^\ise&  ^\  pa.roisses,  anx- 
qijell(js  MM'  du  cliapi^e,  d^t* 
mandeiit  d'uplf    celle    de   saint- 

La  premiere  ^l  c^\\^  de. 
Jiotie-Danie. 

CesL  precKseiiient  une  cha- 
pelle  collateralle  dans  IVglise 
callitidrale,  renfcrrnoe  de  niu- 
railies  , .  a  lexception  de  deux 
viics  -mas^uees  par  d€s  pilas- 
trex  de,  bois  donnant  5ur  Ja 
grande  nef. 

Elle  ne  conlient  que  4^^^ 
piedfiP  Carres,    nc   pouvanl- con- 


Bcqiuniatnl  comprendre^  i  dtfux 
ineds  el  deini  carres  par  per- 
sonne ,  que  75o  ;  UihUs  que 
seipn  ie  r^cueil  du  magislrat  , 
fait  en  1751  ,  l.e  nonibre  des 
habituQs  de  cQtle  paroUse,  luon- 
te    a     3o65. 

Le  p.)us  grand  .neml)rf  ^e 
trouve  par  conseqMt'ni  oonlrariit 
d  enti^dre  la  me.sse  dans  cette 
gra ncte  nel\  a  la  merci  du 
fpoiH  et  de«  d^istrac lions  que 
causeoi  ceux  qui  la  traverseiit 
conluiueUeraent  \  sans  pouvoir 
mSme   pour  la  plu|jpart,  voir  le 

pretre    ^    Taulel. 

K 

La    m,€sjie  grande,    ne   s*jr    dit 
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H\)ss\  qij'u  henrcs  indues  pour 
nc  pus  inlerronipre  celle  du 
ciioeur     tie    la    calhedrale: 

L'on  ny  dit  jamais ,  ni  vepres 
ni  sermons ,  q^ue  les  paroissiens 
(loivent  alier  entendre  soit  k 
la  pal  oisse  de  Saint-Quentin  , 
soit  a  celle  de  Sainl-Nicaise, 
oil  tres  souvent  ta  moitici 
des  gens  doivent  rester  en 
dehors  ,  sur  la  grande  Place 
ou  sur  le  cinieliere  y  les  ser- 
mons ne  se  falsant  pour  la* 
c«ntb(idrale,  qira  huit,  ou  onze 
heures,  dans  un  terns  ou  il 
n.cst    pr^s    possible       aux      ptjrei 
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et    mhres     dt     fmuille    de     sV 
rendre. 

Le  ohapitre  exalte  ^  en- 
eheri)  lui  mime  spr  tous  e^ 
incopvf^niens  dan3  le  proces  , 
dont  est  parl^  ci-devant ,  el  qu'il 
a  suscild  en  suppresiion  de 
ladite  paroisse  de  NotreDanie , 
eoQtre  le  sieur  De  Courlray, 
son  curd  ;  et  aujonrd^hui  ti 
veut  les  ignor^r:  tant  il  €61 
vrai  que  touf  est  bien  et  mA  , 
suivaht  ses    int^rets. 

Vojez  cet  Quvrage  ,   voL  gi   , 
pages  i56,    160, 

Que  serait  ce  done,  si  on 
lui  unissait  une  moitie  de  la 
partie  de  ville,  de  la  paroi^se 
de   Saint'NicaUf. 


'> 
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La  t^econcle  €st  celle  de  Saint* 

L'egjisf^  paroissiale  ne  coritient 
que  178 1  pieds  carr^s,  fais.anl 
sur  le  pied  avanl'  dil  ,  pour 
l^Q!^  personnes  ,  landjs  qtie  sui- 
varnt  le  recfteil  fait  en  Tan 
!'748,  la  paroisse  en  conlieat 
1887;  ensorte  que  Jexc^dent 
de  c»s  personnes  ,  joint  ^  la- 
priucipale  partie  des  habitant 
de  liT  paroisse  de  K  otre-Dame 
qui  s'y  rend  tous  les  diman- 
ches  el  fetes  ,  doit  tref^-souvent 
entendre  le  service  divin  en 
dehors  sur  la  grande  place  , 
a   J'injure    de  Tair,   et    a  la   vue 
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d'une  gamison  ,  qui  pnr  le 
portail  ouVert  :  voit  du  corps 
de  garde ,  le  seigneur  expose 
8dr  le  inaitre  autel  et  ies  ce- 
remonies   qui    sy    font. 

Que  serait-ce  aussi ,  si  Pautre 
moitie  de  la  partie  d»  ville  do 
la  paroiase  de  Saint  Kicai$e 
lui    ^tait  unie  P 

La  Iroisi^rne  est  le  village 
d*Ere  ,  ,  auquel  Messieurs  du 
chapitre  demandent  d'unir  le 
fauxbourg  de  Saint-Nicaise. 

>  * 

Son  ^glise  •  ne  conlient  que 
1705    pieda^  carr^s  ,    n«  •faisaat, 
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snr  le  pied  susdit  ,  que  poirC 
:>.84  person nes\  tandis  qu2  la 
paraisse  cotitient  de]k  trots  cents 
communian^  ,  et  que  FeglUe 
peut ,  a  grande  peine  ,  le»  di- 
raancbea  et  fetes  ,'  renfermcr 
le    rnonde  qui  s'j    pr^sente. 

Que  serait  ce  egalement  pour 
elie  ,  »i  on  lui  unissait  ce 
fauxbourg  ,  qui  canttent  dejJr 
f  res  de  qualre  ceuU  habilarig  , 
il  faudrail  dorrc  agrandir  le- 
glike des    deux    tiers  ? 


D\m  autre  cote,  le  fauxbonrg: 
de  Saint  Nicarse  y  est  ^toign^ 
de     trois    quards    de     lieue^  de 
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iVglise  d'Ere  ;  ancien  Tournc- 
sh  ,  les  chertiins  pour  y  arrivef* 
dont  la  plus  grande  pfarlie  de 
Yannee,   impraUcables. 

Xe^  peres  eX  there's,  ha  pou- 
tanl  pas  abandohner  leurt 
hiaisons  dans  trn  faubourg  v 
tie  potirraient  jamafis  se  rendre? 
k  leur     paroisse ; 

II  he  leur  serait  pas  phrf 
possible  dy  envoyei*  leiirs  en- 
tans  y  seit  pour  le  cate'chisrae  ,^ 
soit  pour  le  service  divin ,  pafce' 
c^u'ils  n^aurai^lit  pai  le  'terns' 
dJe    tes  y    conduire. 
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Oulre    €CJ8    inconveniens     ab- 

jfpla*    d?     ces    troi3    paroisses  , 

ce*»t      que     dii      faubourg     de 

Saint-Nicaise  ,.  on  ji'eptend   p88 

les     cloches    de    T^gb'se    d'ere  , 

el     dans     le    fond_^de  la  paptie 

jde  ville  de  la  parolsse  de  saint- 

Nicaise,    celles    de    Nptrc-Dame 

•^  el   de  SaiiilQueiilin,    ivhs   difi- 

'^  cilenient,  meme  dans  les  parties 

{.  les    plus   proximes  : 

Par- la  ,  les  habita.ns  seraient 
privds  de  se  renc^re  3i  tems 
aux  pfTices,  et  par  oti'»  suite 
inevitable  ,  on  ne  pourrait  en 
voir  naitre  cjvie  cQnfusipn  el 
d^ordre: 
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Comment  c'oncilier  apres  dcl^ 
le^  cdticTle  de  Trente,.qui  en* 
)mni  posilivement  aux  parofssiens" 
d'assijiler  les  dimanches  et  fetes 
aux  ^offices  de  leur  paroisse^ 
sous  peine  de  peche  ,  rans 
un    jusie    embarras  : 

Get  etat  des  clioses ,  sans  au- 
tre  opoftition  des  canons,  ren* 
drait  done  inpraticable  la  sop* 
pression  de  Fe'glise  paroissialle 
de  Saint-Nicaise  ,  que  ferart-il 
avec   ieur  opposition  ? 

II  ny  a  pas  de  ndcessit'^,  il 
n'y  a  pas  d'utilit^ ,  ces  dfeux 
requis  manquant,  sufBsent  pour 
eiiip^cher  la  suppression  de  la 
paroisse  Saint-Nieaise. 
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II  Dy  a  pas  de  proximity 
jd'^gliisie,  les  paroissiens  de  Saintr 
!Nicaise  ne  pourraient  point  co* 
inodement,  ou  pas  du  tout^  se 
rendre  aux  egiise^  airxquelles 
pn  Youdrait  les  unir  ,  ces  deux 
Ti^tessaires  ^ufEsent  egalfmerit 
suivant  Vaia  Espen  ,  quellie  de? 
pision   doit  fi'ensuivrfS  ? 

II  ne  re«te  done  qu'Ji  vpii? 
si  Messiepr9  du  chapitr^  ,  soQt 
les  obliges  ^  restaurer,  ou  r^- 
fectionner  ladite  eglise  poroi^r 
pialle  ; 

CAait  le  senl  point  Ji  Irair 
t^r.  dont    la  discussiqn    aurait 


ii4'  trei  cburte  ,  si  U  jdstioe 
viglie  n'avait  pas  Hi  ai^r^t^e  , 
f^t  Messieurs  du  ch^ipitre'  n^aii- 
raient  pas  tardd  de  connsiit^^ 
leur  obligation. 
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lis  ne  Tauraient  peut  etre 
pas  metn^  contestde,,  raatgr^  que  ' 
dans  leurrequete  a  Mbn^eigildar 
Jeveqci6  ,  ils  affectent  Ji  leiif 
ordinaire  d'en  dputer,  puisqu*ils 
la  recouaissent  '  manire'slemeht  , 
en  se  pourvoyanft  en  *  suppres- 
sion^  a  moins  que  la  maxime 
8erait  chess  eux  dternelie  , 
qu'ii  ne  faut  rien'aceorder,  sans 
proces. 

La    paroiise  de    Sainl-Nicaii^c 


•  ; 


. .  SOD '  egliSQ  y  ^tciient  eomroe 
Oil  la  dit  plus  haul  ,  toMt 
lenjLieres  hors  des  murs  de  la 
vijle  ; 

C'etait  un  canton,  un  dii- 
trjet  particulier,  soumis  a  un 
diiuage  des  ,plu«  dtendus ,  qui 
se  monte  actueilemanl,  annee 
commuqe  ,    k   54qo    iivres  : 

''*  •'  ft  9 

C^est  sur  ce  pied  quMl  faut 
marcher^  parcegue  rincorpora- 
lion  en  vijle  de  TEglise  pa- 
roissiaUe-;j  avec  une  paflie  des 
habitations  de  la  paroii^se ,  n'a 
fien     change     des    pbh'galipn^  y 
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MM.  du  cbapilre  jointement 
iivec  Mgr.  Feveque  en  sont  les 
decimateuns. 

La  dime  est  Daturellement 
destined  k  la  subsistance  de 
Teveque-^  et  du  .  clerge  ,  a  la 
farbrique  des  eglises  ,  et  it  la 
n©urri|ure    des  pauvrefii ; 

Le  concile  de  Roras  temi 
sous  §aint-Silvestre  ,  en  3^4  i 
]e^  papes  Simplieius  ,  Gilase  \ 
et  Salnt-Grdgoire  ,  le  concile 
de  Tribur  qui  a  4te  tenu  en 
895  ,  avait  prdonne'  en  conse- 
quence ,  que  lout  ce  qui  pro- 
yenait     des  dimes    ,    serait   di* 
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vis^  en  quAtre  portions  \  ^t  en 
iivait  assignee  une  a  >  la  fabric 
jue. 

Un  cohcile  tesu  ii  Tdrragodne 
Tanv  5f6  ,  et  un  autre  4  Tolede 
:m.6gZ  y  fixerenl  meme  la  part 
de  la  fahrique  &  un  tfers  de 
la  dime ,  dont  ih  lal^saient ' 
dependant  radminUtratioa  aux 
ecclesiastiques: 

Que  s'ils  ne  voulafefit  pass'eil' 
danner    le    soin  \     iU  '  dtdient 
obliges   d'abandofnne^  celte  por-' 
tion  aux  paroissiens ,-  qui  eii  «u- 
raient    pcis     la     «ontiuile>  sotis  i- 
leur^  direi^iioo. 
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Ce  sjeizieme  concile  de  Tol&de  est 
irbp  rjemarquable  pour  ne  pas  en 
rappprter  le  caoonS  qiii  annonce 
les  chicanes  que  lesdecimateurs 
ecolesiastiques  faUaient  ^ej^  pour 

^le   pas  r^parjer  li^s   ^gUse^  ; 
» 
Quapropter    etc.  ,    //i    medio 

coetus  nostrif  deducta  est  qUo- 
rtimdam  cousuetudo  inordinata 
lacerdotiim ,  qui  parochias  suag 
ultra  modum  diversis  exactioni- 
bus  s^el  Angariis  comprimunt  , 
yel  quod  quam  plures  ecclesioB 
destitutes  persistunt. 

Idcirco    unio  nostras    adunu' 
fipnis   dec^rnit   atque   instituit  , 


I 

* 
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V 

ut  tertias  qtias  antiqui  canohes 
de  parochiis  suis  hdbendas  &fse^ 
censuerunt  ,  si  eat  ex^igertddt^ 
axdiderint  ^  ah  ipfsis^  epis€ofHsl^ 
diruptoi   ecdesitB    r^nrentur; 

Si  v^ro  eas  maluerini  reddere  ., 
ab  earumdem  eGcle^iaram^  all:- 
toribus  sub  curd  el  soilicitis- 
dine  sui  pontificis  ,  repmratio 
eisdem  adhibenda  est  BasiUcis  : 

Quod  si  omnes  ecclesioe  *  aut 
iucolumes  fuerint ,  aut  que  di- 
ruptoe  erarit ,  reparatce  exlite- 
rint ,  secundum  antiquorum  ca^ 
nonufa  instituia  ,  tertias^  sibi 
debitas  ^  unusquisque    episcopi^ 
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assequi  ,    si    voluerit ,  facultas 
Uli    omnimoda   erit. 

M^is  les  ecclesiasliques  pre- 
/ererent  toujours  de  rester  g^r 
nis  de  toute  la  dime^  et  on 
i>liai)t  d^ns  k  suite  des  tems 
ce  term«  d'adminiiilralioD ,  \\s 
tse  ront  appropriee  loute  en- 
title. 

Les  souveraitrs  seculiers  ,  i 
qui  dansL  ces  tesnips  recules  , 
on  taisait  ua  cab  de  coDscience 
de  s'op poser  aux  emprises  dv& 
ecclesiasiiques  ,  ne  crurent  pas 
pouvoir  rempecher,  et  insensi- 
biement  cetle  invasion  se  rev^tit 
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dii  litre  de  possession  ,  qui  ic^ 
autorisa  de  se  rendre  absoItY- 
ment  les  maitres  de  loute  la 
dime. 


Lessouveratns,.  dans  la  suite  he 
voulurent  rien  y  changer,  mais 
astreignirent  \  ainsi  que  les 
conciles  ,  led  d^ciniateur$  k 
halir ,  reslaurer  et  r^parer  le^ 
egiises  paroissialies^  ce  qui  ^tait 
les  reduire  poor  une  tres-petite^ 
par  tie  ,  h  Idt  natore  de  la^ 
joui;ssan'ce  des  dime». 

Aujourd'hui  cependant ,  MAI 
dti  chapilfe  i^oudraieni  encore 
oublier  ce$  difFerens  ddils ,  ce9 
divers    co»cile$. 
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I!s  pr^tendaieut  jouir  et  pro- 
filer des  peines ,  des  yeiilea  , 
des  sueurs  du  peuple  secu* 
Her ,  sans  charges ,  sans  reci- 
j.rocit^  de  secours. 

Qui  at-il  de  plus  absurde, 
de   plus  revoltant  ? 

Ce  pauvre  peuple  lai»se  sui- 
vre  la  dime  de  /a  d^fructuation 
de  ses  t'erres,  Jk  Monseigneur 
Teveque  et  au  chapitre ,  point 
h  d'autres  tilres^  que  pour  Ten* 
tretien  ^  de  son  ^glise  ,  et  la 
subsistance   de   ses   mlQistres; 

Cest   an    contrat  synaUagmph 


feet  p^J^  h  airiit,  %«i,  rifett 
de  pius  apo(l4bli^Ck%  "que  thu^ 
ci  sont  fondes  k  en  retenir 
phhv  t6bjdtlffe  li'h  tiets  ,  pdur 
le  rienieUre  h  I'd  fabH^bb  ()% 
leur  eglise^  suivant  les  coDciles 
ei-3levant   cites. 

fSi^s  likbitans    dd    !E&bndWin  -, 
nil  ^lITi    ^Wblal^fe',    )^    tii^&6 


ti 


Idesdits  sieurs  du  cbapitre 
t^sifs  Ueo^Hiateors ,  refuta&i^t 
de   reb&tir    leur  dglise  : 


sur     TauteL 

Obligation  ,  religion  ^  re* 
montrances^  ayppliques  ,  ri^n 
n^   topchait. 

Ges  habitans  ont  pris  le 
parli  de  s^apposer  avec  fermete 
k  la  passation  des  dimes ,  et 
le  chapitre  leur  a  reb^li  leur 
(iglise. 

Les    villagM    de    Marqiain  ^ 
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d'Hellrude  ct  Saint  -  Lcgcr  , 
essuyerent  tout  nouvellement 
les  memes  disgraces  ,  mais  ils 
ont  preftrtf  d'avoir  reeours  h 
la  justice  regime  ^  et  leurs  egli- 
ses  ,  epsuite  de  sentences ,  fureqt 
rebaties. 

Les  paroissicns  de  Saint- 
Nicaise  avaient  aussi  pris  ce 
dernier  parti  comme  le  plus 
doux  ,  il  )eur  aurait  ^galement 
'  rdutssi  f  et  il  nest  pas  k  douter 
qu'^  la  comparution  du  onze 
de  f(^mer »  le  cliapitre  aurait 
iU  condamn^  de  restaureret 
r^parer  provisionnellement  Uur 
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^glUfi  ,     maid    G0    poiat   dd   jus- 
Uc{^    nd   leur    «st     qu«    differe* 

II  est  cependant  surprenant 
qu\m  chapitrt  9u^  rie}ie  , 
jffonge  a  se  sneMre  »u  bri^it 
pardevaBt  le  cemtil  en  F}fi|i- 
dpe ,  I'^veqne  de  Tournay  et 
le  gouveraeRienl  ,  pour  u^e 
velile  semhlahie  k'  Tobjel  4^5 
rep^irations  de  Feglis^  de  Sai»t* 
Nicaise;  car  que  p£ut  hii^e  a 
ce  chapitre,  une  somme  de  six 
a  sept  mille  florins  que  eou- 
teraient  tout  au  plus  ces  re- 
parations? 

Groirait-ih  au    reste    qu'il    en 
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serait  quitte  k  meilleur  marche  , 
ai  la  suppression  de  cette  ^glise 
avait  lieQ  f 

D*abard  il  est  sans  r^pliqae, 
et  les  partisans  de  Tunion  rap- 
pell^s  au  proc&s«  le  (i^onfesseot 
publiquement  ,  qu'il  faudrait 
uiie  secbnde  nef  k  I'^glise  de 
Saint-Qaentin  :  ou  la  pratiquera- 
t-on  ,  comment ,  avec  quels  et 
combien    de   deniers  f 

En  second  lieu  il  p'est  pas 
possible  ,  €t  on  Ta  de'montr^ ; 
de  donner  le  faubourg  de 
Saint  «-  Nicaisei  Ji  la  paroisse 
d'Ere  : 


4 


J 
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II  mxhxl  consequeniment  de 
loute-  necei»ite  d^eriger  audit 
lieu  une  cliapelle  ^  et  d'j  bdtir 
un   prcsbytere :  (*) 

L'achat .  des  fonds,  \^%  frais 
d'amortissement ,  IVrection  ei 
les  Mtimens  ,  ne  feraieni-iU  pas 
touWau  moins.  un  ofajet  de 
vingi  mille  florins   ? 

Tout  homme  susceptible  de 
raisonnement  ea  convient,  ou 
doit    en     convenir: 

La  plus  saine  parlie  dfe  AIM. 
do  chapitre  en  est  tneme  d'ac- 
cord ,  (**)  et  quoiqv'elle  ait  gard^ 


Utaa^ 


(*)  Ce   qui  a  i\k  Mt 


(^M  Cela  est  vrai  ,  les  partisans  de  I* 
destruction  se  boroaient  aux  chanoin^s  Wm- 
tenraedt,  Grosse  at  N^is ,  qui  fir^t  all«r 
\%  coBipliit  \  dtstructioB  dc  SaijQt<I^i«ai9e. 
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te  sileuoe  sur  Ja  proposition 
de  J9  snppressioa  de  Tegli^e 
de  Saint  Nicaisc  ,  Vqu  sail  qu'elle 
ny  a  pas  appUudi,  et  4ju'elle 
est  ,  pour   son    maifitieu  : 

A(i$u  s^cn  faut-il  bien,  que 
.  hi  present  factum  sVdresso  k 
la  gendralit^  du  corps;  et  loute 
ia  ville,  qui  prend  hautemeat 
part  a  cette  aflfaire  ,  «t  parti- 
culierement  le  peuple  d«  la 
paroisse  de  saint  l^ic^ise,  ^ait 
et  saura  ioujourd  les  idiseer- 
ner ; 

'   Toute  la  ville    s'iatdressc,    la 
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cho!ie  est  publique,  le  murmure 
univerfiel  en    fait  foi  ; 

Uimpossibilite  de  Tunion  en 
est  partout  lefondemenl : 

Le  manque  de  raisons  de  la 
part  da  chapitre  ie  cimente  , 
et  la  T^ue  de  iVglise  paroissialle 
de  Saint  Nicaise  y  met  le  com- 
ble. 

Oulre  son  emplacement  des 
plus  avantageox,  elfe  est  unc 
des  plus  belles  ^glises  paroissial- 
les  de  Tournay ,  tout  jr  est 
parfaitement  proportionnif ;  elle 
tat    tr^a    ^clair^e ,     au     milieu 
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ri'un  ciijaetiire  ample  ;  se^avde 
des  maisQns  ,'  taute  traa^mlk^, 
el  le  vacarme  des  rues  ne 
vient  pas  y  inlerrompre  lea 
offices  .  divios  ,  comma  dans  hi 
pluspart  des  ^utres,  dgHs8|  , 
eafiii,  rien  ny  sera  change  dans 
les  repar^itiops  a  y  fa  ire  , 
e'les  seront  toutes  8.i(nples,  et 
s'il  se  presentait  par  haznrcl 
fjuelque  i3esoin  de  reslauralion  , 
l«  cb^pi.tf^  ri,e  pQu.rrail;  pi|S  ?i 
iQut   ega|;d  §'en  pjaipdr^*  ^J^'^^ 

eie  sollicit^  mill?  foU  dy  y^H- 

\vr     depMis.  dix-h'^i'^.  2in^_*   ^t   J" 


lioii  3u  d^cret  du  dix  dc 
fS^Vrier  ,  ^'avbir  anssilot  en- 
voyi^  des  ouvViers  dans  ladiie 
^glis'e  ,  y  decbuvrir  le  bus  de 
la  toiture  ,  et  placer  dans 
tout  le  contour  ,  precicJement 
sur  l«s  murs  ,  des  plancnes 
en  forme  de  chenaux  sans 
fond  >  dont  les  bords  a  net  ant 
les  eaux  \  qui  auparavant  s'e- 
coulaient  h  deux  pieds  et  plus  , 
les  font  absolunnient  toniber 
sur  leplein  millieu  de  ces  memes 
murailies  *  et  consdquemment 
epancMr  moitie  dedans  Teglise 
et  moitid  deho>s  ^  pour  par 
14      entieiisncAsnt     les    pourrir  , 
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qnoFque  cepeudant  elles  .soleot 
nieiileuretf  encore  qu8  celles 
que  Ion  pourrait  aujourdliQi 
'laire    comtruire   a  neuf. 

II  a  menie  aiSectd  de  faire 
poser  des  poutres  en  diiferenls 
endroits  des  nefs  de  Teglise  , 
pour  faii^  accroire  ,  qu^ellea 
'menagaient  ruine,  tandis  quVllea 
oat  parfaiteinenl  bonnes  «  et 
que  s*il  sy,  trouve  quelque 
chose  a  refaire  en  restaurant 
Teglise  ,  c^est  parce  qu'elles 
auront  dte  ebranl^es  par  la 
position  de  ces  poutres. 

Ti'on  ne    peut  ici  s'empScher 
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de    reclamcr    ebeore    confine   ce 
iQauvms    proc^de,    coHtre   cette  * 
voie   de    fait:     sans    ncfcesHte  ; 
pourquoi    le     chapitre     a  •  I  -  i{ 
alHsi     agi  ? 

A-t-il  cm  pe<it  fitre  troim- 
per  Iq  public  sar  les  lieux, 
comizie  il  li  vouici  titvrprendre 
le   gouvernement  ? 

H  doil  oonnattr<^  pi>r  eT^ri^- 
rience,  que  Tun  et  i'^utre  sbiit 
trop  ^datres,  pour  donner  dam 
de  pareils  leuires ;  qq'il  a  fait 
joyer  les  inenoies  ressqrts  dana 
sa  dofn^nde  eh  ^upppessioq  de 
la    paroUso    d^  Noire-DaHiQ,   et 


que  malgr<^  «ent  moyeus  qui 
lui  parassaient  p^remptoires  , 
il    tn     flit    renvoye:    * 

A  prapos  de  ce  renvoi  ,  n'est-^e 
pas  absolument  une  tem^rit^  des 
pUs  grandes,  de  la  part  de 
c^  chapitre,  de  tenter  aojour* 
d'hui  rextinotioD  de  TegHse 
de     Sainl-Nieaise  ? 

Du  cote  de  Notre-Dame,  ily 
avait  dee  raisons  de  conveyance 
les  plus  piausibles;  ce  n'etait , 
comrne  on  a  d^ja  dit ,  qu'une 
c^apelle  collat<?rale  ,  qui  ne  poii- 
▼ait  que  cantenlr  la  plus  petitt 
partis  dea    paroissiews: 
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La  messe  grande,ne  pouvait 
•e  dire  qu*^  heures  indties,  pour 
ne  pas  interrampre  cc^lle  do 
la  calh^drale;  il  n'y  avait  iii 
vdpres    ni    sermons ; 

Cette  Chapelle  ^lail  cadiique, 
il  fdllait  la  jefter  entierenxent 
ba&  ,  ainsi  que  Texperience  Ta 
malheureusement  fait  voir ,  en 
trois  a  quatre  ouv-iers,  qui  ont 
ei4  ecrases  sous  la  vQule,  en 
y    montant  pour    la    ddmolir ; 

Elle  etait  environne'e  des  ^gli- 
ses  de  Saint*Jacques  ,  de  Saiut- 
Quentin  ,  de  Saint-Piat  et  de 
Saint' Pierre,  lea  jparoissiRns  nau- 
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raienl  pas  souffert  de.  sa  aiip-* 
priessidn  ,  «lle  lei^r  dtait  tr^ 
indiff^rente: 

Cependant  comme  ces  raojejtis 
de  convenance  ,  ne  quadraient 
pas  avec  ceux  req«is  par  le» 
cartons,,  savoir,  ia  n^lce^site  e.t 
I^utillte,.  le  t^hapitre  fut  reiir 
voye ,  tant  du  gouvernemenJt 
que  des  tribunaux  ..  auxqueb  il 
s'esl  addresse,  et  ftit  condaru- 
hi  a  rebatir  ladiie  cbapetle  » 
ainsi    qu^elle    est    aujourd'hni. 

Du  role  de  Safnl  Nicaise  , 
c'est  une  ^gH!§6.  n^cessaire  auy 
paroissiens ,  q^ui  la  rectameut 
tou8 ,    h   cor  t:t  a    cri. 
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Son  extinction  Icur  ssr^it 
toute  prejudiciable,  il  ne  ieur 
serait  pas  possible  de  se  rendre 
&  celles  auxquelles  on  deman- 
de  de  les  unir  ,  tant  par  leur 
^loignement »  que  parce  qu'ils 
nVp  entendraient  pas  les  cloches, 
enfin  eiie  est  isolee  dans  c^Ue 
parlie  de  ville:  comment  done 
Je  ehapitre  a-t-il  pu  e^i  tenter 
la  suppression  ? 

« 

Croit-il  y  que  sur  si  pe»  de 
temps  ,  le  gourernement ,  Ja 
justice,  la  religion  soient  chan- 
gd^   ! 

]Son,   le    ehapitre  n'a  haz??rd(5 
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celte  tentative  ,  qu'afm  si  k 
ddfaut  dopposilion  il  venail  k 
r^iissir  ,  de  requerir  nussitot 
Ja  suppression  des  eglises  pa- 
roissialles  de  la  Magdelaine  et 
de  Saint  Pierre,  qui  naturelle* 
Tnenl  ne  pourraient  se  reftiser 
iipres  Jexlinction  obtenoe  da 
celle  de  Saint-Nicai&e  ,  comme 
il  s'en  vante  de'ja  publique- 
ment  ,  uii  peu  plus  lard  il 
reviendrait  k  la  charge  sur 
celle  de  Nolre-Dauie  ^  i  laquelie 
vient  d'etre  nommd  le  »ecr<^- 
aire  Calleas  ,  celui  qui  a  fnit 
les  fonctions  de  greffier  ab  hoc^ 
pres  de  Monsieur  Tabb^  de 
Sainl*'\larlin  ,    et     qui    a     remis. 
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Jw     pieces     de .  rinforrnalion    a 
Monseigneur    Teveqiie,  sans    en 
'it        rien    dire    h    ce    commbsaire. 


f 


Ensuite  il  demanderait  celle 
de  SiiintQuentin  ,  qa'il  devrait 
nussi  obtenir,  en  pretextant  son 
pea  (jt'^^eodue,  par  i^  ii  ren* 
drail  bienitdt  b  vill^  sans 
pdfoisses ; 

Par  la  aussi ,  il  lui  relrari- 
cherait  le  plus  grand  nombre 
de  ses  mmistres  ,  en  irenie 
temps  il  frustrerait  les  cede'- 
siastiques  du  diocese  (  donate 
Dombre  des  cboindnts  n'esi 
dej^que   trop    gr»nd  )  du  fruil 
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(\v.     leurs    eludes,    ef   de    J'usprf- 
rtiuce    qui    les  fait    travailler; 

Ce  qui  fait  encore  un  ob»- 
tdcle  canonique  aux  unions  , 
suivant  Van  Espen  ,  et  qtn 
bat  aussi  le  futile  all^gud  de 
Messieurs  du  chapitre  ,  (  que 
le  nombre  des  paroisses  serait. 
noloirement  Irop  grand  k  Tour- 
nay  )',  dejii  renvers^,  parc&qui 
est  dit  plus  haut^  ensuite  de^ 
canons  ,  que  Tunion  est  ai>so« 
lument  opposee^a  I'utilitd   com- 

inone  des   e'glises. 

* 

m  < 

Peut-on   jamais;  avoncer    poor 
Tliesc  ,     que     le     public    serait 
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miett%  servi  par  wn  plus  petit 
nombre  de  ministi  cs ,  que  par 
tin    plus    grand  ? 

Ij0  ni&onrietnent  pourraft  il 
£fr€  susceptible  de  par^^iH^s 
absurdit^s  ? 

Car^  1^:  wt()e^t-on  pm  avec 
p\i^  d^aisance  sur  un  petit 
tfOMpeau  ,  que  sur  un  grand  . 
i9>8l-on  pRs  pliH  It  naeme,  d«» 
tui  porl«^r  du  seeours  ?- 

,     Au   rcslo ,    et  ce  point,  merite 

tQut^   reflexion ,  s\\   ji'agissait  de 

requ^rir   r^rection  ,  on    creation 

^li^uae      noQveJle.    parois^e    dans 
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Tournay ,  Messieurs  du  chapi- 
Irer  pourraient  peut  Stre  arec 
succes  s'jr  opposer ,  parce  que 
ce  serait  une  nouveaul^  k  leur 
pr^judic^,  mais  quand  il  sera 
question  de  par  eux  dem^nder 
raneantissement  d'une  paroisse 
exitslanle  ,  d'un  dtabiissement 
qonforme  aux  lois  de  V6g[ise  , 
uniquement ,  parce  qu'ils  sonit 
necessil^s  de  la  refectionner 
en  vertu  de  cinq  mille  quatrc 
cens  (ivr38  de  dimes  qu'ib 
perc^oivent  annuellement  y  Von 
se  flatte^a  toujours  qujla  ne 
parviendront  jamais  sous  un 
gouvernement ,  qui  s*est  fait  de 
tous  tems     nne    loi;  de    iuivre 
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et  Faire  ex^cuter  les  canons 
de  IVglise  dans  toule  leur  force, 
€t  qui  dernierement  en  a  don- 
ni  les  marques  les  plusecla- 
tantes,  en  appldudissant  a  Tar- 
rdt  du  conseil  souverain  a 
Mods  ,  qui  a  desuni  les  parois* 
ses  de  Gaiv*ain  et  Ramecroix  ,  (*) 
par  celte  regie  sacree  ,  que  Ja 
desunion  est  aulant  favorable 
que  Tun  ion  est  odieuse ,  sur-  . 
toiit  des  dglises  paroissialles 
auivant    Van    Espen ,     part.     2  , 

tit.    39 ,    chap     4  »  "^^v   1  ^  >  ^"i 
dil    uniment : 

Si  rite  ecchsiarum  imiones  ab 
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Voyez  cet  ouvra^ ,  vol,    8:4 ,  pa^es 
premiere  a  5i, 
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ipsis  ordinariis  nviderentur  » 
prcesertiin  ecclesiarum  parocfiia* 
Hum ,  quce  prce  coeteris  sunt 
odiosoe^  etfdlfficdius  adm'Utendas 
et  tolerandce ,  non  dubium  ,  quin 
deprelienderetur ,  causas  unio- 
num  miiltas  cessare ,  atque 
mullam  unionis  ulterius  toleran^ 
dee  causam  subesse. 

COROLLAIRE. 

Le-  chapitre  a  presente  re* 
qtiSte  h  Monsci^ueur  lleveque , 
a  ellet  de  fiupprimer  I'^glJAe 
paroissialle  cIq  Saint -TNicaise  ,  . 
enfiuite  d 'information  preHtaKle 
de    commodb     et    incommodo  , 
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^    prendre  prar  uh    comrnUsaire 
k   d^noQQnier* 

Monseigneur  Tevcquff'  Ta  fait 
signifier,  comme  il  le  derail  ^  au 
promoteur  gdndral  ^  poar  en 
avoir  Tayis  et    led  conclusiozk^v 

4    ' 

Le  promoteur  a  requis  qaef 
paur  Tinle'ret  de  Teglise  et  du . 
public  ,  il  setait  proce'de  k 
Tenquete  de  commodile^  ou  in^ 
conimodite  ,  utJlite  ou  inulilite' 
de  ia  suppression  et  union 
demande'es  ,  appelles  tous  ceux 
qui  pouvaient  pr^lendre  iriteret  ^ 
tant  par  ajournement ,  que  par 
aiiicbes  publiques. 
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Mpnseigneur  F^v^ae  pour 
seconde  ordonnance,  en  di* 
nommant  Monsieur  Tahb^  de 
Saint; 'Martin  pour  commissaire , 
a  dit: 

Que  seraient  assign^?  h  jour 
comp^tant,  h  la  requisition  et 
diligence  de ,  son  promoteur  , 
tous  inl^ress^s  pour  consentir 
ou  drssentir  aux  suppression 
et  union  r^qtiises,  et  seraient 
aussi  produits  l^moins  pour  eSre 
entendus  en.  rinformation  de 
commodQ  et  incommbdo ,  uti- 
Utate  out  inutiliiate. 

En  consequence,  le    promO' 
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Ceur  devait  ,pro4iiir4  et  Aire 
eniendte  W  ^ur6,  ies  trois 
chapelaiM  de  la  parouse ,  ^t 
Ies  paroissiens. 

Le  cur^  fat  oui,  el  a  d^- 
fosi  contrA  ^a  paroisse  et  9(;s 
paroissiens. 

Lea  trois  chapelains'  Jurent 
^ntendus ,  mais  ea  *vertu  d'^- 
liguets  qui  ne  portaient  que 
fiur  Ies  re?enu8  de  leurs  b^ntf- 
fices  ,  sans  qu^on  ait  voulu 
souffrir  qu'ils  se  soient  expli- 
qu^s  snr    Tobjet  k   informer. 

Les     paroissiena    ne     purent 
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obtenir  d^etre  ^aout^s ,  ei  oa 
leur  a  subslitud  ies  cur&  de 
Notre- Damd  ,  de  Saiht-Quentin 
et  du  village  d'Ere  ,  tous  trois 
int^e^ses  a  la  suppression  ^  et 
a  qui,  pour  toule  information, 
on  a  fait  faire  le  parlage  de 
la    paroisse  de    Sainl-Nicaise 

11  ny  a  pas  c^tie  informa- 
tion propirt^sde  ^par  le  chapitre 
dans  sa  requete ,  requise  psh* 
le  promoleur  dans  ses  conclu- 
sions ,  ordonnee  par  Monseigneur 
Tdveque  Aaxks  son  second  dd« 
cret.       ^ 

II  nj  a  pas  mSme  oonnais* 
§^nQ^    de   cause: 
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Left  opposaos  e'etai^nt  empris 
k  cha'pun  de  leurs  verbaux  de 
comparutioD^  de  se«vir  de  con* 
tredits  et  de  reproches  , 
cootre  lea  d^positanis  des  t^- 
moins  ,  produita  par  le  pro- 
moleur ,  et  d^en  faire  connattre 
toute  Tirr^levance. 

Giiui-ci  a^^tait  engage  de  ks 
y    adruettr^; 

Monsieur  le  commissaire  abb^ , 
avail  indiqu^  et  tenu  une 
comparutiOD'  le  premter  d'aou( , 
et  pr^sign^.  Bouveau  jour  au 
qualre  sqivant  »  iorsque  cejdit 
j^o'ur  ,  oifi   tf  ftit  avfertir  ce  com- 


\ 
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missaire  ,  que  sa  commission 
elait  rdvoqu^e  ,  el.  que  la  com* 
paruiion  mSme  du  premier  , 
etait  comme  non  avenue  ,  quoi- 
que  cependant  le  lout  etait 
dans  las  termes  du  de'cret  du 
gouvernement. 

Toutes  les  pieces  aVaient  deja 
lors  ele  re^uises  k  Mbtiseigneur 
Tevcque  ,  sa  disposition  obt*-- 
nue ,  et  renvoy^e  dn  lioma- 
logalion  audit  gouverAement. 

Que  decider  sur  cette  infor- 
mation ,    sur  celte   ioslruction? 

Que  juger  plutol^deile  me- 
m^  ,    pujsqu'it    py  €n   a  pas  f 
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oigS 


Car  il  est  identique,  que  Ton 
n^ait  pas  tenu  information ,  ou 
qa'on  ]Vit  tenue  lout  au  dehors 
de  I'objet  k  informer;,  et  ii 
ny  a  pas  connaissance  de 
cause ^,  quand  une  partie  seulo 
•a  ete  entendue,  el  qu'on  a 
refuse     d'oti'ir    Taulre. 

II  fciut  done  dire  qu'it  ny 
-a  ni  information  ni  instruction, 
que  Ja  disposition  surprise  de 
Monseigneur  Teveque  ,  fait  k 
surseoir  pour  avoir  ^te  portee 
fur    faux   suppose ; 

Qu  en  consd^quence  si  le  cha- 
pitre    veut    se    replohger    dans 
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les  ppincipes  de  sa  demaDde  ^ 
il  est  d'3  necessity  de  renvoyer 
le  tout  4  un  autre  juge  ,  iel 
que  le  congeil'  en  Flondre  , 
juge  natqrel  de  Monsei^aeur 
L'^eveque  et  du  obapitre  ,  co* 
decimateurs  de  SainuNicaise:  , 
en  declarant  par  le  gouverne* 
ment  ,  pour  autant  qiie  de 
besoin  ^  que  T^tat  et  sursdaqce 
accord^s  audit  chapitre  par  le 
d^'cret  du  dix  de  (ivtier  , 
viennent  k  xesser,  au  regard 
de  Taction  intentee  a  sa  char- 
ge,  pardevant  le  noSme  conseil 
de  la  pari .  des  ^uppliaris,  vii 
surtout    qqe     ledil     cbapitre.  ^ 
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affecte  de  mesurer  du  terme 
de  six  mois  que  devait  durer 
cette  sursdance  ,  sans  avoir 
pjen  accompli  de  ce  qui  lui 
^fait  ordonne  en  ce  regard 
par  ledit  d^cret. 

£1  comme  dans  le  moment 
que  I'on  est  h  finir  ce  pre- 
sent Diemoire,.  arrive  ledit  de 
Sa  Majestd  du  aS  septembre 
dernier  ,  (*)  desire'  depuis  tant  de 
fiiecles ,  Von  a  tout  liey  de 
croire  que  le  cbapitre,  revenu 
deses  craintes  de  procedures  tres 
dispendieuses  et  de  /ongue  durde 


(*)    €e*  Wit    oblige    les    deciraateurs    de 
r^parer    les  ^glisea   des    licux    oh  ils    pr«l^- 
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qui  soot  ley^ejs  par  rarticltf 
premier  dudit  ^ttii ,  desiate^a 
de  sa  poursuite,  et  que  laissant 
I^  tout  entetement,  indigne  d^un 
corps  ausfii  respectal)le , .  11.  ea* 
voiera  ses  ouvriers  remettre  en 
etat  Teglise  Saint-Nicaise,  en 
faisant  face  d/un  .  autre  cole 
aux  fraix  et  depeases  imtDeii- 
ses  ayanc^  jusqu'ii  ce  jocir 
par  tes  marjg[uillier3  de  la  pa* 
roisse. 

P    S.  Lefebvre,  premier  e'gii* 
leur. 

Gf.    E,   Fa  rip  ,     secpnd    ^.gU- 
seur. 

A     Masquilier  -,  premier  pau» 
yriseuF- 
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Brice    Desprel  ,  second    pau- 
vrfeeur  , 

Poiir  eel  efFet  autorises  de 
TassembMe  g^^rale  ienue  le 
2tg    o^iohre    i 


Les  magoiFHers  de  Sainl-Ni- 
eai30  Vetaient  entretettls^  adres- 
b6s  4  S»  Majestrf,  par  reqaele 
du  douze  aont  1769  ^  dans 
'  laquelte  ih  se  plaignaieitt  ^  que 
Je  pramoleur  du  ^ioce^e ,  Her- 
secap  ,  n^informait  pa^  de  com- 
modo  : 

Cetle  doldance    ful  rerivoyee 
i    IWis     du    proc'oreur     fiscal 
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du  baillage  royal  deTourq^sJsy 
De  Bellignies^,  frls  d'i>n  orfevre 
de  la  ville  deMons  ,  en  Hainaut  ^ 
homme  sans  fortune  lou jours 
k  Tetrait  et  dans  )e  besoin 
constant  d'un  ecu  de  six  li- 
vres  ,  rnort  en  1 786  ,  interdit 
depuis  tcois  'a^w  de  ses  fonc- 
lions  de  fiscal  par  Joseph  II, 
cet  homme  raourut  insolvable 
et  Ton  apposa  curaleur  a  sonr 
hoirie  |acenle|^  ravocat* 

Ce  montois  ,  gagn(5  par  Far- 
gent  que  lai  donna  large- 
meat  le  Chapitre  de  Tournay, 
a  litre  des  honoraires  de  s» 
rescriplion  ;. 
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> 

C«t  avocat  de  la  eapitala  du 
Bainaut,  r«scnvit  fen  taveur 
du    chapitre    de    Tournay  ; 

A  I'aide  de  cc  moj^eri  Sfe 
cerruption ,  rien  ne  paraissait 
plus  sopposer  aux  vties  de 
aeslruction  ou  cbapitre  de  Tgur- 

En  effel  ,  mbdVA*gifSirf  tM^ 
<foe  de  Tournay,  Franijois/Er- 
nest'e  comte  clc  J^alm  cle;  Reif-  '. 
%rcheid,  proiiouga  la  suppiNes- 
sffw;*  de  ladite  pai?oisse  de  ^amt- 
Nicarse,  paV  decrel  donae  en 
son  chateau  aHefcftiii ,  i^  i^ 
yxiilet    1769; 


V 
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*  ■ 

II  fi>t  approuT^  par  uu  d^cr^ 
royal    donn^    ^    Bru^^elle^     en 
date   du   g    juin   i770viiousk 
^  donnoiis    ici. 

Decret  souscrit  par  feu  le- 
vAque.  de  Tournay  ^  sur  Tobjet 
de  la  suppreission  de  Vi^glise 
paroissialle  de  Saint- Nicaise  de 
Ja   meme  ville.        - 

Francois-Ernest ,  par  la  grace 

^de  Diea  et.dw  Saint  Siege  apos" 

"  *■  • 

toUque  ,    es^eque  de    Tournay  ^ 

Comte  du  Saint  Empire^  de  Saim^ 

'  Reijferscheidt ,  etc. 

Yu  la   requite    des    dQ/e^i  , 


ehanpine*  et  chapitre  de  Botra 
^glise  cathedrale,  par  laquftlla 
lis  nous  ont  expos^  <jue  Prf- 
glise  paroissialle  de  Saint- 
r^icai^e  ,  en  cette  ville  de 
Tournay ,  se  tronverait  dans 
nB  etal  de  vetustd  €t  de  ca- 
ducit^  qui  exigerait  des  som- 
mes  ires  considerables  pour  la 
r^tablir  ,  qu'on  prdteDdail  les 
y  astreindre  el  coulre  tous 
les  droits  ^  sous  prdtexte  que 
la  fabrique  de  cette  eglise 
paroissialle  f  ne  posscJderait  que 
quarante  florins  de  rente  . 
et  les  attraire  k  cette  (in  en 
}4istice  ,    tant    de  la    part    des 


3o4  HfSTOlRE 

de  celle  des  notables  el  mar* 
guiljio^rs  d^  ladite  eglise  et  pa- 
rojsse,  i^e  sorte  quil  en  pour- 
rait  naitre  de  Ires  lons^ues  et 
dispendieuses  procedures  ,  aux- 
quelles  ndanmoins  il  serail  dif- 
licile  d'abvier  .  en  nrenant  en- 
consideration  /  que  '  fes  eglisea 
paroFssinties  auraient  ele  notoire- 
ment  trop    multiptiees   en  laditft 

ville    de  Touruay  .   el     en    sup- 

.'*•  -  ,-•-      f.  '      •   V     „ 
pntnant    en     coRsequence    celie 

de     Saint    Nicaise    ,     pbulr     en 

reonir  les  reveiius   et  terriloirev 


•    •  • 


»ux      paroisses      respectives    et* 
limttrophea  de  Jfotfe  Dame  ,    d«^ 


Saint  QuentiD  en  laclite  viiLe  , 
et  ik  6elle  du  riliage  d'Ere  « 
pr^s  des  fauxbourgs  d^icelle,  ce 
qqi  ^erait .  d autant  plus  de* 
firabie.  qu'il  en  r^suUerait  de 
grands  avantages  et  utility  pu- 
bliques  ^  et  quen  particulier 
ce!)  dernieres  paroissf*s  litant  pour 
i^rs  frequentdes  par  un  pjeupte 
plus  Dombreux ,  if  y  aagmen- 
terait  par  son  conooufs  et 
ftssiduit^  (if  c^ybrit^  des  offi- 
ces  divin^^. 


,  Poiirquoi  iJs  nous  auraient 
supplie  de  commeltre  et  depater 
tel  cointnivjsaire  qo'il  nous  phw- 
rait  ,  a    i  effet   d'tofornier    de  In 


..       "          *•-.<'■ 
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r 

* 
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prow-  -'^-'         ..g-u' 
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Saiftt«-  Mftrtifi'  ea  ctstte.  viJic  , 
^ur  procedor"  k  ia  pqUrsuita 
dt.'diligenc^r  (kidil  !  pr/Otx^yteury 
aEjaX  inforB^^Jtiops;  dfi  compEiodit^ 
biit    incommoilile  desdileik  ei^pr 

a  KafidrUjOix  dp.liiivik».  b^pa^UOA 

p^raUsice  reitie.apo^trrltqu^inotre 

augusje      sauKeraine  ^    c|u> .    dix 

fevrier    de    la    presente     annee , 

prar*  lequ^el    Sa  ^M*aje8t^'  'ay«lnt 

jjris^  ^iird*   iox    motifs     d%    In 

re?q<i#te^  i    fabtii     p^^senl^e    pat 

»^ffi  •  *^6oygrt  7  '  cbaVionies    et 

/rh«pitre  ^  a  consent!   et  consent 

4      be    '^u'tP  ^  soi^     par     tioui 
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commodile  ou  incommodic^ 
clesdjtes  »upprei;sion  el  union, 
pour  le  tout  a  uoUs  rapports , 
y  etre  eosui(e  nispos^  6t  Orclon- 
J1C     a'nsi    qii'il  '  appariiendrail  i 

\  KxUxe  ordDnpanjc^  .  do.  mil 
cooirduoique;  aur  pRon)ot«Pir  dti 
d:ioc«<^  ,i.«gXADl  cDjipite  deJajiite 
reqai^^.iei^  da^e<  du.  qqalor;!;^ 
janvieii.dewitcr  ,  tooncltisjoos  d'ir 
celui  ,  aulrp.  Oi*$io»naDc«>  dja 
meme  jour,  par  iaqudMlDupuJL 
et  opprouvanl  les  ynes  de  noire 
promoteur  siJsdiL ,  nous  avpns 
fjur  ses  'representations  et  re- 
quisiUons^,  nommii  el  sp(^cia)e- 
inenl  depute   le   reverend  abbe 
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Saii»t«h  Mfti^tin^  ea  ctitte<  vjllc  , 
pi>ur  procedor,"  a  la  polirsuite 
eit:'di^igenc«i:  diidit  pr/on^)teur, 
asQlL  iDforniiiitio^Si  dfi  x.omiiiodit^, 

A  ilasidhipix  dp.itiv^i&k  ImupatilicA 

p^raUsice  reme:  apastl>Iiqu94QOtre 
augusje  sauvusraine  ^  c|u>>  di* 
fevrier    de    la    presente     annee, 

^iV  '||iiird*  «dx  fiiotife  d%  !« 
r^^tj^ie^  i  h'oiij"  pf^senl^c  paf 
l^fii'-'^Qoyi'n  7  '  cba^okies  et 
jshsipiire  ;  a^  conse  nti  et  *  consent 
i     ce    ^iilP  '^  soi&     par     zm^r 


«! 
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procdde     auxdites      siip^VessioB 

fit    union    selon  .  ce  .,i|ol .  BBtdit 

juge    de    plus   confdrme    ii  *JW 

'  vantage    et:  au     i>ien  i'^pirtl^uei^ 

i  de    legtise:  1^  requSte:ide  iiotra 

I  promote)]  r  adressee  k  ti6lre    dft 

I  commissaire,  aux  fins.  U'acceplesi 

I  notre  commisfiionf  et   proc^der 

a  Tinformation  prdal^ble  ,  el 
a  lous  autres  acies  i  en^  tel 
oas    r^quis  et   accoattiftida ; 

L'Ordonnancev  jde  ^olre  ;coLiii- 
i7)iss:a.tre  dii  .5  f^vrier: .  enspirant 
portant  .  acceplation  de  nptref 
dile  eonomiiission  cit ;  perniisstpQ 
de    (ioniser.   )cs    ii^^ign-dttions  aux 


•?v 


f 
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^el^     -    ^.     •.'  ,      ■:■>.'. 

Exploits  'd'ji^ch^  publiaties 
apposes  en  verlu  de  i\olre 
iH*doananc^.au^it  Jour  ,  qiia^orz^ 

iiativjer     de     cetle    prpji^epte"  an- 

.  •  •   *         >  ■-'  '      •  ?  ♦ ' ,  \  '■   ''    '  •  * .  • 

nee  ,.  aux  porles  ^  principafejr 
entrees,  de  nptre  palais  episco* 
pnl  ,  de  ngtr^,  egliae,  caljiedral^ 
el  de  ladite  ^gli\<^  .p^ipoissiajl^ 
He  Saint- iSiioaise^  par  r^ppa- 
rileur  Sinion  Rutl^AU  ,  les  i5. 
32  et  2Q  (ill  mejue  mois  .  lt»^ 
assignaliqns  dbnn^iea  .  aux  i^i- 
fxioins  ef  aux  par.lies  intdr^ss^'es 
par  exploits  dudit  .  appa rileur. ». 
fir  4  m^rSf  les   3  ,  lo,  20,  ^3, 


A 
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juin    et   5    )uillet  ttuivant  ^  ^On^ 
lenaDt    lea    comparution    et  ri^ 
quisition    de    notre   promoteor , 
»pres    tous    les   ddlais   de   drait 
et    de     biensaisapce    den    sieur 
Charles  -  Joseph    Lefebvre  ^    et 
Arnould  Masquilier,  respective- 
me.it  marguilliers  et  commUsai- 
re«     des  pauvres    de    ladi^e   pa- 
roisse    de    Saiat-Nicaise .    et    de 
Maitre  -Maillid  ,    procureur    en 
celtd  ville  ^     pour   et    au    bom 
des   marguilliers  et  aulres  nota* 
l)les  de  ladite  e'giise  et  paroissQ^ 
ainsi     qu'il     conste     d.e    Tacta 
notarial ,    passd  en    leiir  asseih- 
hl^e     et    deliberation    du    seize 


•       * 

1  • 
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mars   dernier  ^  leurs  dires ,    rr-. 

4|ui5iiiotis  et  representations,  Iq 

plan  de    la     yille   de    Tournajr 

€t  du  fauxbourg  de  Saint-Martin 

qui    f^it    partie    de    ]adite     pa- 

roisse  de    Saint-Nicaise  ,  exhib^ 

par  iceiix ,   paraphe    par    notre 

^commissaire  ,    et    joint    ii    son 

>proce$   verba]  ,  rinformation  de 

,  eommodile      ou       incommodite 

^desdites    suppressions  ,     extinc* 

Iton  ,   union  et  incorporation    , 

par  laqaelle   il    conste    cjji'il   y 

-:  aurait    en  .  autrefois   doqfe    pa- 

rotsses   dans   la  ville   do  Tour- 

:  nay, '  desquelles  ^  neuf  f  uraient 

.dii    diios    ia    partie    de     ladite 
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VI lie  fj-rti  e»*  rlli  tnjtre  fliaeetwr^ 
qu'o^.  fie  pttttrtaii  cfislairctr 
ieur  verttobM  ortdine  ,  silts 
f^dnlifaiiFe  ^be  tioiireni  elies 
araieilt    idle  drigeel^  siDel  iiicii0e 

Q«ie  fe  lujppressi<yii  ^  ,|lecix 

m^l     ete    fort    fiilrie  el  sVaviMb* 

petrte,     et  qfu'il  ^W  ^rflail    fl5- 

SuUrf  Aue  If  iiicoimveASeat  f  digtie 

de     ^iiek{  ur^a^ittidn  ^      i|im    ie 

difor    tl*«pE:   .ccmiid^aMe  ^  pmr 
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ti   au   DOtnbre    des     habitaiis  , 
^ue  Tune    des  principales   foa* 
datrices  de   ladite   dglise  parois- 
^ialle     de    Saint- Nicaise     av^tt 
express^ment  consent!    que     sa 
donation     aiirait     ii4     deslinee 
et  employee  h    la  dotation  d'ua 
pr^re  et  Erection  d'une    simple 
chapelle ,      gu^effectiTement    lea 
igljses    de     Notre-Dame    et    de 
Saint-Quentin  ,    paroisse^  beau- 
coup    plus    ancienne^s  ,   seraieiit 
f  res  accessiBles  a  toute  ta  parlie 
de    la     ville    qui     compose    la 
paroiss^    actuelle    de     Saint-Ni- 
caise,    et    que   moyennant  Teta- 
Misseoient     d'un    vicaire  et    la 


^li^  MJStOlfiA 


construction  cTune  cbapelle 
Biifccdt^^le  dins  led^ii  '£iul>burg 
&e  Miimytin  'el  queJqu^a 
^m&hs'  hti^^emem  ci'aae  '  eid- 
"^dtitfon  ^If^cile,  il  'serait  Bien 
%i  jiiiiEsamnient  poiirva  '  aiix 
^V^bitahs    dte' ces  trbis  [>ar6i5ses. 

Art.  a. 

Que  l6  nombre  excessif  dY- 
glises  paroissialles  canserait  ITm- 
possibilitd  d^avoir  un  clergtf 
assez  nombreux  et  auffisamiBent 
dold^  et  rimpuissance  oil  elle 
se  trduveraient  jiour  la  pluspart 
de  satisfaire  aux  charges  d^en- 
tretlen  et  He  ri^ffarations  -dt 
^leurs  Ibditimens; 


DE  TOIHINAY.  $i« 

*  » 

Qull  serait  mdme  n^cessaire 
d'etnployer  actaellemeht  k  H* 
dite  ^glise  paroisaialle  de  Saint- 
Nicaise/  seloa  le  dire  de  sea 
marguilliers  et  notables  i  une 
4omine  de  dix  mill,^  IfloTios 
eu  reparations  urgentes  et  ab- 
soIumeDt  indispensable^  ^  aaus 
cjue  ladile  fabrique^  laquelle^, 
loute  autre  charge  ,  ddtjuite  , 
ne  joui'^ait ,  selpn  ies.  menies 
marguilliers    et    i^otables %     qim 

de    <iuarante    florins    de    rente 

*      ^     _'  '  '  •        •'  -    '  *  • 

puisse    aucun^ipen^  y  pouryair; 

Ce^qui  doDi\eraii  odcasioa-ii 
de^,  Idngiiaa  eontestalkqs  et»  prO'- 
Q6iat9^    r4iineaseS|  si  ooniraires 


-•I 
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4'aiUeurs  ^  r^difio^tiQii  du  pu* 
l)lic  ,  etitre  la  catbddrale  et 
Tui^  .  paroi^Sj?  du  dioc^e  .de  U 
pi^me  vijfe  el  de  son  patror 
page; 

Qpe    d*nn    autre    c6te  TegUse 
paroissialle    de      S^int  -  Quentin 
eprouverait  infailliblement    dans 
la    succession    des    iext^a,   el   au 
cas     de     pareilles     et    rrgent^s 
fdparalions,     la     me  me     insnfli* 
sance    el    impossibility     dj     s.i- 
lisfaire ,  ayant    d^ja    aliene     des 
rentes  considerables  appartenan* 
tes    h    sa    fabrique  ,    et  que   la 
ausdite  paroisse   de  Notre-Danae 
p'jBtaU  ^    Tabri  de    ne   voir  aindt 


eaipos^e  k.  des  ciroomUtices  m 
pfl^u  ^loign^ss  du  d^p^rissement 
eti  d'une  ruine  prochaine ,  que 
parce  qu'^tant  adjacente  au 
cbrpg  des  edifices  de  ladite 
^glise  cathddrale  et  Tune  dei 
chapellesd'icelle,  lesdits  dojen^ 
charioines  et  chapitre  ^eraient 
leDus  et  obliges  aux  charges 
les  plus  dispendieuses  de  sts 
entrettens    et    rtfparatipnt. 

Arta    3* 

4sk   WPt-;l!Jiqiasft ,     m    jowi?^t 
I?»i^.  «f4peJ^^eipg|iyt.,    y,    comprjs 


M  I 
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l^t  .  casuels    quelconqqes   ,     qua 

dun     revenu    annuel     de      ^g5 

florin*  i    charge   d^duite  ,.que 

souvent  on  n^aupait  cliante  dans 

sa    paroisse    qu^un    seul  service 

soiemnel   pendant   tout  )e  cours 

dune    annee   ,^  que    ,les     cure's 

de     Notre-Daire    et    de    Saint* 

Quentin ,    auraient    encore    une 

dotatipn      plus      mqdique    ,.    le 

premier    ne     JQuissan(    que     de 

i^ept    cent    douzie    florins  ,  et  lu 

second    de    six'  cent   quarante- 

fiix    florins     de    pareils    revenus 

siuriuels   ,     tant    sentement    que 

tou«  Irois   seraient   encore  char* 

ge'p   de  Tentretien  de  leurs  presr 

J»y teres  ,    devraient    aussi    supr 


I 
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porter     une    grande     parde   de$ 
charges    inunicipaies    ,    secourir 
daD3    une     ville     peu    riche    et 
peu  ^qom&r<;aate  ,  bien   des   mi- 
sdrabies    et     des     p^cessiteux    , 
dont    le  'coeur    se     dessecberait 
en     la     presence.   (Tun    pasteur 
qui    ne  leur   donn^rait   quelque 
sDulagcment  ,   et   enfin  se    pro- 
curer k     eux-m6mes    line    sub- 
si»taace    hqnnete   et   convenable 
II   ieur  etat,  toujours   plus  on^- 
reux  dans  ]es    villes    que    dans 
les  campagnes  ,  dans    lesqnelles^ 
'  par  iin  ^contrasle   tr^s    pr^judi- 
ciable   aux    paroisses  .  de   Jadite 
yille    de  Tourn^^y  ,  graxid  noni* 


bre    de    cur^ft     du    diocese,  aq^ 
raient  inpomparableineDl  miei»ar 
dotes  ,    plusieurs^    m&me     aidi^ 
eflfic^aGemeAt*  dani.  tes.   foiictioi|5 
de    Uur     mintsi&re  ,     par     diss 
vicairea    q'ui   y    sont  'dIabHs    et 
lamai^  obliges    da-  pafvenir    en 
4ge  tifop'  availed  ,    en     passajat 
h  d'aiitrea.  paroiss^e^^,  da^  craiale 
(le.  manquer  de    aecoui^s  niees^ 
saipes     et      indispensablea     aux 
beaoiiia^   de»   1^  vieiilesse  «    tous 
iDConK^ip^ieiila    qui    soavent  au- 
raie»tj  empech^  de.  i^j^o^mpenser 
et   de^   reodre    uU:te.a   la    vilie 
e^^kcopate  V,  le^  z^   at  la  scien- 
ce   jaiaie^  ^u^    ialeos    les    plus 
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vliles  et  \e9  pins  eslitnahies  . 
que  tous  <^6S  trois  paroisses 
^  susdites  ,  ne  coropreqdraient 
ensecpble  que  le  nonibre  de 
quatre  mille  sept  cents  com- 
munians  ou  environ  ,  ce  *  qui 
ferait  2t  peine  la  moiti^  de$ 
p^iroisses  de  plusieurs  vilJes  et 
bourgs  de  noire  dioceise  , '  ou 
les  offices  ce  celebrenl  avec 
plus  d'^mnlatfon  et  de  solem- 
nity ^  et  oil  la  multitude  des 
paroisi;ier^f> ,  quelque  n&mbreuse 
qu'elle  soit  ,  se  re'unit  avec 
ordre  et  Edification  sous  les 
lois  du  devoir,  de  la  d^cence, 
let   d'anp  4i^cipHde   inviolable. 


/ 
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paraitrail  niSme  absbliriDeat  ni-* 
^^essaire  a  leur  ixien  et  aivaa-' 
lage  spiritue(  ,  (jfiie  pap  cef 
muy^n  et  Fextindtioa  et  omoa 
dt  plusieufrs  b<^n^Gce$  simples 
qui  ae  trouveot  fond^^  dans 
5es  paroiss^s  /  on  pourrait  au^« 
meuter^  Je  carps  du  elerg^  de* 
2  dernt^res  6t  le  doter  duffisaia. 
raent,  que  ruittitd  el  la  ndces** 
'^ile ,  do  ces  suppressions  "qui 
ne  tenJent  ^ridemraent  qn^ii 
procfijrer  et  maintenir  la  digat- 
te  des  dgHses  paroissialtes ,  est 
si  ,  sensible  et  reconnue  «  que 
plu&ieurs      eccfe'siastiqu'e*     tiltt-^ 


*i 


WitM  de$dJts  J^^oelices ,  aurajeat 
d«f^  hffent  Gi  doaue  par  anti-' 
0l|)ation »  iear  comentement 
poiif  )a  suppression  et  extino- 
tioii   il#  leufjs    litres    rcspeciifs. 

Art-  6. 

Qu'il  ne  serait  pas  moios 
necessaire  de  rdunir  el  ance- 
XBv  i  la  paroisse  du  village 
d'Ere,  Tune  des  exlrejoites  des- 
dits  fuubourgs  «t  ternloire  de 
}4  paroisse  de  Saint-Nicaiae  , 
d^nt.  lei»  lxab!liiii{s  ,  a  cause  de 
Jfiiir  ^Ipignpmeot  de  leur  dgUse 
paroissiaUe,  et  de  leur  proximi- 
4<^  Jk    I'4gli^e  da   ladite  parolss9 

C  a 
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d'Ere ,  y  auraient  hi  de|)utal 
longtems  co&staitiment  iiihum^d 
ti  seraient  aussi  dans  Tusage 
dy  assisler  aux  offices  divins  ; 
airjbi  et  camme  le  feraienl  ^ 
devraient  ou  pourraieiit  fair© 
ses   Yeritables   paroissieps. 

Art.  7, 

f  Que  les  regies  et  revenus  dt 
ladile  eglise  '  de  Saint  •  Nicaise 
n'elant  plus  destines  a  cori* 
codrir  en  paHie  h  la  subsistance 
de  plusieurs  officiers  et  servi- 
teurs  >  qui  sont  actuellement 
aux  gages  et  recompense  de 
la    fabrique ,    ni    i     sapporter 
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et  a  acquitter  la  plus  grande 
parlie  dp  ses  aultres  charges  et 
pjbligaliojns,  aqgipentees  d'ailleurs 
par  ralidnatibn  des  cloches  « 
argenteries  ,  de  tous  les  ustenr 
fills  «  nieublas  ;et>  jsSTeU  qui 
deviendraient  ipulUes  ,  secoure- 
raient    efficaoenieal  ,    p6r     l^ur 

/reunion.  ^  TeglUe  paroissialb 
de    Saint  -  Qqentifi ,     U     fai^n- 

'que    d'icelle. 

Art"   3. 

Que  reconomie  et  j^dTQiqij^r- 
tralioo  de  la  charity  ,  qu}  dan9 
r^tat  actuel  comprenci  quatre 
r^gle?  fi|flfdfe|»ti^9 J  pourrail  m%%\ 
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elre    sinbpKfi^e  et  tfevenir  ainn 
plus     a vant^gense    '  aa      hieh  , 
assistance    el     soiihigettieni    de&^ 
pauvres.  r  ■..■■.<.  .     »       .      - 

Vfi  aussi  la  dc^ibdiiation  el 
r<i»oltJtio»  capllulaii'ij  rfes  doy- 
en ,  chanoioeS'  6t  iebsfpili^e^  de 
notre  catbedrale  ,•  du  ^.  6  du 
present  mois',  fear  o^t^ente- 
ment  auxdites  si3ppi5©asiH>ii  et 
union,  el  ge'ndralemcnt  h  lout 
ce  que  nous  jiigerons  dispo- 
ser ejt  ordonuer  de  plus  uti- 
4e  et  de.  plus  Qon'eenable  & 
cet    egard    ; 

La  demission   ft^'ehtr^  iios 
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-ibainSy    le  8  de     ce    rnois  ,    eft 

pour  cauae  d'unioo ,  par  maitre 

Charlea^Phllippe  Duray.,  du    bd- 

nefiqe  ,  cure  de    SaitiVNicatse  « 

'  dont   il    est  lituUire ,  sous   lea 

.  reserves.   D^aQOiQins     ordinaires 

.    et   acoouliimees^   et   lesf  eoDSeu* 

,    temens     des    cures     de    Natre- 

DjHiii  »    de    Saint'Queulin  et  de 

.  la     paraisse    d'Ere ,     k    la    r^Ur 

nioa  et  incorporation  des  partiea 

iifiiilrophes    du    lerritoirti  de  ia^ 

riittt    paroisse    de  •  Saint- NicBise 

Hfjx     trois      parpisse:i      dont     if^ 

fci.^i  cures i   respect! vemenf  5?>tJSi 

\j$     dales    du   dix    jnin    dernier 

fct    cii»q    du     prescul     mois    (i-: 


Jl*!    • 


I A  A.  .  -■..  . 
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juillet,   cofRine'   air<$si     le9    c^on* 

Augtsste  LetTWJB  ep  Jean-Bn^tistc 

•  a. 

de  Irfflh'te    ^Tf^e  de  SaiBt-Nicdise 

twnshirian  a  Vnne  on  Tautre 
des  dt?iix  eglfees»  paroissialler 
s»^dite«  de  Noire  -  Dame  on 
Saint'Qtienlm  ; 

Les  deiaats  donnas*  contre 
tQ[ns.  aiifres  inle'«ess€S  ,  les  21 
:i8  Janvier  et  4  ft*vi'if>r  dernier  , 
el'  les  CDOcJusior4S  defuiilives 
da    promoleur. 

ToDt     considere     et~   dUigem- 
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ment-  examin<i  ,  le  saint  nam 
-de  Dieu  invoqu«  ,  voBlaat  pro- 
curer le  pl4i9  grand  bten  et 
avaiirlage^  de  \i»  reli^idn ,  faci« 
IH^r  et  renege  ji^us;  utiles  a 
laf  Vtile  4p\seepft\^\  les  foncUons 
dii  S^iDl:i' Hvinistere  ,  reii»edier 
mils  ine^ii^aieiis  qui  rei»aitent 
du  tr<^p  grand  no^bre  de  se?* 
^glis^s  panobisiaiiGs  ,  obvier  k 
d«»  procedwres^  Ibegues  et  rui- 
neftseB  qiai  en  res^lt^raient 
in^ftiiUiblement  ,  augiuetxler  dans 
les-  ^glis^s  de  Nolre-Daia*e  et 
de  SRintQuentin  ,  praroisses 
lr^8  anciennes  ^  la  cmnps  du 
^levgi ,  lur  procurer  usie  do- 
tation suffisante   pour  s^acquitter 
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ayec  decency,  et  dIgiitU  /  i^ 
lous  se«  der6ir«>  et  oblig^lions, 
ct  par  J^  i^Dus^  conformer  aax 
dispositions  expresses  des  Sts. 
c/nions;  du  cpncile  de  Trente 
en  particulior ,  et  a\ix  pieuses 
intentions  de  Sa  Majesty  rim- 
pr^ratiice  reine  apostolique  , 
h'OMs  avQns  accepte  et  accep* 
u>ns  U  demission  faite  par 
iVlaJtre  Charles-Philippe  Durajr, 
(1(1  Jienefice  cure  de  la  paroisse 
'ie  Saint-Nicaise  en  cette  ville, 
'!ont  it  etait'  Ittulaire  p  avons 
srjpprime  en  consequence  ,  et 
rqpprimonj  par  ces  pre^^entes  i 
Udiie     care    et    paroi^se  ,    i|ue 


\ 


nods  arotns  tinfe'  cf  incdtpoi^ 
cfoasme  tioDS^  l^utvis9O09  el  xhh 
corporpns  ^  perp^^M  aiax 
paroisses  respeulfvei^  ct  Jmiitro- 
plVes  de  P^r«  -^Bame  etr  de 
S-^mt  -  Qtieniirt  en  la  meme 
viNe ,  eH  J'  ceHe  du'  vrllarge 
cTEre  ,  pre*  des  faubourgs  d'l- 
ceFfe  ,  scius*  les  reserves  n^n- 
moins*  /  charges',  okitise^,  C9d- 
ditions  et  en  >«-  Tdf me  ^tmaariire 
;6uivantes  : 

Art;    I. 

Qu&  toiite  la  partiis  dela  ptrets 
se    kipprrmd^    ^VfleiHiant    dans 
la  tfllie^  depiit»  W  it^  de  Saint 
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lyiartia  ,  JQ$qu^9  la  rue  PreV^t 
inclosiyement  ,  sera  r^unie  et 
incorpor^  au  territoire  de  la 
psiroisse  de  FiTotre  Dame  ,  e!t 
que  tout  ce  qui  sV^eod  (siu  deU 
de  ladile  rpe  ^  jsj;  qui  faisait 
paremement  ci  r  djpvaQj:  partie 
de  la  parQJs^e  de  Saiql-Nicaise, 
tera  aitribude  a  1^  p^rois^e  de 
Saint  -  Quentip  jet  apnex(^e  au 
l^rritQirp  d'fcelle. 

Art.  a. 

Que  le  faubourg  Saint-Martm  , 
autre  pairtie  da  territoire:  de 
ladile  paroisse  de  Nqire-pame, 
h     rexceplipn  '  4'Hpe    partie     e^ 
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conscrUei  d'Oritnt  <  pat  U 
ruisseau  <iit  vulgairement  le 
rieu  de  Barge,  de  nord  par 
FaHigneoieiit  de  deux  maisons 
de  Tancrenne  banfieue  de  la 
Ville ,  allant  d*une  seule  et 
hieme  direction  jusqu'k  ia  chaus- 
see     de    Tournay^  a     Dauay  ; 

La  premiere  desdiles  maivsons 
iiCant  pres  dudit  ruisseau,  oc- 
cup^e  par  Jean  Baptiste  Li^nart 
Ills,  et  Tautre  sur  le  sentier 
d'Ere  k  Tournay  ,  occuprfe^p.ar. 
la     veuve    Louis    Dodiy,pere; 

Be  i  riiidi    et     d^occident    par 
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ladtte.  cbaoi^ile  et  ^^t  cbeiziia  ^ 
alUnt  ti'icelb  it  Vilfglise  paroi^- 
nalle  d<i4ii  l^iUagt  ^d'£i:«,  h 
laquefie  no^  altnJ30<A23  et 
iinisfioiis  Indite  partifjdecid  f^u^ 
bourg ,  y  comprUk  lei  maisofifi 
susdiles  et  les  autr«es.(|^i  dans 
ta  suite  poutraienl  etre  bk^^ 
}e  long  de  ralligii^ment  sus- 
designe. 

Art.   3» 

-        « 

Qu'ijpres  qoe^  notre  present 
d^'crel  aura  ele  autorue  '«( 
approuve  par  ragreiuent  dc 
Sa  Maje^td,  il  y  aura  an  vi« 
caire  dans  cbucuxie  4«S;  ps^rois- 


aiea  de  Notre  Dame  et  6e    Saint 
Quentin^     eU  qu'en    outre  ,    it 
sera    encore     par    nous  nomme 
et     etabli     un     autre     ricairc   « 
residant  liors   de    lenceinte  des 
remparti^    de    la  vHle,  et    dans 
ledit    faubourg  de  Saint-Martin  y 
oil  il  sera  aussi  construit  et  4r\g& 
une  cliapelle  succursalle  ,  aa  lieu 
el  place  qui  nods  paraitra  le  ptus 
convenable  ,  dans  laquelle  cha- 
petle     et      annexe     de     IVglistf 
parois^iaUe      de    Notre  -  Darne  ^ 
^prhs    quelle    aur^l    e't^    b^mte 
par    nous     ai    crel    eflfet^    ledil 
ficaire   acquit(era  VLpt  partfe^  w 
tfes'  deroir&.et  fonctkmi^  ,    aidaii 
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et  com  me  notrs  le  Jugeranaf 
cDnveiiir  pour  Tarantage  dc^ 
halritans  (fndit  faubourg  ,  et 
«ans  qu'il  s^ensuive  a^eurt  pr#- 
juJice  pour  lea  droits  et  frrf^ 
^quenlatioDs  des  offices  de  ladite 
eglii^e  paroissidlle  de  Hoife* 
Dame. 

Art.  4* 

Qu^I  lera  f>QUTvut  k  fa  doN- 
tation  et  subsbtanoe  de  cea 
trols  vicairea  >  au  mojeo  de 
la  mdbott  euriale  de  hdite 
parobse  d#  SniAt^Nieaise  ,  aujp^* 
IprcaaiOM  it  imi^iii  de  b^o^ficet 
aimplea  y  fonHsB    ddna    lesdke^ 


-  '    ■*:. 


paroisses  de  Notre-Dame  ,  Saint- 
<^uentLB  et  Saint-Ntcaise  ,  et 
dont  piiisieura  titulaires  ny  au« 
raient  Hi  anciennement  cooi- 
mis  depuii  long-temps  par  la 
rifsidence,  ni  autre  service  per- 
fionnel  ,  ia  nomination  Jesdits 
vicaires  eiant  pour  loujours  ainsi 
que  de  droit,  k  noire  enlieie 
ei   tibre  di$positioa. 

Aai  S. 

Que  Ton  eoMixiuefa  ii  inliu- 
mer  led  corps  des  defunti^  dans 
Ic  cinietiere  de  Sainl-Kic^ise  , 
ftutafii  que  Texigera  le  bchoia 
§1     utUU^     desdites     paroisses  , 
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peurquo!  ,  it  ^er^  conserve  et 
€ntr«jLenu  avqc  toate  )«  d^eence 
n^cessaire ,  ipupi  et  renfermd 
de  murs  et  inacpnnerie  suffii^ 
f^amipent  Aleve's. 

Art.  6. 

Et  pour  (jiie  leg  parolsslens 
de  Tdglisc  de  Notre-Dame,  puU- 
3ent  as^sister  plus  comniud^nient 
anx  inslruclions  et  service  dkvia 
de  leur  paroi$se  ^  voulons  qu/9ux 
fausses  arcades  et  entre  )e^ 
colonnes  de  la  muraiHe  qui 
)a  separt^  des  nefs  et  bas  co-? 
t^is  de  noire  eglise  calhedrale, 
}}   soit    praliqud   de  grapdcjj  out 
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.  vcrtures  el  coiximunications,  aiiihi 
qu*il  y  en  avait  aiicienn^ement/, 
et  (lull  ea  $jubsiste  encore 
(joelques^unes     aujourd*hui  ; 

Pourra  aussi  le  cure  de  la- 
elite  parotsf«e  ,  tnonier  en  la^ 
chaire  construite  et  placde  dans 
la  »ef  de  noire  ^cath^drale  ^ 
pour  y  faire  les  predications 
el   homelies    pastorales-. 

Art.  7. 

Que     les    i^uatorze    bonniers 

de  terre  ou  environ,  competens 

et    appartenans    ci-4evant    h    la 

cijrc    de    Sainl-Nicaise  ,    situea 
au     viilage     de     Froidmonfe     et 

Marquain ,      appartiendront     et 

#eront    unis  .  et    appliqti^s  i  la 

cure    de    la    paroi^ife   susdite  de 

Hotre^Dame ,    et    qqe    tous    !es 

aqtres  vf^nds      et     revenus     de 
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liidfte  cure  tie  Saint  Nicaise  , 
ConsisUiH  en  une  part  dans 
1 4  bonnierd  de  terre  situes  au^ 
^il'age  de  Terapleuve  en  Dos- 
sernez,  et  eh  plusieurs  autres 
chefs  de  recetle  ,  que  les  cures 
de  celle  paroisse  per^oiyeut 
onnuellement  de  Te'glise  calhe* 
drale ,  desigurfs  ortJiiiairenienl 
80X1S  Ifs  noins  de  fonds  de 
bourses,  semaines,  renseignes  ,  (*) 

,   (*)  Ou  rasseigne  ,    c^cst-a-dtr?  rccette    de 
rurridre  ,    chiique  r«ccveur  du  ohapitre  por- 
\Siii  sa  fecettff  ,  plpiue    quoique  noD    perdue, 
*  et  Au  cliapitre  des  miscs,  on  lui  allouait  on  re* 
/  misc    I'amdrr^  ;    dans  les     comples    suivfns  , 

[  lis    rcnscignai^nt     pour     cliaque     an  nee     de 

^oinplc ,  ce  qu'ils  avaieqt  percu  des   arn>r^s  , 
pe    c{U8   rpn   ai^)elait  au     moyen  age   rassei- 
gne,   et    en    langage   raoderne    renseigne 
I        ,  ^oyez  ^et  omToge ,    vol.    S2  ,    p^^^  3iG 

{i   3a9 ,  vol.  a3j  pa^s   t^  ,  20  ^  X3$  a  x^^^ 
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plc,  competeront  et  apparlien- 
dront    aux  pures   de  la  pnroisse 
de     Saint  •  Queiiijn  ,     auxquels 
ipcombera    ia    charge  de   cbao- 
ier     dix    obits     chaque   ann^^e  ^ 
foiides    autrefois  en   la  paroi^se 
de   Sainte-Marguerite,    eteihte  At 
8upprini^e_,dans  le  coiir^  da  sie- 
cle  dernier  1676,  chanles  et  des- 
gervis     depnis    lors,    en      ladile 
paroisse    de     Siunl-Nicaise  ,    Jes 
autres     obits     e(     gene4*alenient 
toute    autre  priere  et  fondation, 
devront    fitre  acquitle'es    et   drfs- 
seryies    par  le    cure    de    Notre- 
Dame    et    succcsseurs    d'icelui  , , 
pour ,     par    lesdils      cures      de 
Saint-Quentin    ct     Notre-Dame, 
JQuir  respectiven^eat  desdlts  bieii% 
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ct  revenue  ,  ainsi  qu'en  ont 
joui  ,  pu  auraient  pu  jouir  et 
user  lesdits  car4s  de  la  paroiV 
se  de  Saint  -  Nicaise  ,  a  ia 
charge  ndanrnoins,  de  payer  par 
ledit  core  de  la  paroisse  de 
Notre-Danae  ,  quatre  razieres 
de  frotnent  ^nhuellement,  au 
cur^  de  la  paroisse  d'Ere  , 
rrnne  partie  dil  faubourg  sus« 
dit  de    Saint-Mcirtio. 

Art.    8, 

Reservons  cependant  au  pro- 
fit de.inailre  Charles-Philippe 
Duray  ,  (*)  la  joiiissance  sal  vie 
durante  ,      dt»s     hicns ,      Fruits  , 


(*)   Fil»     d'un    parnvre    cultitatetir   d'Pirt  , 
qui  eludm  S\ec  des   bourses    de   obaritu.  . 


^       * 
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droits  ,  revenus  ,  ernolumens  , 
qui  ponvaienl,  on  devraieul  cU- 
pendre  de  ladilecnre  de  Saiat 
Kicaise,  en  acquittant  n^rin- 
moins  et  autant  qu'itse  pourra 
toutes  868  charges  et  obligations, 
pour  apr^s  son  de«Tes  ,  ou  dd- 
inission  pure  et  simple  ,  f  lite 
par  icelui  ,  notre  piTsent  de- 
cret  ,  avoir  \k  cet  ^g^rd  une 
pleine     et   ehliere    execution. 

Art.  9. 

Transferons  en  consequence 
Maitre  Charies-Auguste  Lemah , 
pretre  be'neficier  de  ladito^gli- 
%fi   parbissialle  de  §amt-Nicai$?, 
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a  celle  de  Saint-Qucnlia  eH 
oeile  ville  ,  et  Maitre  Jean- 
Bupliste-Joseph  Segard ,  .  pretre 
et  aussi  bcfndficier  de  ladite 
JgUs^  ,  en  TegHse  paroissialle 
de  Nolre-Dame  ,  n  entendant 
aucunemcnt  prej^udicifir  a  ieiirs 
droils  el  prerogalives,  non  plus 
qi/a  ct'ux  de  Ibus  le$  autres 
be'nelicieis  (*)  el  officiers  de  To- 
gli^e  parobsialle  de  Sainl-Ni« 
caise  ,  lesquels  continaeronl ,  et 
pourroot  CQotiauer  leiirs  -  de« 
vo'Irs  ,  foiictlons  ,  charges  et 
obUgations  ,  jusqu'au  temps  de 
leur  deces  ,  dans  lesdiles  pa^ 
n»i«set$    do  Nolre-Dame   et  SainC^ 

y*)  Pourf[uoi  ne  Ie$  desigqe  pas  !te  de? 
e»el  ,  quelle  reticence  ,  auguis  sub  herba  , 
4e  Mpujkifr  le  fecretaire  Gali«4^. 
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Qoenlm  ^  en  se  conformant 
neaoraoins  par  iceus ,  au  i)oii 
ordre,  et  h  lout  re  quexige 
redification   du    pubHc. 

Donnt?  en  notre  cIiAtean  de 
Helcfain ,  sous  noire  seiog  ,  le 
sceau  *  de  nos  strmes  ,  et  le 
contrc-seing  de  notre  secretaire  , 
le    19   JQiflel     176^. 

Etait  s%n^  f 

F.  E.  EvSque   de  Tournay. 

Plus   h^s,  par  von  excetlence, 
contresigni , 

Callens «  Secretaire. 

Et  y  eUient  appendues  les  arma 
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©piscopales    s»r    hajlie    rouge'  ^ 
\Co»verle  d'une   etoife  4e  papier 
blaac; 

V 

S'ensuit  le   decret  du   canseil 
pris^i, 

Si>  Mrfje»le  ayanl  ea  fapport 
des  requeles  qui  lut  o»t  et^ 
respeclivemect  presentdes  par 
les  doyen  *,  chanoiaes  *  ct  cfcaf- 
pilre  de  Teglise  cathedrale  de 
Toiirnay  \  et  les  margiuliiers  el 
notables  de  la  paroi&se  de  Saint-* 
Nicaise  en  Ja  ville  de  Tour- 
nay,  an  sujel  de  la  suppressions 
et   unton  de  la  mem^    paroisse;: 

Ayaat    auss^i   eo  rapport,  de 


juitlet  1769,  aiir  Tobjet  de  celte 
suppression  et  uilida  par  levS- 
que  de  Tournaj^  doot  la  te-* 
tteurr  s^ensnit. 

Ici  est  ia  plaice  de  la  d(^« 
claratian  dopnee  par  Y4v&q\je 
de  Tournaj ,  et  que  ce  pr^« 
sent  d^cret   rapporte   en  eutier. 

Et  S^  Majeste  ayant  eu  Ci^ 
liafempnl  rapport  de  Vavh 
rendu  sur  la  iSialief?,  par  te 
canseiiler  prdctfreur-^e'ne'ral  du 
baillagQ  de  Tourn^jy  ,  (•)  elle   a^ 

(•)    Maxioiitiea    d^  .Betlignies    ^ 

E  »      ■• 
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de  l^dvis  de  son  conseil  prire^ 
el  Ji  la  deliberation  du  si^re- 
nisifiuie  due  Charles  de  Lorrai- 
ne fti  de  Bar ,  son  lieutenant 
gouvei  neur  "et  caphtaine-ge'ne'ral 
des  Pajs-Bas  ,  agrde'  et  approu- 
ve  ,  ainsi  qu'^elle  agr<ie  et  ap« 
prouve  la  de'claration  ci  dessu:^ 
transcrfle  do  Teveque  de  Tour- 
ney, du  dix-neuf  juillet  1769, 
reialivement  a  la  suppression 
et    union    de    ladite    e'giise  ^  pa- 


Iiomme  venal ,  gagni^  par  For  capi- 
tulaire  ,  mort  insolvahle  et  en  sus- 
pension ilepuis  trois  ans  at  plus  , 
de  ses  fonctions   de  fiiieal.  v    . 
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roissialle  de  Sainl-Nicaise  a 
Tournajr ,  permet  en  consequen- 
ce que  ladite  declaration  soit 
publide  et  ex^culee  dans  tons 
ses  points  et  articles  ,  siir  le 
pied  et  en  la  maniere  accoutu- 
nice  ,  ordonnons  a  tous  ceiiK 
qn'il  pent  appai:tenir^»  de  sc 
oon former  an  present  decret  , 
dont  il  sera  cnvoye  copie  an 
conseiller  jirocureur  generrl  du 
baillage   de    Tournoy. 

Fait    a    Bruxelles    le    9     juwi 

inno,     ■      *-  -■         •       . 

Etait  paraphe,       .     . 

Kulh.  V(.  (*) 


(•)   Je     sais    arcc    certitude  ,  .que 


y 
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« 

1770^ 

Le  professeur  en  droit  can- 
non, Frison  ,  donna  un  avis 
ftr^s  bien  coni^u  et  naolive , 
conlre  celte  suppression  ,  le  29 
juillet    1770.,   niais  il  etailvenu 


^nv 


son  excellence  Ip  chef  president 
pointe  de  Ndny  ,  ^tait  opposirf  a 
la   fiuppressioti ; 

Que    fit    le    chanoine     comie    de 
Westenraedt  ? 

II  8C  eoncerta  ftvec  Ic  conseiller  pri- 
y4  jl§  ICulberg,  rapporteur,  p<M*r  ^ai^ir 
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» ) 


a  lard  ,  de  luemc  que  tvlui 
d^libere  le  neuf  aout  snivc.nl  , 
par  Monsieur  Del  rue  do  Misri- 
enliQve  ,  celebre  ,  savant  et 
desint^resse'  juriscpnsuUc  Tour- 
nesien  ;  quit  vive  a  jamais 
dans    le    coeur    des   tournesicns. 

• 

Les  marguillers  dc  Saint-Ni- 
caise ,  donl  le  zele  ^tait  au^si 
pur     qu'aclif    et     desinteresse  , 


le  jour  que  le  chef  president  dtklt 
Ji  son  chateau  ,  pGur  parapher  cet 
iujuste    decret     en    son     absence; 

Kalberg  eut  an  filsa^sasain  d'an'cur^ 
dans  le  Limbcarg  ,  en,  1791  ,  ce  nxons- 
tre  paya  la  peine  due  a  se$  crimes  , 
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9vaient  produil  au  conseij  pri- 
ve  h  Bruxelles ,  un  mc^moire 
de  droit  imprim^,  de  Irenle 
pages  I  in- folio  ,  qui  r^futait 
viclbrieusement  1e  factum  raen- 
songer  du  cbapitre  de  Tour-- 
pay ;  ' 


il  fut  decapit^  k  Qand  ,  ea  vertu 
d'ttn  jugement  en  date  du  inai;si 
d'octobre  1798  ,  coinine  fauteur 
d'une   rebellion  k   main  armee. 

Fxyyet  cei  outrage  ,  vol,    19 ,  pa^^i 
290. 

Vol.    78,  pages  ^j  I  ,  3i7i», 
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La  magistrature  de  Totirnyy, 
d'aprSsFaTet  do  conseil  d'elat  de. 
Louis  XIV,  du  28  fevrieri676, 
CQQCernant  la  suppression  de 
la  paroisse  de  Sainte-Marguerite 
de  Tournay  ,  qui  fqt  lors  unie  ^ 
Tabbaye  de  Saint-Medard  ,  afrSt 
<{ui  d^clara  ,  que  ledit  magis- 
trat  n*avail,  par  le  droit  d'in- 
tervemr  dans  semblable  ma- 
lieref 

VoYez    cet    ou^ra^e  ,    arme^ 
1676,  vol.  77 ,  page  i35/ 

VoL    II  ^  pages  17  et  18. 

\H  sorie  qUe  la  magistrature 
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cle  Tournay  .  dut  se  borner 
a  ge'mir  en  silence  sur  lef 
efFels  nuisibles  de  ceKe  inju&te 
suppression  ,  ses  repre'senlations 
rcspeclueuses  au  gouvernement 
conlre  ceile  injirste  suppression 
n'ajant    pas    ele    dcoutees. 

Lcs  fideles  de  la  paroisse  de 
Saint- Nicai«e  en  te'moignerent 
iiautement     leur    indignation ; 

II5  s'opposerent  d'abord  avec 
la  plus  forte  vebdnience  ,  h 
la  demolition  de  cette  ^glise 
pjirqissialle,  comme  \e  decret 
episcopal  de  suppression  le  por- 
tait,pour    en    faire    de   scs   de* 


I 
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brfs    une    tnui^aiUe    6\ey6e    qui 
en   deirait  entourer  le  cimetiere. 

Le  fiscal  du  b^illage  dy 
Tourndsis  ,  de  Beltigni^s  ,  ga* 
gne  par  Tor  capitu^aire  ,  rd- 
requit  main  forte  de  la  mare- 
cbauss^e  do  Tournesis  ,  pour 
I'opdrer  ,  les  ouvriers  n*osaient 
y  travailler  que  de  Ires  grand 
matin  ,  et  ils  abandonnaient 
I'onvrage  lors  du  dejeuner  des 
ouvriers  ,  dei^rjeuraris  en  celle 
paroisse. 

Monsieur  D^Iru^  de  Mari- 
enhove  ,  jurisconsulte  ,  aussi 
iQtegre   que   savant,    aussi   bon 


•v 
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Chretien  que  citojen  attache 
a  sa  patrie  ,  ne  put  Slifyivre 
a  la  destructipn  de  sa  paroi«se, 
it  en  mourut  de  douleur,  Ian- 
n^e   de   sa    ddmolilion,  1771. 

II  etait  fils  de  Monvsienr 
Delrue ,  grt^flier  da  magistiat 
de  Touriicij?  et  de  noble  de- 
inoTHeUe  de  Gambry  ,  son  e'pouse  , 
il  eut  un  frere  chapelain  de 
liautes  formes  .de  la  cathe^rale 
de  Tournay  ,  puis  cbanoine 
de  Cassel  en  Flandre,  il  de- 
ceda  en  1810,  et  une  soeur 
qui      dec^da      k     Tournay,     en 

Le   cure'     de     SaintrWicaisg  , 
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Duray  ,  qui  avart  aussi  Idche- 
mebt  abandonD^  son  eglise  et 
vote  sa  destruction  ^  duns  Tes- 
poiir  qu'on  lui  avail  donne  , 
d'etre  promu  h  un  eanoni- 
cat  de  Tournaj ,  fut  degu 
dans  son  alteute,  lors({ue  Tin- 
justice  ful  con&onniiee  ,  et  il 
dut  6e  contenter  de  la  care 
de  saint-Jiicques  de  Tournajr  , 
qui  y  etoit  vacante,  ou  iJ  mou- 
rut  de  peine,  et  de  repenlir 
quelques  mois  apres^  ,  univer- 
selleraent     meprise. 

L'eveque  de  Tournay,  com- 
te  de  Sairri  Reiffercheid ,  qui 
jouissoit    d'une    bonne    santd   , 
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SHIS  f  he  fit  que  languir  dies  lef 
19  }uiHet  1769,  jour  qu*il  sigoa 
cette  ihu|ue  suppressidn,  eortciiKe 
il  Tavooait  h  ses  familiers  .  it 
raourut  dix  lnois  el  vinigt  }0tifsF 
apres  ^  Strasbourg  ^  le  s^\te 
juin  1^70  ,  tre*  repei^lant  de 
s'elre  laisse  arracher  ce  fatal 
deeret  de  suppression ,  et  d'a- 
voir  ced^  an^  iiiipbrtunites  de$ 
ohaijfoines  Grosse,  Woestenraedt 
et  Ndlis  ,  qui  Fobsedaienl  san9 
cesde   pour   celd. 

Ce   ptdlat  dfepufs   faj^s,  pefdlc 
totakment     taflfection    de     aei' 


rr* 


1)E    TOUANAt.  3f6i 

jdioQ^aiof  qui  U  chdrissaieut « 
ii  s'en  appefQut  dans  6.ed  r^- 
ceplioiiSv  et  il  en  fut  profon- 
deoqient  afflig^  ,  fnais  il  etait 
Irop  tard  ,  le  coup  ^tait  porte  ^ 
il  !ui  donna  la  mort  ^  et  sir 
mort  n^exciia   ducun    regret ; 

Quant  au  pforrpotenr  du  did. 
c^se ,  Itiersecap  ^  it  obtint  ief 
prix  de  869  injuslej^  complai- 
sances ,  pour  aider  les  vues 
de  destruction  tentees  par  l(jf 
chapitre  de  Taurnay  ,  qui  lui 
eonfera  p!us?eurs  recetles  def 
son  administration,  et  une  nou- 
Velle  cliapelte  de  haules^^  formes' 
richenient  dotee  ,  (jui  vin%  4 
f  a^uer  quelques    mais      Bpv^  ^ 

F     1 
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Ce  ful.  par  le  credit  dudit 
c^.ipitre  sede  vacdnte  ,  qw'ii 
oLlint  dn  pape  Pie  "^  VI  ,  '  un 
cmonicat  d'Harlebecque  ^;  Dieu 
permit  cju^il  vecut  assez  pour 
voir     la      suppression      de     son 

-  if*. 

canonicat  et  de  son  eglise  d'Har- 
lebecque  en  1798,.,  coinme 
il  avait  sugge're  la  suppresi/ipu 
de  Saint-Nicaise  ,  dix-huit  annees 
anle'rieurensent  : 

II  v^cut  igiiore  et  dans  la 
Xne'sestime  des  Tourne^siens  ,  a 
Harlebecque  ,  en  ,181 1  ,  se  re- 
pVochant  sans  cesse  ses  com- 
plaisances coupables  pour  la 
destruction     de    Saint  •  Nicaise,.^ 
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Quant  au  cfaapitr»  calhedral 
de  Tournay ,  il  perdit  des 
lors  innnirncnl  dans  la  Loune 
opinion,  el  dans  Ja  venerolion 
profonde  que  le  peuple  tournti- 
rK'-je  ,  avaitpour  ce'corps,  jnsqukts 
~  !oJ^  51  respectablt? ; 

II  denieure  conslanl  quVn  de- 
finitif,  les  marguillers  de  Sainl- 
INicaise  ,  offrirent  a  la  f5n  de 
1-68  ,  au  chapitre  de  Tuuriiay, 
de  reparer  eux  mSmcs  lenr 
paroisse,  parmi  qu'il  lui  paie 
nne  fois  seulement,  la  konime 
de    Irois    mille  florins.  . 

Le     chapitre     ^lait     ans^'-^    in- 
cline   a   s'arranger    a    ces    covu 


3^4 

ditioDs  ,  le  ^oven,  corate  d^Ild- 
rines  ,  rarchid[iacf e ,  cbinte  ae 
Cotoma  ,  les  chanbiiies  P^ralta, 
lloverlant  et  B^euwe,  enga- 
gerent  le  ch^pitre  li  les  ao- 
qepler  , 

Mais  les  oppqsnns  ,  Grosse  ^ 
Woesleriraedt  et  Nelis  ^  obsep- 
verent  que  dans  une  niatiere 
aus^i  ardue^  Von  devait  re- 
ineltre  la  deliberation  h  la 
prochaioe  assemblee,  ils  rem-^ 
porlerent  et  les  intrigues  des 
opposants*  empeclierent  la  con- 
clusion amiable  d^  ceile  affaire; 

l^  chapitre  refusa  de  40||Oef 
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les  trois  laiilU  florins  deaian- 
des,  a  fut  force  «ep€iidanl 
de  conslruire  k  s^s  frais/  au 
faubourg  de  Sainl-Martifi,  une 
ehapelle  succpr&aHe  et  un 
presbylere  a  cote,  qui  lui  oom- 
terent    dix   wile    florins  ;  - 

L'on  reunil ,  pour  former  la 
Hotalion  du  preire  vlcaire  de 
rVotre-Dame  ,  qui  y  elait  place, 
uti    benefice    forain     attache    a 

.       •  '  *  ' 

Ja  parpisse  de  Saint  -Nicaise, 
et  la  coilalioD  dudil  cliapilre 
'  ratliedral  de  Tournoj  ,  qui 
dunnail  a  ce  bencficier  Teniree 
du  choeur  do  |a  catbtidralo  de 
iolirnay  ,      llfnellije     qui     elait 


866  MISTOIRF 

bien  dot^,  et  donnaft  k  ic'e 
vicaire,  de  ce  chef  ^  un  rev^enu 
annuel    de    mtlte  ti.  environ. 

Les  frais  de  pfroceduhe,  de 
sollicitatioD^  de  rf^putation  a 
Bruxelles  dq  cljaiioine  WoBi^f 
tenraedt,  de  denaolilion,  el  des 
gros  honoraires  du  chanoine 
Grosse  et  du  6scal  du  bail* 
lage  ^  die  BeUignies,  roonl^rent, 
reunis  y  a  plus  de  aouze  mine 
florins,  j  eh  ai  ies^  e'tats  soiis 
les  yeux ; 

Mais  le  chapitre  se  laissi 
niaUicureusement  entrainer  par 
larroganipe    d^sporicjue   dft    toil 
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cbancelier  boitcux,  le  cbanoine 
Wcestenraedt  ,  qui  disait  que 
son  corp^  ne  derait  pas  en  avoir 
le  demenli  ,  de  sorte  que  pour 
eiviler  de  dotiner  liois  mille 
floriiis'aux  marguillers  de  Saint- 
NTqalse  pour  etablir  leur  e'glise, 
le  fcjiapitre  prefera  d'en  depen- 
*e'r  23000  pour  la  detruire  ,  et 
"oomnie  le  disait  le  chancelier 
clopin  clopant  »  pe  pas  en 
^voir   le  dementi. 

Ad  feu  de  Saifrit^Jean,  de  iW 
nee  de  sa  demolilioil ,  bs  fideles 
de  la  paroisse  Saint  -  Nicaise 
mirent  dans  le  fen ,  le  man- 
'sequin  du  chancelier  boiteux 
Wcestenraedt ; 


K^i 


ri.5  IliSK)mE 


Plusieurs  paroissietifx  de  Saint* 
McJiise  ,  portes  au  desespuir  , 
clubras'serent    |e    Calvinisms  ; 

Les  parents  depil^s  ,  ne  vou- 
J.iient  pas  envoyer  leurs  enfanls 
iiUK  ecoles  des  pauvres  de  S^ 
Quenlin  et  de  Notre-Dame  ,  et 
!eur  ddfendirent  d'assister  aux 
.  !lices    de    ces    deux   paroisses   ; 

Von  '  Gompdsa  des  chansons 
injurieuse^  auchapitre  ^  dont 
lieux  sont  parvenues'  jusqu*^ 
/ious  ,  les  yoici: 
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CHANSON. 
'Suppression  de  Saint -Nieaise^ 

Air  .:    O  diabim  de  vicaire  qui  vient 
tovfi  les  jours  chez  nous* 

i'^.   Couplet. 

O  ddlabrtf  '^aiictaaTfe^ 
Qi}e   lea  cris  sont   laugubsants, 
Ta  fin  ,  VB  dbric  satisfaire 
Queiquejs  pipux  fameants, 
Mais  on  prUi  encore,    oii  prft« 
JEnvers   Dieii  ,         (bi^J 
Pour  ces  impiea. 

2^^.   tioupiet. 

Pi&  Triepte  le  Sainl  concile 
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AnalhematLse   l\inion  , 
Et    c6  r.hapitre  indocile  , 
Poursuit  cette   suppre)>sioD « 
Pour  la    penr    d'ua    dementi   (*) 
Disaient  Grosse,  Woestenraedt  et 
Nolis  , 

3'"«.   Couplet. 

Le   couiniode  et  I'incommode 
Dc^vaicul   eJre    de'cidcs. 
Par  gens  (*)  qui  pour  leur  com* 

mode  , 
Out   aisem&nt  depose  ,  % 

Quel   etait  leur  ^tiquet»         bis. 


■1 1  m 


(*)    Mots     da    boiteui    cliaacelier 
WcJf^stcnraetU, 
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On   le    lit  on   le  lit  bis. 

On,  le  lit  dans    le   decret. 

4™*"-   Couplet, 
Grand   Dieu     quei    est    done 
mon   crime  ? 
S'ecrie   I3    leriipte    desole, 
Faut'il  que  je  sois    victime, 
De  la   fuule    d'un    cure,     (*) 
Ce  cure   etait    Diiroj  ^  Lis, 

Que  n  etait-ce  helas  Courlraj.('*) 


-i— ^ 


(*)   Dura  J  ,  cure    tie    Saint  Kicaise. 

(**)  Courtrajr  ,  cur^  de  Notre*  Dame  , 
qui  en  1753  ,  s'apposa  conune  un 
mur  dairain  a  la  suppvession  de  sa 
paroisse  ;  >*  • 

Voyet  cet  outrage  ,  i^ol.  91  ,  pa^es 
48,   1 56    a  i6o. 

Co nr tray   ^tait  tournesi^n  <    vivat  ! 
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■ 

Eclaire    |nrisconsuU6  (Delrue) 
Man  defenseur  ,  mon   appui^ 
BevieDs  reviem  de  ia  ctiale , 


. ■  -"■  ■  ■  •  -■-■■-  -    -    -     -I    •  -  1  •'    •'       -^ 

Le    clianaine    Grosse     lui  promit 

>    «n   cancrnicat   tte  Toarnfty  ,  s^il  vau- 

lait    coDsentir   a    sa  $tt{)presfiofi  ,   it 

Im  rdponcllt  avec  one  fermeic'  jcbr^- 

tieiine  ,     <iu*il  moarraif     plQt6t  sur 

quelle  il  Youlait  Tivr<^  ^el  m'eurir  : 

h  xeMw  la  pii3r<us:i«  .&  t^r«  i^- 
me  , '  ce  saint  ecel^aiastique  MQmttfi 
iiniT^rselie^ent    pldure  de  ioft^ij  l» 

ville. 
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Viens  braver   tea   eanemis  , 

Ne   songe  plus  au  malheur^  Lis. 

Tu  n  en  as  bis. 

Pas  moins  d'honneur.  (*)       bis. 


V 


(  *  )  Ces     memoires  de   Monsieur 
Delrue    de   MdrienlioTe  et  de  M.  le 
professear   .en  droit  canon  ,    Firison  ,     ^ 
f  forts    em    principes  ^t   qui    avaient 

excite  I'approbajtion  universelle  ,  fu-  "* 
rent  suppriinj^^^^  par  an  decret  fojal 
du  ^9  septeinbre  i77<>>  et  Ton 
oomniLen9a  .  k  demolir  Tegli^e  Saint* 
Ificaise  des  la  fin  d^ayril  1771  ,  ce 
decret  est    ainsi  coD9a. 

«  Snr'lis  oompteTebia  k  son  altess^ 
rojal«  do  ia  rcquete  des'  margnilliecs  , 


G  2 


^4  tasioint 

6*»*.  Cmiptet. 

De  r^cervcld    Posttaiix    (*) 
Qui    ne  ^riirquera    te  ftrfi 
Ce   maraud,   Fidfe   maraud 


•m  ••  * 


hetables  et  para^t^eila  4t  la  pa^ 
rdisse  d©  Saint- Nicafee  ^  Tdttrnay , 
au  sujet  du  A^ctet  du  gbuyernt- 
tatnt  An  neuf  jum  dex'm^E  ,  p6ftaflt 
approbation  de  la  •  d^clitsdwn  d4 
fttt  Trfv^'tie  de  Tbnrftaj^,  'du  i4| 
jtiillet  1769,  pour  la  si!rppi'<?««»oit 
de  I'^gtise  paroissiale  ""de  Saint-^ieai- 
ae  f   son    altdM^  tojraid    a    oittonii^ 

<^  Miifott  4p»  a   d^ttoU,  Ti^ae 
■da^  .Saifld«(itciaii6« 


».  * 


S^est  toiilfi    nendre    par&it , 
PatfMt  ches  un  tas  de  giieux ,  k 
£t  lut  mettiQ  ,   et  liii  mime «  b. 
Ne    vaut    pas    luieux.  his. 


.^■n"* ''    nr' 


et  ordonne  ,  que  cette  suppression 
soil  cffcclude  et  consoraniee  di^n* 
le  terme  de  six  mois  ,  a  caiBptet* 
etc  la  date  du  present  dec  ret  pour 
tout     delat. 

Declare  tiu  empltts  ,  qu^il  ne  sera 
plus  recti  de  Tepre'sentatiou  a  eel 
^g^rd  ,  et  que  ladite  re(|uet'e  de« 
marguillierf  ,  notables  et  parolssien'k 
de  Saiat-Nieaise  ^  aussi  bien  que 
rim  prime  -j  joint  eommen^itnt  pat* 
ce    litre  : 


< 


'<    V 
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Les  parois^iehs  de  Saioi-Nicaise 
veoaient  chanter  ces  couplets 
au4c     cKaooines '  .quL   sortaient 


— ^— r 


»)  Decret  so  user  it  par  feu  IVv^qu* 
de  Tournay  ,  Nontenant  un  avis  dc 
Monsieur  3.  Prison  ,  professeur  en 
droit  ii  Louviiin  ,  et  un  dutre 
sign^  de  Tavocat  Delrue  de  Ma- 
riei>hoye  ,  seront  et  demeureronl 
suppVim^s.  » 

Fait  son  altesse  royalc  Ires  ex- 
prfisse  inliibitia«  ("t  defense  aux 
iharguiUi^rs  ,  notables  et  paroissiens 
de  IVglu^e  SainVNicaise ,  et  a  tons 
au^res ,  de  quelquVtat  on  condi- 
tion qu'ils  soient,  d'apporter   ia  naoi»- 
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d'imprdoations. 

"  Le     boiteux     Wcestetiraedt  , 
se  sauva  pendant  quelques  inois 


d^'  orpiyo^sftian,  ou  obstaick  It  Fet^- 
ciition  de  ia  suppression  de  ladite 
V^gHse  ,  1l  peine  d'etre  poarsuim  et 
pun  is  conime  refractaires  a«x  op- 
dr6s  de  Sa  Majestc',  et  pertuii>afeurs 
du    i^ep'os  p^lic. 

Sfandc  eft  orA<inrit  ,  taut  aril  &ffi- 
jai&rs  du  si^c  rojail  da  baillage 
de  Touriiay  et  Tourtie'sis ,  qu'a  cetrtL 
du  magistfat  de  la  fu^mc  vitie  , 
d«    tenir    la     marm  efiacim  de    «oii 


f  — 
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h  Bruxelles  ,  Nelis  ,  'a  Malincs 
sa  patrie  ,  et  Grosse  a  Louvain^ 
oa    il    avait    une     petite    l^qon 


cote,  a  cc  que  la  pre'senle  dispo- 
sition soit  ponctuellement  et  ea- 
ti^reraent  ex^cute'e  :  finalement,  son 
iiltesse  royale  reserve  au  gonver- 
Dvineut  la  coiinaissance  et  la  deci- 
sion des  doutes  qui  pourraient 
liVlever  sur  quelques  points  qui 
auraient  trait  k  la  maniere  d*exe- 
euter  la  suppression  -  dont  il  sVgit, 
iesqiJiels  arrivftnt  ,  iie  ponrront  ^tre 
pfi^sent^s  au  gouvcrneme^t  ,  que. par 
ie  magistrat  que  la  chos^regar- 
dera  :  fait  a  Bruxelles  sous  le  ca- 
chet secret  de  Sa  Majeste'  le  19 
ijeptembrc    i77o. 
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dite  de  six  semaines,  pendant 
JesqueUes  il  la  donnait  joar  k 
autre  ,  du  quiuze  juillet  an 
premier   septembre. 

Lc     chapitre      en     porta     sa 
piainte    au    magistral,   qui    par 


Paraph^  Ne  vt.  ,  sJ/^ne  ChaHps  fie 
Lorraine  avec  paraphe  ,  et  plus 
b?»s  ,  par  ordre  de  son  altesse  roynle 
Dereul. 

CoUationne  Concorde  avec  le  de- 
€ret  original  adiress^  au  cliapitrc 
de  la   cathedrale    de  Tourna^. 

Etaitt  si^e' ,  €a$telaifti  ,  secretaire. 
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une  ordonnaace,  ddfeiiiiit  d^ 
chanter  uue  cerlainfi  chanson 
sans  la  nommer  et  san$  ameode 
ou    peine    (*) 


(*)  Le  eommun  pcuple  dansait  sur 
la'  p la  celt e  de  T^g^ise  Saint-JSicatse 
et  y  chantait : 

ft.' 

II  y    a    pas  ^  de   plus  biaa  caril-< 

Ion 
Qu*a    Teglise   Saint-Nicaise , 
L'on    d  J  Toit  che  filles  et  chee  gar* 

chons 
Y     danser  sur  rplacbettes 
£t  au   premier  coup   de   pardon 
Renfrer    tretous   dans   leu  mygeapt. 

Jl    Xij  a    pas   dfe   plus   biau   caril- 

-ion, 

« 

Qu'a  I'^glise  Saiut-Nicaise* 
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Des  lors  le  greffier  de  Te^ 
caevinage  de  Saint-Brice  ,  Vin- 
chent     composa    la    suirante  : 

Air :   A   la   fa^on 'da  Larbari  ro^ii 
ami. 

l^  Couplet 

On    a    dcffendu.les     rliansons 
Faites    siir    Saint  Nicaise  , 
Et   »nr  nos  qa«ranle  palrons  (*) 
Nourrrs    dans    hi    molesse  , 
Mais    nous  pouvoiis  chanter  dil- 

on  ; 
La    faridoudaine   la   faridoodon  , 


(*)    Lcs     qnaranfe    chan^ines    de 
Toarnaj. 
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Les    tours     du   coq  ,    ^i    s^est 

ebfui     bifibi, 
A    la   faqen    de    barbari    mon 

ami. 

2*"<*.   Coapiet. 

D'abord   quil  vit    qu'ori  atla- 

qu^it 
Le    clocher  et    Vefflise  ? 
Qne   les  images    Ton  brisait , 
Tourna   ses  yeu?   rers  bise  , 
Cent    fois   ptus  m^chant    qu'ua' 

demon  , 
La    far)(Jondaine    la  faridondon 
II     s'eDVola   chez    de  Wilri  (*) 

feiftbf , 


(•)  ChanoiDe   de  Tpurnay. 
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A   la   faqpK    de    bar  bail     xnon 
ami 

>»«.   Co«plet. 

Uufk     le     croyoit     $ous     le^ 

d(5bris  , 
De    ce  saint    hdrit»ge^ 
L'autrc    craignait    quHl     ne    ful 

pris' 
Par    des  betes   sauvages; 
Yous    allez    voii!     bieniot    que 

nan , 
La   faridond^ine  la  faridondon, 
Ce    cop,    prit    utt    autre    parti 

biribi  , 
A  Ik  &Qi»ia    4e    bitt^ri    mon 

ami.^ 
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ft 

4""^   Couplet. 

Arrive    dans     la    hSsse    C9ur 
II    va    droit    h   l^office  , 
La  queue  leyee  remplie  d'amour 
Vojant   poule    novice,  (*) 
En    deux   ou  trois  coups  d'^pe- 

rons. 
La    faridondaine    la  faridondon 
Son    affaire    fut    accomplie    bi« 

ribi , 
A     la   fagon    de     barbari     mon 

ami.  ' 


•-r 


(♦)  Jeune  «t  jolic  coutariftre  ^u\ 
^Acotnmodait  le  linge  dn  olianQiuje 
Witri ,  k  U   joarues. 
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5"^^.  Coaplet. 

Lui    qui    n'avait    jamais     tate 
que    vents  ,  pluies  et  orage», 
Qui    n'avait    jamais  fr^queote  , 
Poule    de    ce    plumage  ^ 
Trouva     Fordinaire   si    bon  , 
La    faridondaine  la     faridondon 
Qu'il  tripla  sans  perdre  app^tit 

biril)i , 
A   la    faQon     de    barbari    man 

ami. 

6™®.  Couplet. 
En    sortant  de    ce  poulalier, 

r 

II    relcva  "  sa     cr^te  , 

Ha 
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Marchand      Ic     pas    xi'ati     ofB* 

cier  , 
U    &e    mit   daos     la  .  t^e  ^ 
De    clianger    die  ^(mdkion, 
l^a  (aridondaiiie  la  £iridandoiK, 
Chez     N^lis,    il   s'/eet    introdu^ 

birilii , 
▲    In  ffl^on    dt     haffbfirt     n>QJi 

auai. 

7»^.  Couplfit. 

Comme  il  avait  sur  son  che- 
min  , 
Trouye    poule    jolie  , 
li   conduisit  dtun   air  badin^ 
Sa    proie  ^  IVcurfe, 
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t)«i    pr^hitetotict  (•)  dit-dtt 

La    faridondaine    ia  fiaridondon 
Cdtait  ta   clidrmdiife  Mefhier  br- 

ribi, 
A  la  faQon      de     bai^bari    rnon 

ami. 

8'»*«.  Couf  let. 

Craignant    bien    d'etre    inter- 
rompu 
Par  son  jaloux  chailoine  , 
11    la  eackat  le  mieun^  quil  puT^ 
Dans  le   coffre   k   Tavdine , 
SaBs:  faire  beaucoup  de    fagcm 
La  feridandaioe  la   feridond^n^ 


(*)  P^niientier  ,  1%  chaiioiuc  KiiiL 
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Dans  le  coffre  ilsauta  aussi  (*) 

biribi. 
A  la  fa^on  de  barbari  mon  ami» 

9**«.  Couplet. 

vJugei  quel  fufe  r^tonnemenl;  , 
De  celte  pauvre  bete , 
Lui  qui  tenait  Ires  coDstamraent 


(*)  CVtait  un  domesttque  t!u  cha- 
noiiie  Nelis  ,  nomine  Blocqueati  , 
mort  en  1819  i  marie'  trois  fois  , 
et  mort  veuf  a  la  MagJelaine  ,  dorit 
il  ^tait  lors  Tun  des  marguilliers , 
il  n'y  fut  depais  son  arenture  de- 
rc'curie  connu  et  appel^ ,  sens  U 
^aolibet  que  d«  coffrea    Vavoiiw. 


Sa  pmilci  par    Itt  c^^te  4 
De  voir  arriver  soK^  piilron  , 
lint  fan^idc^iKktiid  Itf  fKTtdebden , 
Qui  les  chassa  de  Te'curie  biribi , 
A  la  fagon  dd  bdrbari  tuon  ami. 

11  i^iA^ifc   d'^bord  se  perclier 
Sur  son  ohfiT  Saini  Nicaise., 
On  ny    v^Mt;  phi8  d«  clocHer , 
(^6^mM<  se  meUFe  4.  Vdse, 
II  eifen.  alia-  chmk  Simooon^  (•) 
La  faridondaine  la   fBridondon  , 


(•)Simoiion,   chanoine,    et   luaitrt 


V 
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Efi    attendsHit    qu'il     se     marie 

biribi, 
A  la  faqon  do  barbari  moo  ami.. 

II™*.    Couplet. 

ProfiteE-  de   celle  chanson, 
FilletU  qui  s'avise, 
D'avoir  tou jours  dans  sa  maison 
Des  francs   cocqs  d'dglise, 
Honneur  et  reputation  , 
La    faridoiidaine    la   faridondon 
Tout    est  bientot   dvanoui    biri- 

A  la   fa(;on    de    barbari '    moa 
ami. 

Le  dieur  Vinchent ,    grefficr  ^. 
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qui  en  ^tait  Tairteur,  la  chan- 
ia  dans  un  cliner,  ou  se  trou- 
yaient    p4usteurs    chanoines. 

Le  peuple  la  chantait  en 
eborus  clans  les  rues,  et  les 
chanoines  qui  passaient  ,  de- 
vaienl  Tentendre  patiemment, 
le    bourgeois   dans    sa    maison  , 


-(^ 


La  noblesse  dans  son  cabi- 
net ,  enfin"  c'elait  uti  d^chai- 
neraent  contre  le  chapitre,qui 
dur^^  plusieurs  annees,  et  dont 
le  peuple  dc  Tournaj^  n'a  ja- 
mais perdu  ie  triste.  et  dou- 
loureux  souvenir. 
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1770. 

Ordonnan^e  des  codMUXi  der 
To II may  ,  du  37  novembre 
1770  ,  qui  ordonn6  aux  lia- 
bitans  de  balayel*  leufa  rangs  , 
Ie»  nrieroredi  et  aamedi  der  chaque 
soniajne  ,  a  pdHl  d)9  troiy 
tlorins  d'amende. 

Recueil  in-fcjio ,  i^oi.  3  ,  i^*'. 
II. 

177a. 

Ordotmaitoc'  dd^  c^YnMlUt  dk 
Totimay ,  du  ^A  di9eeiffbr6 
1770,    sur  Ics-  mescired  3?  pWtt*- 
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dre  pour  arreler  les  progres 
de  la  maladie  epiJemique  dan^ 
les      hestiaux. 

Recueil  in  quarto  ^    voL     lo  , 
piece  n^.  4^* 

Vojez  cet  ou{>rage^  vol,   90, 
page    i3o. 

Fol.  9a  ,  pet§e    188. 

1770. 

Avis  impriin^  ,  donne  au 
public,  par  messieurs  les  ^tals 
et  consaux  de  Tournav  ,  Ic 
J28  fevrier  1770,  par  lequel 
il    est    instruit   qu'en  vertu  d'un 


(f^Tet  dii  cinq  f^vri*!*  ditb. 
dpe  5o«v  altesse  vjsyiAt  le  due 
Charles  de  Lorraine,  gotivet"* 
neur  -  general     des     Pays-fias  ; 

II  est  attribu*?  h  I^administ ra- 
tion de  la  ville  de  Tournay, 
oulre  la  sofnnje  annuelle'de 
vingt  mille  florins «  determin^e 
par  Vedit  d^  &i  Maj^est^  *du 
28  avril  1768,  pour  le  fonda 
d'amorliasement  des  rentes  dues 
par  la  viUe  de- Tournay  ,  cer- 
tains fonds  qui  serviront  a 
rembourser  et  acquitter  de  sufte 
les  anciennes  rentes  heritiere* , 
lorsque     les      propri^taires     de 
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ces  rentes  cekisentiront  h  la 
retriie  de  la  moitie  des  capi- 
•t«tix  dlcieHe ,  ainsi  ^ue  de 
ioti«    leurs    arr^rages. 

.  3fi.  Qtie  (a  4rilid  de  Tour- 
'tk^  ,  au4fa  ckaqu^  d«rnier« 
aeoee,  un  £o|id6  de  deux 
niille  cjaq  jf^nts  ^orins,  pour 
Aequiiit'r       les       ari^erag^^     des 


'; 


-fCUfC^ 


Vojrez  cet  Q^vrage  ,  vol.    16 , 
pag^e  219. 

VoL  01  ,  ji^eif   1^2%  ef   sui- 
vantes. 
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1770. 

Manderaent  de  soh  excelJence 
Franqois-Ernest  comte  de  Salm 
Reiffercheidt ,  dveqiie  de  Tour- 
nay,  en  date  du  3!  inai  1770, 
contenant  publicalion  du  jubi- 
le  accorde'  par  iiotre  saint 
pere  le  Pape  Clemjent  XIV, 
(Ganganelli.)  a  cause  de  £oa 
exaltation  au  souverain  ponti- 
ficat  ,  de  Teglise  catholiq.ae  , 
apostplique  ^t   romaine. 


•  .it 


1770, 


Mort  de  son  excellence  Fran- 
^ois  -  Ernest    comte   du     Stfint 
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Empire  romain  /et  de  Salai 
Ruiffercheitlt  ,  clianoine  capi- 
tu^aire  des  inetropoles  de 
Cologne  et  de  Strasbourg  , 
ou   il   deceda   le   i6  juin    1770. 

II  SQCceda  a  son  grand  oncle 
maternel  ,  Jean-Ernest  de  Ba- 
viere  ,  comte  de  Lewenstein  , 
Werlliein  ,  dans  Teveche  de 
Tournay,  prt^lature  a  laquelle 
il  fut  nomine  par  Charles  YI, 
en    1731. 

II  ful  sacre  eVeque  ^  Vienne, 
le  29  mars  i^'j^2,  ensnite  de 
sa  preconisalion  ,  par  le  cardi* 
Dal     de    Kollonits; 

I  2 


'J- 


3f0  HKrofRj! 

fiible  ,  granrl  amateur  de  imi- 
sique,  il  logeait,  jiourtissait 
t'l  soldah  doai;b  miisiclen^  eo 
5r)n  palais ,  et  donnait  un 
concerl  an  public  par  cartes, 
tibeibts  la  semaine,  durani  lea 
•tt  tnbis   d'luivtr  % 

Ce  pr^Iat  refadit  son  c\A* 
tibu  d'Helehih  ,  un  codroit 
dl^Kcietix ,  par  son  beau  pare, 
aes  jardins    et    aes  bellt^  eaux. 

L^en  il  TV  eo  cet  outrage , 
i%1mm  5 «  |)«ge9  a%  il  38^ 
]i»    tl^fli^M     aiSmiME    ^a*il    eat 


mrtc  I0  obapitre  i;athd4r4l  d($ 
Tournajif  au  mois  d'aout  i74?-# 
f>reiiir0  qu«.  ce  preUt  ^Jtait 
Ibft  QWtind  d$nfi  $es  opinipn^^ 
le  doyen  tdu.chapiitne  (iisdi^/ 
Levaillant  de  la  Batssftriirje , 
lui  fi*t  d^piiti^  pour  lui  ,  r^- 
Doontrer  ,  cotpme  son  pon^eijl  ^ 
dans  Tordre  de  h  hierapchifi.(pcd^ 
fiia«tique^,  quH  6ta\i  B^luliiire  a^ 
Lien  atra  de  son  diocese ,  qQ0  na* 
ite  ^r^que  ne  donne  ^  ravoair 
Jes  eures  de  son  diocQ>e ,  qu'^]^ 
;coii€ours  y  suivant  la  d^Ai^ion 
4u  ttaint  co^ib  ecujruitoU|(A^ 
lie    Tr^ntje; 

■ 

jfdtre     j^vSque   ^Sait    domino 
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alors  par ,  «n  provengal  nom* 
me  Renaud  ,  chanoine  de  la 
colldgiale  de  Saint  -  Pierre  k 
Lille,  et  que  notre  pontife  avait 
nommd  Vun  de  ses  vicaires 
generaux  ,  c'e'lait  un  petit  ab- 
Jbe ,  vrai  cfidedis  en  sont-ane  , 
tres  arrogant,  mais  qui  par 
ses  basses  adulations  ^  etait  par- 
venu k  s'emparer  de^  resprit 
de  notre  pr^lat  ,  ia  discussion 
fut  tres  anime<^,  notre  eveque 
s'etant  permis  de  r^peter  a  a 
doyen  de  la  calh^Sdraie ,  qu'il 
n'elait  qu*un  brouidon  ,  a  ces 
roots.  Monsieur  le  doyen  Le- 
vaillanl    de     la    B»<»sardrie  per- 
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dit    patience  ,     et  '  se    leva    en 
disuut  ,  »  e'en     est  trop  ? 

c<  Est-ce  ainsi  Monseigneur,  que 
▼ous  trailer  les  ddput^s ,  qui 
font  buit  lieues  de  clijemin,  pour 
avqir  Thonheur  de  s'acquitter  en- 
vers  VDUs    de  leur   commission? 

a  Je  respecte  Mon^igneur^  voire 
caraclere  episcopal  ,  et  voire 
naissanqe ,  jii<u6  |'ai  un  ^otive- 
tmn  m^pris  pour  m  qqalijtips 
pers^ao^Ues ,  je  ne  niettrai  pl^^s 
le  pied  chez  fvons  en  deputa- 
tio»  ,  .et  je  me  plawidr^i  ou 
II  canvj&ndra  ;  .» 
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« 

Le  comle  de  Salm,  ful  force 
de  r^tabiir  les  concours  pour 
}a  noramination  aux  cures  de 
son    diocese^ 

li'ann^e  suivante  (i743)»  ^olre 
prelat  s'adressa  au  gouvernement 
par  un  m^moire  imprim^,  ton- 
ice  la  magnificence  de  la  stalle 
da  doyen  de  la  calliedrale  , 
et    cetle    stalle   resta  decorde. 

En  juin  1745,  notre  ^veqae 
arriva  en  poste  de  Vienne  en 
dix  jours  ,  pour  chanter  le 
Te  Deum  ,  a  Toccasion  de  la 
prise  de  Tournaj  par  Louis 
XV  ,    et    ce  ,    par  ordre  e:<{)res 
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(\e  Marie-Th^rese  sa  80uveraine^ 
mais  noire  prelat  ^tail  alorsarricr 
re  dans  ses  woycr^s  pecnniaires  , 
par  les  d^jpenses  qn'il  avail 
faites     au   chateau     d'Helchin ; 

II  se  retira  en  son  se'minaire 
episcopal  ,"  ou  il  vecat  avec  nn 
doniestique  ,  un  valet  de  chani- 
Lre  el  un  ro(:her*  ;  fj'sleme 
HMconbmie  qni  (liirn  sous  U 
domination  frnuraise,  jnsqii'an 
mois  de    fe'vrier    17^9 

Le  comfe  de  Salm  ,  e'tait  vif , 

aimable^  fipintuel  ,  il    faisait  ks 

de'llces     de     la     society  ,    mais 

.  comme    ev^que    ,     trop     jaloux 


4ol  rirsToiRi 

de  son  pouvoir  ,  et  dtendant 
inconsiderableinent  ses  prero- 
gatives ; 

II  eut  le  malheur  tie  se 
lai^ser  constamment  influencer 
f)ar  des  favom,  des  flatteirrs  ^ 
ce  qui  causa  souvent  des  al- 
tercations ^  et  mieni/e  des  scenes 
pcu  di3cente6  ,  i)  en  donna  |a 
jvrcuve  ,  iorsqu'il  eul  la  faiblease 
de  decreter  ,  contre  tout  pria- 
cipe  de  justice,  le  19  }uilleti769, 
la  «uppre5Sto«i  de  Saiot^Kieaase, 
luiquiavanlcettie  dpdque|0sui0s»t 
(!  nae  satsle  florissoTite^quoHjcr^e 
d^j   7:^  »i»S;,  ne   fit  <!»«   fiep^erir, 


DE  TOUnN.VY  4o5 

et  mourult  a   Strasbourg,   le  i6 

jnin  de    rannee     suivanle  ,  ftgfi 

,de    r3    ans  ,     sans    exciter  des 

regrels,  que  de  JVfsnim   de  ses 
favoris  et  de  ses  familiera. 

Le  gouvernpmenl,  pour  jpuir 
(les  revenus  de  r^veclie  de 
Tournay,  k  litre  de  regale,  le 
laisia  six  .  annees  vacant ,  et 
y  nomnia  ,  au  niois  de  mai 
i7't6,  Guilldume  Florentin  priu- 
ce  de  Si)!m  Sahi)  ,  cousin  de 
son  predecessenr ,  qiu.  en  prit 
possession  par  h  chanoine  Del- 
Joye  son  procureur  ,  le  aS 
juin  de  la  meme  ann^e ,  et 
Alt  sacr^  .  a    Bonn  ,   le  quatorze 
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juillet  suivant  par  son  altesse 
Frederic  de  Konisegg  Rothen- 
feld ,  archeveque  et  electeur 
de     Cologne; 

Le  gouvernement  autrJcbien 
lui  5ugg;ira  de  se  dessaisir  de 
la  .  Domination  k  la  moilie 
des  ranonicats  de  sa  calhe'- 
d(  tile  ,  a  quoi  le  prince  evSque 
acquiesca  en  faveur  du  souverain. 

Voyez  cct  outrage,  annSes 
^743»  «745  e^  1770  ,  vol  go, 
pages   88  ,  89 ,  278  ,  279. 

kwis  flU  publie , 
On     fait  isaroir  ,    de    U    part    1 


r 
I 


i^  Messieors  let  prrfv6t  el  ju- 
rex  y  jnajeur  el  tfchevins  ,  fai- 
sant  lea  consaox  et  etats  de 
la  yille  el  cite  de  Totrrnajr  , 
qu'eh  consequence  dcs  dispo- 
sitions contemies  dans  le  de« 
Orel  de  son  altess  royalee  du 
pinq  du  pre'senl  moin  de  fevrier, 
chaqiie  annee  radrninistraUon 
de  celte  ville  aura  ,  indepen- 
damiDeul  de  la  somme  de  20 
tnille  florins  ,  r^iee  par  Kor- 
fionHanee  dc  Sa  Ma^esid  ,  du 
«8  avril  1767  ,  certains  fonds 
^t  aervironl  it  remboarser  eC 
aequiUer  de  suite  le%  anciea- 
tt%$    piulm   Mritieres  ^   loraqm 
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les  prop  ri  el  aires  d'icelles  don- 
nerooL  leur  jjouuiissioa  ,  .par 
laquelle  ils  coiisentirool  k  la 
remise  de  la  nioitie  dt*s  capi- 
taux  des  renter  avec  tons  leurs 
arriiiages,  prerenant  un  chacua 
que  ceux  qui  fcroiiL  les  pre- 
niit-Ts,  siiaiblahles  Koumissions  , 
ser^nt  toiijoiirs  pr<ife'r&  dans 
les   reiiiboui'scmens. 

Nous  iiiformons  pareiilement  ■ 
le  public  ,  que  par  le  meiue 
decret  tous  lea  aduiinistraleurs 
des  fondations ,  y  sent  autorises 
k  effet  de  donne".  leurs,  sour, 
misf^ions  ,  sur  le  pied  qui  pre- 
cede J  pour    tcs  rentes   apparte- 
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nao.Us  ^  l^tiTfr  fondatioos  res- 
pect! ve$. 

On  avertit  ausst  le  public  , 
qtrensuite  des  dispositions  du 
nieme    decret  ,     la     viile     aura 

•      *  *  * 

chaque  demi  aanee  uo  ftnd 
de  deux  (iiille  cinq  cents  fl.  , 
pour  eteindre  el  acquitter  les 
arrerages  des  renter  viagires  , 
lorsque  ceux  y.  ayjanl  droit  du- 
ront  fait  leurs  souinission«  sur 
le  pied   te|  .qo'il  s'ensuit. 

Savoir  :  de  r^ccvoir  soixante 
quatre  pour  cent,  pour  les  cinq 
premiers  payemens  que  noire 
admioitttration   devroit  leur  fai- 


J 


de  la'iite  -ordanriaDce  '4a  2^ 
avrif  17G8,  soixante  pour  cent 
de  chaque  payement  depuia 
cinq  jusqir*a  Ai)i,  quarante  pour 
cent  de  chaqiie  depots  dix  jus- 
qo'a  vifigt ,  vihgi-huiX  pour  cenl 
de  clfaqa6,  deipnis V^iAgt  jus- 
qu^  Irente^  dix-neuf  pour  cent 
de  chaque  \  d^puis  qaarante 
jasqu^^  cinqu^nle  ^  dix  .pour 
cent  de  chague  ,  depuis  cin- 
quante  ^dsqu^ii  soiicdnte^  ei  ^nfin 
liuit  pour,  cent  cie  x;haque 
pay^irer^t  au  dessu$  de  spixr 
ante. 

Ifoas  d^claroiis    qu*6ii    n*ad- 


/ 


nmx  \^  elle  odntidtitie' mie  rm\^ 
«eti«  ^i*dlii  Mhnt  Ifi  efre  '^*- 
pritnBe  ,*    tnafa  s^il   se   j>^*§(^nfA* 

iotaleV  niiainicUe  ^m  tt1i«  <f'i[i 
resulterait  du     c^icul    qui   pnr- 

ffrence, 

€)h*qiaeani]F^ig/  dehs  le  conraht 
^^3  nrois  d'avril  et  d'oclobre^ 
if  8ii  d4c\itfi  par  la  voie  du 
46ft  ,  ain^i  qdil'  se  pr:itw|U(3 
«Asuii^    d<!      I'ar^'cle  "  cinq     dc 
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des  criaQCiaE«  4e&  rentes  rta- 
•gfercs.,  aurqnt  la^  :prefdre»cc 
ilans  le  cas  .^d'^^galiti^ '  des  cioii'^ 
TnissioDS  ,  A  quel  cffet  il  sera 
d^pos^  au  greffe  dVil  dies 
prevot  et  jures  :  une  l>oet« 
pour    recevoir    les  isoumissions. 

Fail    en     consaiiX    ct    20    te* 


vrier    1770. 


PI*4Ueau  ,.  sfscretitire. 

Le  sotissign^  comtpis  jure  djs 
roefisieurs  les  prevot  et  fure'a 
de  ladite  viUe.  el  e\{6,de 
Tournpy  ^  cerlifie  (juc .  Je  pre- 
sent   avertisseprient     a'  ii[le     pu- 


blfrf  '  el  jiflich*?  au  son  tie  lu 
trdrfapfetttf ,  pal-  lolls  les  car- 
refours  ,  tant  ordinaires  qu'ex-. 
traordinaJres  de  cetle  dite  ville 
le  21  ferrier  1776,  et  Ic  22 
dans     ses  banlie^ues. 

T^imoin     G.  J.    E.  .Marissal. 

1770. 

Ordonnance    des    consaux  d^^ 
29    d^cembre      1770,     laquelle 
iiti     ekdciiliotf     de    IVdie^da-aS 
iliarfe    1765,   stafUto-  qu«  : 

Les  prix  dcs  bieres  cnba- 
retiefc«  ,  pobv  ran'nf5e  ^771  , 
8ont    fixes  coiurne    i\  suit  : 
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Tonne  de  septanle-deox  livres 
de  braie ,  sept  florin;  quioze 
patards. 

f 

Au  d^bit ,  se  vendra  quatre 
patards    le    pot; 

La  lontie  de  quarante  •  huit 
livres  de  braie ,  cinq  flt>rinsi 
trois    palarda     quatre    deniers  ; 

Au   debit,  deux   palards   huit 
^deniers. 

La  tonne  de  vingt '  quatre 
livres  de  braie,  deux  florins 
onze     patards     huit     deniers    ; 

Au  d6kit ,  un  patard  quatre 
denieis    le    pot. 


17'y 


Voyez   mon    recueU  ^   Jormat 
in  J  olio  ^  piece    n^.   4- 

Par  une  ordonnance  du 
magistrat  de  Tonrnay  ,  en 
date  du  vingt  novembre 
1770  ,  Tentree  des  bestiaux  en 
ville  est  d(^fendiie  ,  lorsqu'ils 
yif^nn^nt  dei  enJroits  atlaqu^s 
de  la  maladie  e'pideraique  dans 
les    betes    a    tjornes. 

Voyez  cet  oiwrage  ^  vol.  90', 
pages  i3o  ^  i3a  ,  voL  92  , 
pages  1 88   et  ZjQ. 

Voyez  recueil  susdit ,  vol. .  2 , 
in  folio  ,  pieces  nurneros  4* 
et   4^- 

Nous  avons  dit  en  cet  oq^r»g«, 
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j^na^e    177*5  ^    qiie    le     ehapkre 
cle    Tournay  ,     laUgae^    U'eMen^ 
(Ire   chanler  ppiLout  la  cbanson 
sur    la    destruclion    de,     Teglise 
<le    SahiU?ficaL8e  ,    en   porta  ses 
piainlbs    au    magi^lrat   de  Toiir- 
nny ,    qui,  par   line  prdonnance 
ilupriinee   el   publiee  ,  en    date 
du    ±6    fevrier     1771  ,  defendit 
qn^elle    soit    chanlee^  et  ordon-* 
.na    qu^il    $erait     tenu     de$    in- 
Formations    contre     les    aateurs 
d*icelle    chanson^ 

Recueil    de  pt^cei  iii  -JbliS', 


Consaux    rassemblds    le    cin<|'. 

Janvier    17711 
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Les  consaux  ordonnent  la 
dislribu-tioti  des  vingl*  riiille  flo- 
rins de-  la  cais^  d'amorlisse* 
meni^  pour  le  rembo«r«ement 
graduel  des  rentes  dues  p«r 
la    villei    savoir : 

La  premiere  *  classe  conipo- 
see  de  dix  rentes  et  Iroia 
qilards  de  la  onzierne  ,  a  perte 
de  moitie  de  ses  capita  iix 
jKortant  477^  florins ,  en  ce  , 
non  compris  le  canOH  de  deux 
rentes,  Tune  de  trente  florins 
et  T'aiitre  de  cent  diii  florins 
ith^ant  au  naois  de  mai  ,  et 
qui  devra  ^trc  paye  iorsque  les 
ereaneiers    de   ce    mois    faisant 


^  I 
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* 

pour  \es  craanoiere  de  Tatifiee 
i|ui  doit  £tr«  en4ttau6  JJ9S  ir6i»(f« 
maU  fint^iant  ait  3i«  tn^h>  prd« 
chain,  8er6at    averlisi   dii   I'aJier 

Premiere    dasse 
it    mmiii  da   per* 


ii 


sea  d*uue  rente- at 
i3/6o  de  perie  dil 
cipital  porlfi  la 
i^ofnioe  d0 

I^a  iroisierae  cbs- 
sc    a  la  pej'to  d*UJ|i 


•     tiers  et  d'un  quJit- 

2ienf)e  <fe  perte  ^ 
porte  \e  capital 
de 


La  quatrieme 
classe  ii  un  tietn 
€t  viogt  -  deux  , 
trois  cenr  nonante- 
troisiertte  de  perte 
porte  urx  capital 
de  l6aa 

La  ciTiquieme  / 
eoiBposee   de  dfi^^ 
portions  en  autjij^^     ^ 
de  r^ntMi  au    tier* 
et  deax    seplatile-' 
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clnqliiemes  du  ca- 
pital de  perle  , 
de 


t|295  i3^  n 


V     , 


La  sixieme ,  com- 
pos^e  d*une  rente 
au  tiers  et  deux 
cent  dix-neuf  troisV 
mil  Hemes  de  perle 
du    capital  ,    por-  ^ 

tant  i48     8     4 

La  sepljfeine  , 
Gomposee  de  qua- 
torze  rentes  et  un 
tiers  ,  et  5359 
milliemes  de  perle  r 
Ic  capital  de  9*94^     7     9 

20,819     9     o 
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Mais  qui  ne  sera  remboursee 
qqe  poor  douze  desdites  ren- 
tes ,  de  la  samme  par  con- 
se'quent  de  huit  mille  un  cent 
vingl  trois  florins  dtx-huit  sols 
neuf  deniers  ,  d'antant  que  le 
fond  d'amorlissement  de  vingt 
miHe  florins   sy   troave    epuise.^ 

La  huitieme  et  derniere  clas«e 
ne  peut  y  entrer  ,  n'ayant  oflfert 
qu'un  tiers  de  perle  du  ca- 
pital. 

Mardi  8  janWdr  1771. 

Requete  du|cur4  de  Rumif- 
lies    et   WtfrcWn  v  banH^ufe     de 

K  2 


AfocorM  co,tp«ie  il  j:  a  deiyt 
an?y  IreAlc  florins,  c^n  aus  de  la 
«o9).m.e  de  qua  Ire  mille  ciraq 
<3e«l#  flpriils  ,  cfyi  est  de&Uii^e 
aux  pauvres   des ;  dix    paroisse* 

Dearet  du.  cwseij  puiv^  ,;<}ai 
rcnvoye  le  eapitamc  de  cavaJe- 
rie  ,  de  Wirierfield  ,  de  la  de- 
laaniie^  djeiWtopUion  dfimp^siiioB 
iur    lets  cansommalions. 


fiiaite  -,  tretrte  septembris  1770  , 
^t  portatit  ,  mises*  dediiite^  , 
a^^Sao  florins  dix  patards  d^^x 
demers  ,   ^t   appro qv^^ 

Decret  du  canseil  privdj  qnn 
inlerdit  le  coars  de$  murcl^es 
airx  tuetes  ,.  vu  la  tualadie 
'^pidenaique  dans  les  l^esliaux , 
rerivoyd  aux    chefs^   avant  d'etre 

Oo  a  agr^^  U  complK!  dej 
^imposition  elahHe  sur  cbaqt^e^ 
bateau  d'houltta,  consistanjt  e^ 
six  florin*  dix  patards,  poir 
U    eemple    de»   march?n>ls    d'e 
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celle  ville  ,  porlant  ,  raises  de* 
duiles  pour  I'an  fini  Je  3o 
teptembre   1770      fl.  ^83  9  4 

Agre^  aussi  le  compte  de 
I'imposilion  sur  la  veole  des 
heritages  et  terres  au  no  uvea  u 
district  ,  a  raison  de  cinq  potir 
cent,  ou  de  six  palards  a  Ja 
livre  de  gros,  (  de  six  florins 
con  ran  I  ). 

Apres  calcul  en  finances,  et 
portant  ,  mi  es  deduifes  pour 
Jlan  fini  le  trente  seplembre 
1770, il  donn^  cent  Irente-cinq 
florins   dix    pat  rdt. 

Le    greffc     civil    d'en    li^t^ , 


,  I 


pr<id(iii  pour   t^'Jo  ,    quafarfte- 
huit  florixi^    versed  an  ttiioriev^ 

Lflt  publication  de^  Vidii  da< 
onae  Janvier  1770,  contre^  Te- 
pi4^iiite  det  bestiaux  et  d^ane 
ordoimance  a  ce  sujet  eman^ 
par    les    consaux. . 

Mardi    52    Janvier   1771. 

Ordonnanve  de  paifmfnt  4^^ 
900)  floi^ins  pouF  le  pa4eni,eiit 
du  quatcieme  quard  pcuir  l^an 
1770,  de  rentretien  de  U  eour 
de  son  altesse  rojale  le^  due 
Charles  de  Lorraine^^  la  veuve 
Nettine    et    fils. 
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Les  consaux  out  present^  a 
^  MoDsieur  le  grapd  preVot  et 
AioQsieur  le  grand  bailli,  cliacun 
ime  piece  <]e  vin  pour  )es 
boiks  services  qu'ils  obI  rendus 
a  radministration  Tan  1770  ^ 
leg    priant    de    Its    continuer. 

Accorde  io5  florins  pour 
]'an  1770  aux  e'gards  dej  bou- 
(hers,  a  raison  de  quatorze  pa^ 
lards  par  jour  ,  pour  avoir 
\i8il^  et  esgarde  ie  gros  betail 
entrant  en  ville,  du  19  novem-, 
bre    1770  au  39    Janvier    1771. 

M»rdi  .29  Janvier     1771. 

Monsieur    Cornet    de  -Grc    , 
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conseiller  »u  cohseil  des  fi- 
nances de  Sa  Majesle  ,  p^r 
coniimission  du  18  Janvier  1771, 
est  nomme  commiss^ire  special 
pour  pre'aviser;  de.  concert  avec 
les  cohsaux',  les  tnoyens  ulle- 
rieurs  ,  a  TtifFet  d'extirper  la 
maladie  contagieuse  qui  afllige 
les   besliaux  : 

Anloine  Dewitte ,  bJanchisseur 
de  :fil  au  faubourg  de  Valeri* 
ciennes  ,,  obtient  pour  une  se-- 
carrde  ann^'e ,  une  gralifiGalion 
de  trois  cents  florins  ,  pour 
le  soutien  de  c^et  dtablisse- 
nient. 

X^es    consaux     ordonnent     la 
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puI>li«arioa  de  roj^doqn'^nce 
podr  la  perception  des  vlngii4« 
mes  sur  lea  maisoos  ,  pout*  Tan* 
n:?e  1,770  ,  et  Us  accordent  aux 
chefs  et  conseils  ,  240  llorinft 
pour  la  confeciioii:  d.Q^  cabiers 
lie    ladile   impo^ilipp; 

Sur  la  representation  de  M. 
Cornel  Dezau ,  deuxieme  con- 
stiller  pensionnairCf Ton  aac^orde 
au  baron  de  Bonnaert  ^  recevedf • 
gvn^ral  dq  pj^y$  rtftroced^ ,  une 
piece     de    viii  ^    k     cs^u»   dta>. 

isanre^    qu'il    donpe    pou^^    le 

(vemeni    des  subsides, 

Mardi  5    fe'vrier    1771. 
Nouveile    ordonntoce     pour 
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IVxlirpatlon    de  la    maladie   ^pi- 
ddmique  des  besljaux  ; 

Les  consanx  ordonnent,  que 
les  dechels  des  besliaux  assom- 
miis  par  les  Bouchers,  seront 
eiUerre's  a  la  <;aserne  de  la  gaU 
terie  a  Saint-Jean  ,  pour  evher 
repidi^mie.  ' 

Acoarde  ordorinance  de  pay<^- 
iTJcnt  aux  sieurs  Vanschoore 
et  Claes  ,  de  la  somme  de  dix 
niille  soixantecinq  florias  dix- 
sept  palards  onze.  deniers,  pour 
livrances    de    genievre    et   eaux- 
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ordonne  au  magislrat  de  Toof- 
nay  ensuite  de  sea  ofFres  ^  de 
procurer  loute  aisance  et  faci- 
lite  ,  k  Tarrivee  et  sorlie  des 
houilles  ,  de  ne  percevoir  qu'un 
demi  droit  de  barriere  ek  celle 
de  Ramecroix  sur  lea  voitures, 
et  de  laisser  a  tous  les  coa- 
ducteurs  ,  la  libertd  de  la  de- 
charger  ,  et  en  .cli^rger  les 
batleaux  ,  par  eux  merries ,  ou 
par  qui  ,  a  leur  cboix  ils 
Tauraieat    souhaite. 

Les  consaux  considerant  qu'il 
s'agit  de  lirer  tout  le  parti 
qu'ilti    pourraient    de  la    somnsie 
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de    dix-ucuf   m^\h  troi5    sen% 
$eptaDte«$ix  florins^  ^ulls  avaieBt 
fourni     k    ce  suj^e(    a«x  dtats  du 
Hainaut,  c*est-a-dire  pour  se  me- 
i^ag^r   cet  entrepot »  €t  au  ris<|ue 
d'ep  perdre  iQjaJ:  Je  fruity  par    la 
perception    qu'pn  vpudrait  con- 
tinuer     de .  qael(|ue8      droit^s    , 
qui     legers    et    modiques  ,    n^ 
pourraient    jamais   etre    compa^ 
r^s   h    r«vantage,  que  cetle  cite 
ressentirait   du  dechargQment  da 
jchaFlion  k  son  rivagje  ^  que  Tourr 
yiajr     priv^    d'u«|.e    kopne     gar-* 
xiispn ,   et  vpisipe  de  4eiiX  pQiV 
sances ,  trop   atte^ti?^   ^    leux^ 
inter^ts  (  la   FtanQ^  t%  la  1^1- 


w  ^_^ 
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iande  )  pour  ne  pas  hire  pen- 
clier  la  balance  du  comix erce 
en     itMir     laveur. 

Que  les  Pays  Bas  autricliiens 
elaient  d*une  ^tehdae  trop  res- 
serrde  ,.  pour  qu'ils  puissent  ja- 
tnaiin  8e  promellre  des  ne'gocia- 
^ion^    mercantiles  tres'  etendues. 

Qn'il  e'tait  dotic  pour  Tournay , 
de  la  derniere  importance,  de 
saisir  el  pratiquer  les  faibles 
moyens  qui  lui  restalent  pour 
les  activer  ^  '  par  sa  sif ualion 
avanlageuse  sur  TEscaut,  enlre 
les    provinces    de   '  Flanidre     et 
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liu  Hainaut ,  que  cela  qiotivait 
d'dtablir  la  concurrence  eutre 
le  coust  et  fret  d'un  Llileau 
TiaVigant  de  Mon8  ,  fiossnt  ^ 
Snint  Ghislain,  k  Tournajr,  Gand 
et  Bruges,  arec  celui  de  la 
mei^e  .quantity  de  liouill?  ye- 
nant  par  charriot  de  Bossul  , 
elo.  et  charge  de  suite,  sur  nu 
b&teaii   au    rivage    de  Touriiay, 

.Que  quoique  le  paraJIele  de 
c«tte  eoncucrence  ,  ne  soit  pas 
rappelM  dans  ledit  .  octroi  dix 
32  mars  1766,  /es  consaux 
pourraient  statuer  sur  Imdom- 
mti  h  accorder  aux  raarcbands 
pour    les  droits    et    frais  fioiU 
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ce  pai^ralent  point ,  s^U  jouis* 
saient  de  la  facility  pfofulsi^ 
ct    ordonn^e    psir   toctrdl. 

A  qiie!  rftet ,  ]m  %h^s  tnt 
pr^sent<3  le  iableaii  de  ^^  droits 
«t  fraiB,  ta1>t  Im****  les  -e4*»i^ 
boiw  ,  qui  arriretrt  |>fer  cdar^ioti 
et  sc  chafgeht  dir^H^menl  au 
ix&tf&u  ii  Tbufiiiiy^,  otr  «ltf  nta«« 
gasin  du  marcha.nd ,  Gompa- 
r^§  avec  les  fraTs  fengeodres 
pour  uu  kUteau  qui  arrive  de 
Mons  a  Tournaj  ,  et  da»l  Je 
charbop  y  eil  cl^chiirg^  aq 
msgasih    diidit    matchiEind. 
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fl.     p.     4. 

-    PoDtenage.  2     3 

Impdt  4 

Transport  du 
quai  au'  b^teaii  ^k 
Toumajir ,  un  Hard 
h  la  rasiere  3  rai- 
^on  de  vingi  huit 
rasieres  par  char- 
riot  7 


mesuragc 


idem 


Total.  fl.     I     o     3 

A  obs«nrer,  que  si  ck  charriol 
se  d^chargc  -au  confrairc  daak 
le     -maga^jn      du      raap<:haiftd  , 
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cbaque  rasiere  dtsfrait  payer 
une  seconde  fois  deuat  lUrds 
pour  Je  transport  et  mesurage, 
plus  sept  pat^rus  au  charrlot, 
pour  se  racheter  du  poids  pa- 
tUc    de    la  vilie, 

Qu'au  contraire, 
UD  biileau  charge 
de  treize  cents  ra- 
sieres ,  venant  de 
Bo3sut  k  Tonrnajr, 
pajait  pour  rim 
pot     enfrant    k  - 

Tournay ,   h    cha- 
qut    Mteau.  6  i.o 

Pour  Ic-d^cliar- 
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garaent  et  mesu- 
rage  a  raison  de 
deux  liarcis  a  la 
rasiere,  fait  pour 
ireis^  cents  rasie- 
res,  37     10 

Pour  le  droit 
dit  de  tier^  pour 
ctiaqae   bl^teau  2 

PoMt  les  Icdtd 
Stem  M^iere^  dufei 
jchadUne  au^  corps 
ijiei  cbuteliefs  ,  *  ' 
tallandiers  et  56- 
rurriers  ,  a  huit 
patards>  a     8 
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Poor  le  cbar- 
gt?tiieiit  et  laesu- 
rage  ,  deux  liards 
a    ia    rasiere, 


Ce  qui  faisait  k   la    rasiere   , 
27  deniera    iSg/SgS  de  fraii. 

Nous  ayant  au  surplus  fait 
considerer  ,  que  quoique  lea 
b&teaux  de  la  navigetioD  de 
Tournay  ,  chargent  plus  fort 
que  ceux  venant  de  Mons  et 
de  Cond^  ,  et  Ton  regagnak  de 
cette  maDiere  ,  quelque  chose 
gur  le  fret  respeciif. 

Qu'en   outre,  quoiqn'enlre  Ics 


frflfe  d  jAos  hattl  1ir(*s  eft  Jigrte , 
it  y  en  »it  Une  pdrtie,  que  }o 
tn^iichaiiel  Sera  totijotirs  dans 
le  CAS  de  fati'^  ^  rrtalgr^  toute 
)a  liberie  qu^if  aii  ,  dc  se  scrvir 
de  iels  ouvHers  et  mesareurs 
giiMt    lui  pUIra; 

Cependant  ,  comme  d'un 
^ulre  c6t($  ,  ce  roarcliand  se 
trouvera  souvenl  oUige  de  lirer 
de  son  packtiiis,  de  quOi  retYipUr 
SOB  bfiteau  ,  )ot*sque  les  c.ar- 
rioli  ne  poilfnotit  sullir  en 
tfemps  k  son  (iliargement  com* 
plet  ,  ^Bt  par  ti  ,  d'etre  fray^ 
davatitage  ,  (\u\h  esliitiaient  , 
I|u6   bous  feHODs    bien    de    lui 
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acctorder  la  remise  dont  s'agtt^ 
laquelle  nous  avions  provision- 
nellement  6x^e  k  deux  liards 
ii  la  rasiere  y  de  tous  et  quel- 
conques  cliarboiis,  venus  par 
terie^  ou  par  cau ,  qui  se  char- 
g^f  hitrnt  au  riTage  de  ootto 
ville; 

En  conformile  de  quoi ,  nous 
accordotis  audit  N.  Quiqiie  , 
orrlonnarice  de  paiement  de 
quarnnte-huit  florins  sepfc  pa- 
tards,  pour  1934  rasieres  char- 
gees  h  Tournay  pour  Bruges^ 
dans  un  Mteau  de  cclte  na- 
vigation ,  selon  qu'il  conste  du 
certificat   du   batclier,  et  di5cU- 
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ration  dudit  QQique  ,  i^  la- 
quelle  on  devra  k  TaveDir 
joindre  celui   des    mesureurs. 

Lecture  faite  du  rapport  des 
deux  premiers  conseiliers  pen- 
^ionnaires ,  concernant  I'etat  des 
laboureurs  de  I'ancienne  ban* 
li^ue,  ainsi  que  de  Tenvoi 
des  taillt'S  k  faire  pour  Tan 
1770  ,  apres  agrealioii ,  Ton  en 
a    ordonne    renregistrement. 

L^on  fait  lecture  d^une  reque- 
te  du  corps  des  boulangers  ^ 
portant ,  que  les  freinles  hota- 
blfs  qu'ils  essujrent  dans  la 
mouture    de    leurs    bles  ,   sont 


N. 
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le  froit,  on  d«  Vittip^ritis  4dBf 
la  manosiivre,  t^  ds  qu^l^aa 
autre  cause  quVn  a'abstieot  d^ 
qualifier »  qu'ailleurs  ,  ces  frein- 
tes  sent  DuUes,  on  impercepti- 
bi«s  ,  cc  qui  a  rft^  roconfln 
d'ail1»;irs  par  Sa  MBjestrf,  pouf 
les  mouUns  bannaux  de  ton 
domaine  royal  ,  situ^s  en  la 
ville  d*A'th  en  H?iinaut  ,  et  dottt 
Its  niagistrats  dodit  Alb  30itt 
engagistes. 

Sa  Majeste  ,  par  dec  ret  da 
32  |anvier  1771  i  statue  qu^l 
&^ra  etabli  de3  personnes  ser- 
m^ntees   auxdits   moulins,   pour 


.     ftfi  tOURNAT.  4tf 

pcser  tous  les  grains  qu'on  y 
dpportera  k  inoudre  ,  et  pour 
les  .repesef  ,  lorsqu'ils^serbnt 
tnodlus  ,  en  n'allbuant  en  moins  , 
•  ail  raj^dsage,  que  dcfmie  Hrre 
au    cent    de  hvre  ; 

Que  le  cahier  de.  charges  de 
Tadjudication  des  mouiina  % 
Teaii  de  Tournaj  ,  fait  par 
les  con^aux  Tan  i^SS  ,  porl^ 
que  lea  ferraiers^  devaient  .reed-  » 
toir  les ,  grains  a  luoudre  par 
poids  ,  qu'ils  d3ivejit  rendra, 
moulus  de  mSme  poids  qu'en 
grains. 

Art.  3. 
Le    fermier    se   ciharger#.  ^Nfl| 
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graicj  ^  maucfre  par  pouii  , 
ei  il  rendra  la  f^rlae  aussi 
par  poida,  f«ute  de  quoi  It 
propriduire  du  graiii,  na  aera 
jre^Q  e^  aa  plain te  ;  et  comme 
les  boulangera  it'ant  paa  toia 
leura  grains  chez  eux  ,  ils  se* 
fotit  libres  de  ae  transporter 
tree  hs  chasseurs  nxx'X  moitlins  ^ 
pt^tkv  y  peser  letirs  graiors  et 
\^  rep^r  en  aprds  ,  dtani 
inocifuSi  sans  que  Tadjadtcalaire 
lie  ptiifire  cxiger  ni  recevoir  ^ 
tfi  pitis  grettd  drcnt,  que  livit 
pttfarda  t  diaqoe  rasfihre  4 
P^ril  de  concussion. 

Art*  f^miHiemey 

Aa  Mi  4b  |dai!iit0%|  Jes  frtf« 


BE  tOtJftWAir. 


w 


ir6l  jur^  potirront  y  comtnetlW! 
des  f>ersonne8  particulilres  aax 
frais  et   d^pens    du    fermier  , 

He^,  qae  les  meunifirs  ac- 
tueis  ,  fixent  les  frejntes  h  Jeur 
volorile,  de  cinq  k  dix  livfei 
et    plus    a  la    rasiere;  * 

lis  concluent  ii  ce  qu^  le 
reglemenl  rojal  du  aa  Janvier 
^17^  1  pour  la  ville  d'Ath  , 
»o\t  adopte  pour  U  c\l6  Ae 
Tournay; 

lis  demandent  retablissemewfr 
/le  cing  peseurs  assermenles« 
.^u71s    soldero£(t,   en    perccrant 


»v... 
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par  leur  corporation^^  deux  liardi 
par  cbaque  raisere  de  graipi 
moulus  ;      '  ,.    , 

I 

lU  joignent  Jedil  ddcret  rojait 

Charles  Alexandre  de  Lorraine 
etc.  ,  gouverneur  -  geuer^l  dci 
EajS'-Bas,  ci    plus    bas  : 

» 

Chiirs    et    bien    aimes» 

Aj^anl  en  rapport  de  TaTh 
que  V0U8  avez  rendu  ,  sur  h 
rescription  adress(?e  au  conseil 
des  (Jnances,  par  le  juge  dts 
domaines  au  departemenl  d'Alh, 
Ci>V)CiBrnanl    la  p^lit^    k    je'iajjlil* 


»a» 
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pour  pr^venir  loos  abiis  dans 
le  moulage  des  grains  aux 
moulins  domaniaux  dans  la 
ville  d'Ath,  nous  vous  faisons 
les  presentes  de  ravis  da  con- 
seil  des  domaines  et  finance 
de  Sa  Majest^ ,  pour  tqqs  faire 
connaitre  que  nous  ayons  sta- 
tu^ camine  nons  siatuons,  les 
points    et    articles  suivants ; 

Art.    I. 

On  ^tablira  des  persona^ 
•erroentees  ,  pour  peser  to  us  les 
grains  qu'on  apporler^  ^  mou- 
dre     aux     moulins     doiiDanlaux 


4U  HlSTOiriE 

susdits  et  les    repeser ,    k>r6qu'il 
»cront    r^duits    en   farine. 

Art.  a. 

Ces     personnes    asserraent^es 

auront  pour   salaire^     uh   liard 

*a     la     rasiere  ,     et     en     dessous 

payable     par  ccux     qui     feronl 

moudre. 

Art.   3 

Le  fermier  des  moulins,  ne 
pourra  detourner  aucune  parlie 
*de$  grains  qu'on  lui  fera 
moudre,  a  pe'ril  de  cent  florins 
4  amende  et  il  rc^pondra  des  per- 


.i 
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0onne$  qu'il  emploirait  dans 
lesdits  mouIiYis ,  ou  auxqueilcs 
}1  permeUrait     Tdcces. 

Art.  4* 

Si  la  fjirine  ne  se  Irouve  peser 
qu^une  deiiiie  livre  de  riioins 
que  le  grain,  on  ,  «e  joourra 
rien  prelendre  a  Ja  tharge 
du    fennier. 

>  • 

Art   5. 

Nous      vous      antoHsons.    de 
denommer     en     votre      qualitd 
de  gagiste    du-produit  desmou-- 
lins    susdits «     lea    poseurs    ser- 
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ment^ ,  et  de  faira  en  li 
mc^ine  qoaliie,  ^mauer  de  con* 
cert  avec  le  juge  des  domaines 
ail  departement  d'Alb  ,  tels 
regleraens  que  vous  jugereas 
convenir  pour  arranger  le  pe^ 
sage. 

Art.  6. 

Vous  pourrez ,  aux '  frais  de 
la  recette  des  mouiins  ,  pla- 
cer de  nouvelles  balances  et 
de  nouveaox  poids  ,  ainsi  que 
vrtirs  Trtvez  propos.d  ,  et  vous 
ulxsorverez  de  faire  profit  des 
i^ncienaes    balances    et    poids  : 


A   taut  oher^   et  hien  ainies, 


\ 
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Dieu    V0U8    ait     €p     sa    t»ainte 

* 

garde; 

De    Bruzelbs    le     a:a    |anvier 

1770. 

Parapbe  » 

Ca,  vt, 

Charles  dc  Lorraine. 

.  Et  pins    bas  elait  par  ordtxn- 
fifince   de    son   allesse  rojalt;, 

Sigqe  ,  L.  SeiUiers. 

Et  au  has    esl.dcrit, 

A  ,ceu.v   du   magistrat  de   la 
vilh  d'Ath^ 
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Martii    19   ft?rier    1771. 

Monsieur    de    la     Ga^erie   , 
mayeur    des    finances  ,    obtient 
ordonnance    de     pajetnent     de 
njille     tlorins  ,    pour  servir    2i 
payer  les    ouvroges  de  la  ville  , 

Ordonnance  de/payemenl  de 
deux  cents  florins,  en  taveur 
du  corps  des  twneurs^  d'apres 
r^^solution  c|u  qualre  d^cembre 
1770, 

Accorde  k  Tofficial  de  la 
douaoe,  vingt  florins  ,  en  re- 
connaissance de  ce  c|u'il  exp<5- 
d»e  les  pass^vants  hors  des  heu* 
r^6    du    bureau    des    douanes  * 
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Accords  trcnte-tni  florin.%  dix 
pafards  »  au  sieur  Bourdon  , 
lieutenant  de  la  inar<^cf)ai>ssee  ^ 
d'aprea  r^olulion  des  consaux 
du   20    ferrier    1770. 

Monsieur  Cornet  Dessau,  se- 
cond coJEiseiller  pensionoaire  , 
fait  rapport  ,  qu*aa  desir  du 
decfret  royal  du  quatrer  aout 
1769  «  article  huit  ,  il  avait 
arrets  le  compte  de  la  recette 
ie  rimpoaitkiR  ,  assise  su.r  le« 
chei^aux  et  bestianx  ,  montant 
poi&r  Vim  1770  ,  k  onze  cent 
j|««raoffi  n&aS  flSorias  aeiJiEe  p4H 
tenb    fim    daniei»  ,    que    Ton 
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avfiit  alloue  une  *  realise  (te 
Irenle  floriiw  cinq  patards  , 
aux  peres  chartreux  de  Chercq, 
qui  en  etaient  exempts,  d^apres 
un  ^dit  de  Louis  XIV  ^  da  ' 
mois   d'avril   1669 ;    ^ 

Que  les  mises  ordinaires  de 
ce  comple  portaient,  la  30m* 
me  de  85  florins  sept  pa- 
tardq  Imit  deniers  ,  ceiles 
exlraord*maire9  a  cent  dix-sept 
florins  onxe  patards  neuf  de-^ 
njers  ,  que  le  boni  net  etait 
de  neuf  cent  quatorsse  florins 
qnator^e  patards  an  denier,  que 
les  contnbudbles  d^siraient  pajrer 


1 


k     r^verKir     leu  til     e^tes*    dana 
Itfurs'  yiUagbS'  A^  n^n   k    TouN 

Sat  qooi  ,  U^  conisau^  or- 
dtonpeot  au  r^gisseur  de  cet 
impot  ,  de  le  percevoir  dan? 
]e&  villages  des  contribuables  ^ 
mrec  uoe  iildeffliiil^  de  56  pa- 
tards  pkar  jfotir  ^i  pluls  ardot^ 
fiaDce  d^  pajt&meui  de  trenle 
cia^f   florfn»    aadil'  Coroel  D«-  ^ 

aau  ^  potii*  &es^  vaodatiouofete   ee^ 
regard. 

Mardi    aS^   f^vri^  *7f  ^» 
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tr«  pottle**  ,  assist^  du  sieur 
Philippiirt ,  grefEer  de  la  cbam- 
bre  t^e$  arts  et  metiers  , '  e&t 
admis  coirme  doyen  4lu  ]de 
son  corps,  a  preter  le  serment 
usild,  entre  les  mains  des  con- 
saux., 

Le  compte  da  logement  des 
officiers  de  la  garnison  ,  cal- 
€ule  et  approuv^  en  finances, 
ei5t  Bgrii  ,  il  porte  la  somme 
de  deux  cent  vingt-un  florins 
ifeize  patards  quatre  deniers, 
^  prendre  du  six  aout  177a 
aii    six    f^vrier     1771. 

Requete     de    Pierre  -  Joseph 
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MoUe,  marchand  de  laiqe  h 
Tournay,ct ci-devant  fabriquant  * 
k  Tourcoing  (  France  )  de  Calle- 
mandes  ,  pannes,  pluches,  ca- 
nielols  glaces,  grisettes  et  autres 
eloflfes ,  proposant  de  s'etahlir 
a  Tournay ,  et  d'y  entrepren- 
dre  la  filature  des  laines,  pro- 
pres  k  etre  employees  dans 
les  fabriques  ,  parmi  les  fareurs 
qu'il   y    ^numere     . 

Requite  dd^  Pierre -Franijois- 
JosepliRousseile  ;  fabriquant  ,en 
la  petite  ville  de  Lannoy ,  Fran- 
ce ,  desdites  e'toffes ,  demandant 
les  memes  favevirs  ,  renvoye  aux 
chefii  ^ui  proposent  d  eu  ecrire 
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au  con^eii     des    fitrances    dotk% 
}l^  lejttre  lest   dpprouvde. 

&lar()i    ciinq    )iiara    1771. 

Le  receveur  des  memies  rentes 
dues  k  la  yille  de  Tournaj , 
est  autorise  de  cotifer  ses  cbuipr 
iiBS  de  six  apndes  ,^  pardeyant 
les  eonselllerfi  ^&s^sseur9  des 
finances  de  celte  ville  ,  qui 
sont  aulorise's  a  \\ii  ^liouer , 
ainsi  qu'au  dero  (  greffier ,) 
de  U  recette  gi^n^rale,  Je  dou- 
ble de  ce  qui  devail  leur  rcr 
,f  enir ,  S  raispti  At  chaqoe  pqmptp 
pouf    trdis   ansj 
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Mardi    la    mars     177^. 

Lecture  faite  d'un  d^cret  de 
Sa  Majesty  «du  six  mars  1771, 
envoy 4  k  Messieurs  les  consaux 
pour  leur  information  et  direc- 
tion^ adresse  aa  baiilage  royal 
du  Tournesis  au  sujet  d'une 
chapelle  succursale  k  eriger 
au  faubourg  de  Saint-Martin, 
et  concernant  les  frais  en^en- 
dres  .  a  cause  des  oppositions 
faites  par  les  paroissiens  de 
Saint  -  Nicaise  «  ajoulani  ledit 
d^cret,  que  Sa  Majesie  fcrait 
connaitre  scs  intentions  pour  ce 
<jui  eoncerne  la  destination  et 
emploi  des  cloches,  argenterics  , 
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ornemens  et  autres  effets  de 
1  eglise  suppriaiee  ,  ainsi  que 
des  bien$  et  revenue  d^'  sa 
fabrique  ;  renvoy^  '  aux  chefs 
qui  presenlent  le  projet  assenti 
d'une  lettre  en  reponse  aq 
decret  communique,  qiu  supplie 
Sa  Majeste  d^  {^n\r  le  tout  en 
surseance  ,  jusqa^  ce  que  lesf 
paroissieoii  de  Saint  -  JNicaise 
iijetrt  fo6mi  leur  mAiioire  d  ob-? 
s^rvations. 

Fo/ez  cei  ouvrage^  vol  92, 
pages    186  h   383. 

Lecture  est  faitie  de  la  re- 
quete  des  sieurs  Caters  ,  De- 
lecole  et  Lefebvre,  demandant 
pour  leur  fabrique  de  laine,  la 
fpalirjualipn    de»    avantages  qui 
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)eur  furept  accorrJ^s  pour  six 
ans,  par  resolution  des  con- 
saux     d.u    27     Janvier  1767. 

Accorde  .pour  quatre  ans  h 
prendre  pied  du  ;i4  decem- 
bre     1767. 

Accordd  sur '  rentremise  du 
clapet  ,  a  I'instance  du  fiscal, 
Irois  cent  cinquarile  florins  dix- 
sept  patards  six  deniers,  pour 
]a  bonification  de  sept  cent 
une  pieces  et  trois  quards  de 
vinaigre,  a  remetlre  aux  mar- 
cliands  de  vinaigre  qui  les 
pnt    exportes    de    la   ville. 
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Censaux     ra$setnbles    i8  mars 

Le  greffier  de  la  chambre 
Hes  arts,  thilippart^  ayant  ob- 
lenu  audience,  pr^sent^  Facte 
(T^leclioQ  du  siecr  Dominique 
Germain ,  «k  la  place  de  pre- 
mier grand  doyen  de  ladite 
chambre  des  arls  ,  yacante  par 
)e  deces  du  sieur  Marlin-Ra- 
phael    Dailuin  ; 

Et  J'acle*  d'^lection  k  la 
place  de  second  grand  doyen; 
vncante  par  la  promolion  dudit 
Oermain,  en  favenr  du  sieur 
Julien  -  Joseph     Ghalfaux  ,     en 


isons^quence  ils  sont  ddmis  tous 
d^uJi;  i  .la  prestation  du  aer- 
IQjenl  dccoutum^  eptre  les  m^ins 
ides     copsaqi^. 

Le  sifiur  Verdure,  fabriquant 
de  pannes  h  Warchin  ,  de» 
mande  et  obtlent  arrentement 
pour  nonante-neuf  ans  ,  a  da- 
Ifiv  du  qqatre  foyrier,  de  c€nt 
cinqnante  Verges,  y  sitpdes  ,  a 
raison  de  trots  florins  I'an  , 
comme  il  lui  a  lele  aqcoicie 
ie  quatr^  feyrier  1766,  poup 
pne  autre  partie  de  terre  y 
^ttenante,  fen  payant  la  prisd^ 
lies    arbre^. 


^6^  HI5T0IRE 

Mardi  26    mars    1771* 

Les  consaux  prescrivent  la 
pubiication  de  Tedit  de  Sa 
Majeste  ,  du  six  mars  1771  , 
(]ui  defend  de  Jui  laisser  cons- 
truire  aucuns  Mtiments  ou  caves 
<ju^a  trois  cents  loises  des  for- 
Ulicalions. 

Les  chefs  font  rapport  ,  que 
le  corps^  des  touchers  deman- 
de  Tentree  libre  des  veaux  ,' 
par  les  portes  de  Aforelle,  de 
Sept  -  Fontaines  et  de  Saint- 
Marlin  ,  ]es  jeudis  au  matin  , 
^ette  permission  durant  les 
chaieurs  ,     leur    est    necessaire 
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pour  en  faire  leurs  emplettes  , 
flifin  de  poaroir  en  Staler  la 
yiande  les  samedis  et  ctiman- 
ches,  sur  quoi  le^  ferraiers  de 
rimpdt,  entendus  ,. les  chefs  et 
conseils  ,  eslimaient  de  leur 
accorder  celte  dema^nde  jusqu'^ 
la  Toussaint',  ^  charge  de  faire 
Visiter  lesdits  veaux  par  les 
^gards  ,  sans  aucuns  frais,  ce 
rapport  e^l  agr(5e  par  les  con- 
saux. 

Vu  la  rigueur  du  froid  ,  sur 
la  demande  du  quartier  maitre 
de  la  garnison  ,  une  prolon- 
gation de  chauffage  pour  ic^lle , 
pour    quince  ^ours  est  acodrdee. 


4^  ftisTOrtfc    . 

Les  -chef&  et  coiiseil$  Ipni 
rapport  J  qu'iJU  arai^ntd^ja  fail 
obserFer  par  les  actes  dti  pre* 
mier  aeptembre  i^j&J  ^  que  k 
vitle  perdait  cIiaqcM  anoee  a^ 
florins  5  patards  4  deniers  ^^ 
dep;ui^:  q^ue  pac?  la  rdaolution^ 
da  i&  mairs  1760  ,  an  araife 
change  ia  maniere  de  TenToi 
des  tallies  auiii  villages  du  noi^> 
Teau  di&irict  Tourn^sis ,  €^n  ce 
que  par  celte  nauvelte  forme,  le 
tresaricr  ne  recevait  plus  que 
cinq^ille  neuf  cent  treBle^nltuf' 
Sarins  dix-neof  palarcb  deu^ 
deniers  ,  et  que  ^par  ^f^nctinB^ 
forzbe  i   ieik  '^-  v^eiMSar  reca v^ 


la  iomme  de  cinq  mille  neuf 
cent  »oixatite  florins  qiiatrc  pa- 
lards     six     deuiefs  ; 

Qu'au    surplus  ,  par   Tassfeite 
rhang<^e    en    deiix    tallies^    I'on 
avait    sans  ntjoessild  ,   charge  d^ 
ceriaines    Communaut($s  ^   taudis 
que  d'aulres  dtaient    ddcharg^fca 
de  ce    quelles    avaicnt  touje^ura 
paye  ^     depuis      leuf-     reunion 
(1669),  ii   In  baniieue    de    la 
ville ,    et    quVn    comprenanl   < 
par    cet .  arrangement  ^    tout  oe 
que    ce  district  acquittait  pour 
le    vingtieme    ordinaire,     jilua 
pour    le    quias^enoie    poor   uiie 
iaille    de   ringt  patardis  jtjx   bon- 

O41 


m 
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'  *■  .      * 


jaier  ,  ulein  «t.pour  upc  ^c^cojp^ 
,Ue  laille  (le^qui^ase  j)&tards  j^a 
butihier ,  et  pQur  UDe  trqifie- 
ni«  de   quatre   patards  au  Lon* 

;£ii^n  pour  la  qudte /J  mj>^^ 
audit  nouyeau  district,  ppi^  il<?fl* 
trelien  de  lacour  4^  'Spn  dlt^« 
8R  royale  le  dui:  Cjbar|es  d? 
Lprrame,  GQuvexQ^ur    g^fo^^l  ; 

Qu'^n  jkcanfoodant  ces  :db|ets 
apdinairea,  ayec  ^ceux  extraordi^ 
fiair«s ,  90W  ia  didrerniiqatiop 
Fffrpectire  ide  deux  iaill^  et  de 

.  •*     •      •   ■ 


:l?i 


►  ■•  <•    v'l 
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pbthmt  p!ui*  distrnguW*  pour 
I'd^^ir,  s'il  survehMit  uni  chaii^ 
^(flthm^i  qWetcbhqiie ,  la  nature 
8j5^^(fe'  dl  chaciine'  de  ces^ 
ifii^<jslt!ortS',  eV  qiie  Vexi  tonir 
J^'aif  atbV«  d^ail's  le  risque  de 
piiyw  Ik  xA&lhe  cliose  deuV   foi^ 

pViiv^'  p&Kla  r^nioh  des  sd'hi- 
ilfes%  qiii  ci-devanl  «e  payaient 
separenicnt'  \  1  elat  niBJor  ,  a^ 
I'intendant  ^  commissaire^  gf^u-* 
vernear  ,  coQimissaire  de  Sh 
Majesilt^  au  coulement'  des  comp* 
les. 

Que  daiia-"  <ef^  im  di^  clfei^ 
et  qu'il  n'y   ayaii    plus    d  envoi 
imprim^  , 
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II  8*agia6ait  d'^n  tnire ,  sHU 
Bvaient  cru  ladispensaEle  d'en 
cono«vair  i>d,  nouveau ,  lequei 
nvec  ravantage  d'etre  conforrati 
Bux  roles  de  paieinents  anciens 
et  ci-devant  touJQurs  usii^s,  ce 
qui  mett^iC  radministration  l>ors 
de  perle  ,  et  de  de'tiiiontror  au 
doigt  et  ^  Toen  ,  ia  cause  sjjer? 
ciale  de  cjiacane  de  ces  im* 
positions    ; 

S^ir    quoi  ,    \eB    consaux     out 

approuv^     la    fbrinc    de   la  mi- 

XiuW  de    renvoi     ati      nouvea'q 

^     district ,    avec  eiiregistrerteoi  HM 

gri^ife    difitlqi    dij^trictr       ^ 


4c -f  .«•■ 


Mardi    g     av.ril     i77«- 

La  chapitre.  cathedral  de 
Tournay  obtient  dcbx  .  ocdon* 
nances  de'  p^iement'  de  dtiux 
ter'mes  de'  la  ma»se  ,,qui.lui 
e»t  due  pour  reoonciatioo  )i 
ses  droits  d'irnposhions  cede^ 
^     la    ville. 

to. 

Monsieur  de  iaCazerie  ,  ihayeur" 
des    finan^9 ,'     olrtient      ordon* 

'  «...  1 

nance  de  paieinent  de  Ak^xix 
mille  florins^  ^  coiripte  du 
cre'dit    ouvert    pour    les    ouyra-, 

ges     de    la    ville, 

» 

Sur    le   rapport    db   Mon^ieuT 
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Cornet  Des(a»^    second    condeil- 
ler    pensionnaire  ; 

On  a  depute  a  rordinaire  , 
ies  ehefa «  pour  marquer  a  ab- 
baire  ies  arbres  die  la  partie 
du  bois  de  Breus^e  ,  dile  la 
la^UU  k    couper. 

V 

Monsieur  Cornet  Dezau,  deu- 
lieiiie  conseiller  pensionnaire , 
fait  rapport ,  que  par  I'ouver^ 
lure  faite  de  la  boete  aux 
soumissione    des     rentes  "  viagi* 

\^,    Gel le   de  cent   florins  ea» 
ti^qjlM?    ^a^erneai   xi''\  loQ, 


'a. 


9*.    Celle    eiitremise     moulin 
n^     3ii  I    pour    la  moiHd. 

3^.  Celle  de  deux  cents  florins 
entreniise  de  trente  mille  deux 
ront  '  cinquanle-sept  florins  n^\ 
3o ,  dont  lea  proprielaires  avaient 
consent!  ^  a  etre  pay^s  des  ar- 
r<irages  sur  le  piod  du  decret 
rojal    du    5    f^vrier    ^77^  J 

II  estinidit  qu'on  devait  leur 
accqrder  ordonnance  de  paie« 
ment^  sur  ie  fond  k  ce  d^- 
tiqd    par    ce     d^cre^l  ; 

Snr  quoi ,  les  consaux   accor* 
tlent     ordonnance    de  palement 


^«  iifsroiar 

•Je  igf54  (larrnr.  16  pdUrds'i'o 
^leniers,  hautear  cle^ilelf  «ou- 
lai^sioos  «^  prendre  sur  le  fonds 
a  •  cc*  destine*  de  a5tS6  flbriiis% 
sjnif  i    jusl^ii^r    d«     ktfr    pVo* 


i^ 


Monsieur*    de   ^la^    CwiMe  , 
muyBat    des    jBoanr«s   «    e%pasier 
<|u'il    njr   a    pbrnt    de     gardc^' 
ibux ,  a   iendroil   pres    le  pant* 
a  l^arfche  ,     ou    Ion   v6 halt    de 

(lemotir    une  m^ts^bn  ,    exi  coil- 

qence,    raatorkeV/l   a"  fairs  cettrt' 
(lepen&e,   ^valoiie  &    i47  florina. 

Mon^etir    Hersecaf  ,  premier 
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conseiller  peiTsionn;)ire  ,  fait 
rapport  que  Messieurs  les  iluis 
du  Tourndsis  ,  desiraient  la 
€on6truction  de  la  chauss^e  de 
Tournpay  k  Renaix  ,  pourquoi, 
lea  chefs  sdnl  autorisds  d'en 
eonf^rer  areo  lesdiu  etats  du 
Tourn&is. 

Rapport  fait  du  jireroier 
ronseiller  pensionnaire  et  dn 
luaveur  d^s  -finances  .  da  la 
visile  de»\  ouvrages  k  fuire  ^ 
la  charge   ,de  la  ville  ,  , 

Les  coni^aux  agr^ent  le  rap- 
port, et  autorisent  le  mayeuf 
dea  vJBiAaiicea   de  lea   falre  effec^ 


Uxer  ,  8ur  le  pied  dti-  regfc- 
n\teni  de  lannee  1768^,  pliJi'  ^ 
dS  dematider  au  goiiVdrnemetit' 
uiie  somme  de  dix  lUiUe  flb-" 
riniB  ,  pour  r^fectidhnfeF  Jte^ 
cbauss'f^s  ,  bo'rs  dil^  ffbrttJii  dH* 
eette   ville 

Vingt  huit   avril    1771. 

Lo  procureor^geiieral  ^  fiscal 
e!st  aiiltirise  d'-accorder  a  Jeam 
Bapibttf  Fontmie,  un  bon^iw 
sept  cenU,  dfe  ter^res-,  a  d^fi« 
cber  (ians  le  bois  de  Breuze, 
fifbaot  parlw  de  la^  taille-  , 
dti'  ptntpie^  m0ttie^j  ahvoiv  »  uti 
(^imrli^r    eri    arrfen teia^nt *  poirt^ 
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y  ^riger  une  maison  ,  €*t  \kt 
surplus  en  bail  au.'s  prix  or- 
dinaires,  Sixjis   k    ce  sujet. 

Accorcl^,  aw  gardien  cIch  re> 
colets  f  c€^nt  huit  .florins,  pour 
Ics  irqisf  religieux  qni  onl  pre- 
chd^les  averts  aqx  paroisses 
de  Saint-Jacques  ,  S'»int JBrice 
«l  Saint-Piat. 

3o   av^ril     1771. 

Lecture  est  faite  du  ddcret 
^    mmseil    des  ^finances  du  22 

fomftuft   8iir«sea  irepr^sefttations 


PS*"**"- 
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8.  ujar%  et  (4  ^^^i'  1771,^^ 
faire  la  cleponse  tie  cinq  mil- 
le  cinq!ianlc-8ix  dorins,  ppur 
dire  employ 69  h  farmer  daos 
la  caserne  de  Saint- Jean,  dit 
quartier  irregutief  ,  ua  em- 
placement pour  loger  les  in- 
sens^s  ,  suivaiit  le  plan  esti^ 
malify  joint,  aux  condiliooi 
de  parlager  les  paiemens,  la 
moitie  sur  Tannee  caurante  el 
moitie   sur   celle  auivante^ 

Accorde  aux  confreres  de 
Saiat-Sebaslien  de  la  tombe ,  poor 
la  (etce  dii  roi  de9  radis  h 
rAscen&iofi ,    rexemption   4*ii»* 
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'    |)6sition   a  rardinarrie  die    douzef 
tonnes    de    liere. 

Accwde  apres  cafcul  en  fi- 
iiances  a.  N.  Dumortier,  pour 
livraneis  d'houille,  durant  les 
Inois  de  fevriie'r<  mars ,  avril  / 
de  la  fiomm^  de  io6i  ilarin^ 
17    patards  9    d^mer$. 

Leis  cohsaox  eoHverit  a^  goii- 
terneovent  eii  faveur  dn  sieirr 
Beiiaint,  fabri'quant  dVlaffes  ,• 
pour  q«t'il  [ouisse  des  avanta- 
ges  accord'es  aut  I'oubageois  ^ 
Motte    et    Roiisael. 

Pi* 


4'^         msroitm 

Isr  requete  des  decern  el  ^1^ 
€e  et  g^a^i^aUl^  d^s  francs 
uiaitres  bateliers  de  celte  viUe^ 
^  lointes  tk<>s  resolutions  de$  so 
et  26  avf il  1 56a  et  1 7^3  ^ 
ensemble  le  compie  pour  TaD-^ 
nie  finie  1^71  1  duquel  noud 
etant  appafu  que  les  rembour- 
semens  ordoo.iies  ^  des  rei^tea 
dont  ce  cprpjS  Aait  cbarg^  .f 
^taitt  etitierement  ipSectije,  ii 
s'pgis^ait  de  dint>niiier  en  r^i- 
son  ,  la  taxe  qu'^Wfi.at  paye^ 
jusqu'ici  les  9U|^p0is  ,  laqix^Ht 
quoi  qn'imposee   par    la    rim" 


■, ...( .  ^ 
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arrjiit^  St  fclhmr ,  naviftit  pa* 
hti88^  k  cau&e  de  la  difRcult^ 
d^Str«  a<i  f«$ie  ttHTorrni^  ^d^ 
leur  nombre,  que  <fe  coirtiiiuer 
k  se  leyer  au  b^^teau  ,  aiast 
que  iWtre  rtJsdlution  du  vinji^ 
l^avait  aiit^neuremepit  regie  pai: 
provision  ; 

Dans  C6S  cireonsiaaces  ,  i^e-^ 
conQaissant  qu'une  taxe  qui  se 
i^veraU  a  proportion  -de  ta  char- 
ge^ seraild^un  cot^  ptusd/[uitai3le 
en  ce  qu'un  batelisr,  est  censd 
paye  3i  raiaon  de  la  quantite  de 
Riarclititdise&.  quHl  toHlure  ,    et 
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facile  d'apperceyoir  cetjte  mimm 
charge  ,  p^r  )a  quantity  de 
pautnes  dVaii-  que  preD4rai| 
jcjiaqge    }>4teag. 

Nou$  avons  ^u'i  \e  rapport 
de  nos  chefs  et  consejls  ,  k 
}^exarneii   desquels   cetle  rcquetjB 

.ovai|t    e'M    renyojee ; 

« 

Sur  cp  f  avons  ordonn^  et 
Drdonnons  Ics  points  et  articlen 
jBuiyaiits  : 

Apt.    r. 

Que  ]a  taxe  du  c^rpa  det 
taleliprs,  m  se  prendr«it   plp? 


has  ^     ou    remontant    le     harat 
Escaut,  8«loQ  et  eonformement  ^ 
aa  t^bleM    qoi   suit; 

■  • 

Tout  b&teati^  de  grant^ui^ 
Gommune  »  ( nonante-sept  pieds 
de  I^ongfi^uf  )  cbargii*  de  diaux 
0u  de  cendres  d^celte,  deslin^^ 
potir  Vout  ^rtdrtrft  qtielfeWique, 
>tt  dfessiis  dti  vfllagfe  dfe  Wfet- 
teren  ,  £ayera  pour  chaqjiie 
paume  d'eau ,  iju'n  frendra  . 
huit   patards ; 

l^ourtout  bSteaU  destin<e  pour    ' 
tout      endfoits      quelconques.   , 
depuis  Avelgh^mf  ju^u'a    Wet** 
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t€r€n  ,  h  chaqne  papme,  quaire 
petards. 

Depuis  Tournajr  jusqu'^.  Avel? 
ghein  k  chaque  paunie  ,  deui(: 
patards ; 

Pour  tout  Mteau  chargd  de 
pierres,  maroes,  bois  ,  ceadres, 
elc.  pour  les  susdits  i^".  e£idroil3 
s(    ciiaqqe  paume  cinq  patardj; 

» 

Pour  les  susdits  seconds  eu* 
droits,  trols   patards. 

jPourl^^  troisiemes ,  un  palard. 

Tout  Mteau  indistinctement 
f^(n9n(i3p(  ]e  h^t  Escaut « <|ueU 
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que  peu,  ou  fort  charg^,  et  de 
,^ue}que  inarchandise  que  cesoit , 
de^tia^  pour  endrdit  quelcon- 
que,  vers,  ou  delJi  Je  terri- 
toire    frangnis  «   ao  patards. 

Art.   3 

Quant  h  ce  que  !es  I)afeliers 
des  navigations  uu  haut  Es- 
caul  ,  ou  des  rivieres  y  de- 
bouchant  ,  payent  k  celle  de 
Tourn&y  ,  lant  pour  les  plorabs 
e^  graces  ,  marques  de  leurs 
Mteaux  ,  que  pour  ]a  permis- 
sion ,  de  prendre  en  remontant 
quelques  marchandises,  ou  char- 
ge ,  laquelle  toute  fois  ne  pour- 
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ra    jamais  j^xc^ef  oeUe  d«i    f^ 

ront  sur  le    pied  qua  ion  mH 
actuelleiaeiM^. 

Art.  4* 

Pour  faciliter  la  perception 
(fesditeJi  taxes  ,  et  eloigner  eki 
mdme  t^mps  les  discussions  qui 
pouirai^Qts'dlereri  cesujet^  nous 
declarons  que  toute  taxe  sera 
due  ,  4er  qa  un  bateau  char- 
^  ,  descendant  l'£scatit «  aura 
|j>>ssti  l*eclu8e  dite  des  trous  \ 
4m  qiien  la  remonl-ant ,  it  aura 
louche  au    lerrHbjre   fran^ais. 
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■  • 

Art  5- 

Que  lia-  destination  cfiOective 
de  tout  bftteau  ,  se  pren<lra 
4e  .  rexjdroit*  )e  plus^  jijloignd 
qu'uo  batelier  aura  d^charge 
telle  partie  que  c&  soit  de  ces 
jnarchandises. 

Art.  6. 

Que  lout  bateau  sera  ceus4 
gvoir  el^  charge'  de  chaux,  on  da. 
jccndre  d'icelJe  ,  toules  Jes  fo\6 
qu'il  s'en  Irouvera  dMis  le 
J^ateau  sans  une  ipise  en  papier. 

Art.  ^. 

Qu'il    n'^   aura    quant    a     la 
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taxe  ,  auciu]«  ilUtinction  ,  en- 
tie  les  J>&teaux  ({ui  auront 
pris  le^r  ehargement  au  rivage 
de  Tournaj,  ou  k  ceux  d^Hal- 
lain  ,  Vaulx  ,  BruyeUes  Bt  Hul-^ 
fain. 

Art   8. 

Que  le  bateiier  <{ui  prendra 
charge  enti^re  ,  ou  parlie  au 
nVagjC  de  Pont-i-Ghin,  serasou^- 
mis  k  payer  la  plus  forte  des 
taxes  respectlves ,  de  sorte  que 
aon  Mteau  sera  «uppos^  aroir 
,  elrf  chargi^  aur  dix-hait  pau^ 
mes  ,  ejL  destine  pour  TendroU 
)e   plu$*   eloigne,  $i    noq ,  C[q0 
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61  charge  Ji  Van  d^s  rivages  tie 
Tournay,  pour  Irois  quards  , 
de  ce  que  son  Mleau  ponr- 
jrait  conlenir  ,  il  ne  ferait  au- 
rfit  Ponrl4-Chin,  que  compfSler 
son  chargeme&t. 

£d£ii  <  qu'il  ny  aura  d'^olre 
^ivmion  de  la  pHUine  sujeile 
h  Ja  taxe ,  que  ceHe  de  moi- 
Ia4^  c'cai-CKdipe  quW  n*acquit- 
l«ra  poiBt  itt  dernFere  denaie- 
ycitMpei  si  le  Mteau  n^n  prend 
den%  f»ouce& ,  de  m^upre  qu'en 
jfavquklera  ^ue  f«  demi«,  ai  le 
jbltt^u  preDdi;  moins  que  trota 
jpoucea    et    demi. 
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Art     tot. 

Desirant  maintenir  les  chaf^- 
gements  les  plus  fjria  possibles^ 
tant  en  faveur  da  commerce 
pdur'  dimiiiuer^  le  fret  des 
marchandiset)  qu*eii  fareur  de 
la  navigation  afin  que  la  riviere^ 
en  »oit  plus  curee. 

Nous  re'glons,  qu^orilhcr  perce^ 
vra  aacutii^V  taxe  sur  les  pau^ 
mes  entieres  v  ou  deaii,  qui 
sufpasseront  le  nombre  de  dix^ 
huit  paumes,  de  faqon  qu^un 
bateau  qui  prendra  dix  -  fauit 
paumes  et  demi  ,  et  au  deH 
He  pay  era  jamais  que  pouf 
dix-ii4iit   paumes. 
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Art.    II. 


Comme  notre  administration 
conipte  pour  inderanitd,  la  som- 
me  de  seize  florins. pour  chaque 
chargement  de  six  ceAt  septante 
rasiere3  de  grains  ,  qui  se  fait 
au  rivage  dans  Tournay,  et 
aS  .  florins  pour  chaque  char- 
gement de  raille  rasieres  de 
charbon  de  bouiHe,  «t  etant* 
par  consequent  juste  que  le 
corps  des  b?iteliers  y  coopece 
de   son   cote'/ 

Nous  exemptons  de  tajce, 
ious  bateaux  \  qui  auront,  au 
rivage     dans    cette     ville ,    psjir 


--jj,^ 
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prdf*»rence  ik  ceux  du  dehors, 
)a  charge  de  douze  cents  ra- 
sieves,  d^  yune  -^u  d«  T^ulre 
de  ces   iiNirghai;Miises« 

Art.   i2» 

^i)  nrfivftit  qu^on  conjitrui* 
rdit  blUe^tr]!:  d'tine  autre  forme 
que  celle  x»1*dina1re\  soit  ^n 
foHne  de  pkttd ,  pour  passer 
les  havres .  soft  en  forme  de 
inAsquette  ^  pout  les  tours  dits 
de  Tillages,  leor  taxe  s^mposera 
toujotirs  a  la  paume ,  s^ils 
ddscendeot  l^scaut  ,  ou  en 
chargeant  slls  )e  remontent^ 
mats  en^rdaiit   la  prpporlioo 
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tl~  rapport    respectif    dc     leur 
contenance    h  celle  des  Mteaur 


coiTimuns. 


Art.    li* 

Tout  biitdier  ijui  refysera 
d*un  miini^re  ou  d'aufre  ,  d^ 
lais&er  mesurer  soh  Mteau  , 
ou  qui  aprSs  Tavoir  f^it  me- 
suret  Je  cihargera  de  surplus  , 
^aD§  1^  faire  reme^ufer  ,  01a 
^ui  pArtaht  hors  des  jours 
r^glds  d€  1ft  ^Kivigation  ordi* 
naire  ,  xi^ayertira  poiri^;  k  tonips 
tin  des  jaugeurs,  pour  fair^  nj^- 
surer  6on  Mt^u ,  Qp  e^B.o  ^ 
^^u'it  declarcra  un  endroit  moing 
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^loignS  pour    celui    que   lequel 
il   doit     parlir; 

De     meme    que    le     batelier 
qui»  reveiju  par    la    Scarpe  (qui 
se   foint  Ji^TEsGaut  ^    Mortagne) 
recommencera     a    charger  ,    ou 
celui     qui    sans    etre     muni    de 
son    billet  ,  se   pre'sentera  pour 
passer     au      luchel   d'Anloing  , 
ou    qui     sans .  devoir    remonter 
TEscaUt  ,   prendra   une  seconds 
charge,  sans     avoir    acquitte'  la 
taxe   pour    la   premiere; 

En  .  Tun  ou  Tautrc  de 
ces  cas  ,  ,  il  payera  pour  la 
premiere    fois ,  le  double   ae  sa 
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IMe  ,  la^ueHis  d^tli  taujouts 
£ire  cemtfe  Id  pins  fbfl^i  entre 
celled  respectives  k  Bbn  cliar- 
gemeht ,  et  sera  (  le  jbatelier  ) 
k  %k  -^econde  Contravention  , 
int^rcitt  de  iiaVigaer,  ou  son 
lour  passe  /si  le  t*61e  vehait 
^  etre  rAabli  /  aO^iTi  ibng- 
temps  qu'ii  n'aura  satisfait  k 
CM    deurt  ii   mi  t%4^B¥khh. 

Tout   eotitipaiifiioii,  4reH!euf   , 

ci^^toiog  )  nn  l^aleau  ,  saM 
a.v»ir     p^k    •iri»pectten ,  €t     ft* 
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tenu  le  billet^  par,  lequel  il 
ha  constera  de  racquittement 
de  sa  taxe  ,  immddiatement 
anldrieure ,  sera  saspcndu  de 
son  office  ,  aussi  longtenaps 
quHl  n^aura  eompt^  lui  meiiie 
la  predite  faxe  a  la  decharge 
du   batelier    contrevenaat  : 

Nous  autorlsons  cependani 
le  corps  det  bateliers  ,  d» 
pouvoir  gralrfier  lesdits  compa- 
gnons  treilleurs ,  de  deux  Kards 
pour  le  port  de  chacun  des- 
diU  billets  ,  pourvu  qu-'ils  Ics 
remetteul  chaque  quin^ine  is- 
maips  du  receveur  dudit.  corps. 
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Art.     »5. 

Chargeonrs  bien  expsessement 
le  receveur  dudit  corps,  ou  Tun 
do  rofliee  ,  d'informer  d'abord 
un  de  nos  fiscaux  ,  de  la 
faute  qtuelconque  ,  com*xii&e  , 
en  .  verLu  de  laquelle  un  ba- 
telier  ,  oa  compagnon  treilleur 
aurait  encouru  la  $usp^n$ion 
de  son  metier  ,  aiin  que  pone- 
tuellement  ,  et  par  tous  les 
moyens  convenables  ,  jl  tienne 
la  raain^a  ce  que  ladite  sus- 
pension ait  lieu  ,  et  soit  a  la 
rigueur  observee  ,  durant  et 
aussi    longtemps  que    le  oonjlr«- 


iy4  aeroitft 

venant    n'aura    p«r  Mtisfiiit    la 
redevance. 

Etaht  ifiiportMlt,tMt  pdcir  fe 
convinBrce  eo  g^h^ral ,  qa'en 
parlicalier  ,  poar  k;  corps  de^ 
hateliers  ,  i  ce  <|cie  leurs  b&- 
ieaus  ^.iii  par  maihenr  se  suls- 
inergHrafteut  ,  ^ient  le  pititdt 
poi^ib4e  retirdis ; 

Vt^jfehs  qtre  Ic  bon  t^^suittf 
r^r  in  ^clSlure  Je  leor  dernlfer 
v^mpre-,  s(Mt  -de  suite  platr^  ati 
i^p^^ti  *Jle    Mile    vflle  ^    pooV 
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que  de  cette  somme  et    de    tel- 
le   qn'ils     devront   y    ajouter  , 
lesquelles      ils       pourront    sue* 
eessivement    .se      procurer      au 
boni     de^    leurs    comptes  ,   que  ' 
des  cours  de  ces  memes  somrnes 
qu'ils    devront    laisser     en     ac- 
i^roissement    du    capital  ;     Stre 
formd    a   celte  efFet,    un    fands 
de  quatre   mille  cinq   cehts  flo- 
rins,   dont    il     sera    payd'trois 
et    demi    pour    cent    d'int^irel'^; 
et    au   cas   arrivant  de  malheur , 
regions  que  ce   fends  ,  dt)  paflie 
qui    a    ce  sujet  aura   Hi    lev^i' 
soit     renniplacd     au     plus     lard 
. ended na    ies    quatre   annees  sui- 


V 
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v^fttedy  et  arant  si  V6n  pAtirkit^ 
pdf  le  recoups  vers  le  bate- 
li^r ,  en  rifcuptfrer  '^^uelqa^ 
chose. 

Art.  vj* 

Fioalecdentf  youltiat  oykw^ni 
ptourvoir,  ii  ce  que  les  tiJie^ 
reprises  par  notre  ariicle  i  , 
soient  perques  ,  avec  auUrnt 
(ie    sQVeid    que   da  pi^^dsioti  : 

Nous  eBJoigDons  au  corps 
et  office  des  bateliers  ,  de 
Dous  pr^enter  end^ans  huitai* 
ae  ,  deux  personnes  propres  et 
idoines,  anciennement  attachtfe^ 
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par  leur  profession  aiulit  corf^, 
pour  apre3  le  sermeiit  ci-ploi^ 
1x1$  tran^crit  ,  prSt4  pardev««il; 
nous  pr^vt>t  jur^s,  lant  pour 
)eaoger  le^dils  b&ieaii^^ ,  qu'k 
prendre  les  declarations  ft{t»« 
devront  leur  faire^  les  bateliers; 

gementi 
^..    Be  leor  destinalion; 

3^  An  comply  de  qui  ik 
out    c}iarf4* 

Atlribuons  il  cbaque  de  ces 
|edia|[eura  |,  siac  Im^ds  paur  eha- 
qae  mesarage,  et  3o  lirret  Ji  ]^^ 
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tager  eutre-eux  ,  afin  de  se 
rendre  d'abord  &  ia  premiere 
avertence  sur  les  b^Lteaux  qui 
se  trouveront  pouvdir  pariir  , 
hors  des  jours  regies  de  na- 
vigation. 

Ordonnons  h  chacun  de  se 
conGormer  &u%  pr«^sentes  ,  et 
pour  que  nul  n^eni  pr^^texte 
Ignorance  ^  entendons  qu'ellcs 
seront  imprim^es,  et  que  cVia- 
que  Sibppot  de  la  navigatioa  , 
en     soit    msinu^    d'ua      exein« 

plaire  par  le  greffier   du  corps; 

• '   ■  •'.■*.  '^ 

Fait    en    cons^ux    oe    trente 
avrii     1771. 
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Elait  sigiie; 

!^laUeatt  ,  secretaire* 
'fil  f4as    bait 

tnaitres  baleiiers  ckr  cetle  villei 
cerlifie  aVoif  insinue  un_exeti^- 
plaire  des  presentes  h  chaqiie 
suppot  dudii  CQrps  ^  et  aux 
dojen^  et  ofHces  des  compa- 
gnohs    Ireilieiirs  ,     ce     i5    mai 

£lait   sigu^  , 

L.  D,  J.DAk 
R  a 


%«••«■ 
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Mariii    7    mai    1.771. 

Joseph  Rot/  succede  ^  spa 
pare  dans  la  barriere  de  Pont- 
4  Chin ,  parmi  caution  de  quinze 
rents  florins  pretes  V  V^^  ^^ 
sieuir.  Anloine  Maitin  son  oti- 
cle* 

JeanBapdste  Moulron  ,  pr^* 
Ire  et  preraier  chanlre  de  la 
paroisse  deSainI- Pierre  ,  oh- 
tient  une  luesse  de  consaux, 
pour  le  mardi  i4  >  a  Thon- 
neur    de    Saint  -  Druon. 

Le  mayeur  des  finances  est 
autorise  4rfaire    d^moiir  \%    pe- 
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tile  caserne  de  cav^lerie>  qui 
menace  ruihe,sise  vis  a- vis  l*5.p«^ 
Villon  de  la  caserne  de  Saint* 
Jean  ,    pres  le    rempart.     ! 

/ 

Lea  consaux  nommenl  Mon- 
siciir  Dupre  ,  cottseiller  atj 
bailiage,  t'un  des  adrntnisira'- 
teurs  de  la  pauvrele  gpneralc  , 
en  place  de  Monsieur  Jacque- 
larl    deced(i. 

i4     nfiai     J771.    , 

Le  corapte.  des  ouvrages  de 
la  ville,  (ini  le  3r  mars  (771 
pour  deraie  ann^e,  pr<lsente  p^r 
le.  majeur  des  finances  est 
appronre'. 


5»a  UlSTOlim 

La  CQJifr^irie  di|  Saint-S^cr^* 
nieiit  k  la  paraisse  rie  SainU 
Piat,  d^mande  par  reqtiete^  une 
nsiesse  d  e  co  lis  a  u  x:  av  re  c.  c  a  ri  1 1  on 
Mt'  son  de  h  gmiJsie  cjo.cliii., 
ponr  Celebrex  le.  «i.s  jtiiri.  pru^* 
c4i9in  ,,  rat3AiiV(ei:a;n»<ey  du  |iil>ili^ 
de  cent  ans,  depni*  K&aLlis&r 
fitment  de  celte  conOerie  en 
eetle    panojsse, 

Accordfe'  le-  tout  comrae  il 
tiVst*  fiiit  ail  jwois  de  jiiiUet 
I -742,   en   la   puroi^se    de  Si»int> 
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Jacques,  en  j  invilant  la  cliam- 
bre    des    arts. 

« 

a8     mai     1771. 

Lecture    faite  Ae   ia     depSche 

<lu    cooseil    des    finances   d«    «5 

inai     1771,    infoiutanl     Its  con- 

hixux  de    Tordre  y  joint,,  donnd 

a  Monsieur  le    comte    de  Proli , 

reeevt^ur     general     des   tinances 

fie    Sa    Majeste ,   de    lever     sor 

le    sieur   Fran<;ois-Josepli    Pdte- 

rinck,    manufacturier    de    por* 

cefaine    en   cette  ville  ,  lasotii- 

nie    df?    ruiHe    floriUvS  ,    et     8u«- 

c|*i>si%'f}iii:ni  d^annee     en   aunee  , 


/^ 


— .  '' 
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ctlle     de     cinq    cents     florins  ^ 

jusqu'au  pdrfait  remboursement 
de  (Jix  nirlle  florins  ,  que  Sa 
Majeste  lui  a  avancee  en  1755, 
i»ous  le  cautioBJienient  des 
consoux. 

Lea  gens  de  loi  dn  viJiage  ^ 
dlure  ,  demandent  qoPi  la  jiar- 
tie  de  )a  paroisse  sijpprimee 
de  Saiiit-Nicaisa  ,  par  decrct  de 
reveque  de  Tournaj  ,  du  ig 
jijiliet  1769  ,  approuve'  par 
d»3Cret  royal  du  ig,  juin  1770. 
conlinjera  de  *  faire  parlfe  da 
laucienne  bn-:»lieue  ,  a  rinstar 
dii  viHiige  d'Orcq  ,  et  que  leg 
piiuvrtis    cnfants   abandonne#  et 


trouvds  ,  re&terout  comme  autre 
fois^.a    la    charge    de    Id   vil!e; 
Accorde,    . 

Hypo! ile  Joseph  Wagnoa  , 
clu  Douay,  doit  p^yer  en-  e*i* 
tier  le  drpit  d'esoiirt ,  f^ir  una 
mai^^q  ,  rue  Saint  -  M'^riiii  , 
vendue  deux  m\\]i'  florins  , 
d*aulant  qtie  le  usagistrHl  de 
Douav  ,  e>:i<>e  ce  droit  eulier 
des   Tourneiiiens  ; 

Edit  du  Ireize  m;d  1771  , 
qui  defend  A'AAmtliva  les  voeux 
religicux  avant  I'age  de  vingt- 
ciiiq    aiis. 

Accorde    pour   mardi  suivant , 


fiicsse  de  consaux  en  la  parois- 
s^.  du  Ch&leau  ,  a  riionDeur 
lie  Saint- Rock. 

Accords  au  irftyeur  des  fi- 
nances ^  une  sotnine  de  mil/e 
florins  ,  a  com  pie  des  ouvrages 
a  faire  pour  loger  les  insens^s, 
nu  pavilion  rdservi  de  la  ca- 
serne  de  Saint-Jean. 

Quatre  jiiio    1771. 

Lecture    e^t    faile     du    dcJcrfct 

'»3    con.Sfil    prive,     dn    prettier 

ti'A    ^7*;:  i    ,     qtii      ordonne    de 

!?>nv*Uro    l<??j    clefs    du    local   du 

^iarlcmenJ   ,     quai    du   clialeau  , 
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qui'  s^jr  tr^uvent  ,  a  linterveii^- 
tion  du  greffier  da  baillage  et 
detk  corts«ux  ,  pour  rjue  chctcuii 
gard^  les  siens  ; 

Rcrivojird  i^l'examcn  des  chefii. 

OrdoniiTince  de  paycment  en 
'fliveur  du  Sieur  Vanschoor  , 
negDciant  ^  Bruxelks  ,  de  la 
sonirrie  de  six  mille  soi^ante- 
mi  florins  liuit.  palards  sept 
deniers  ■,  pour  les  livriuson!* 
cj*eau-de  vie  ,  andaje  et  lai^a  , 
failes  a  la  eanliiie  de  Xournav, 
c^  k  celle  d'Aiiloing  ^  pour 
oeat  Ying(.l)uvt    florins    on^e  pa- 


5.>3  HISTOIRE 

tar4s  quatre  deniers    ,    pendant 
les  uiois   d'avril   ct  mai     1771. 

Item  de  la  somme  de  qua- 
ere ?nille  un  cent  Irente  et 
iin  florins  dix  patards  sept 
rJoniers,  potjr  livraison  de  ge- 
iiie.vre  et  anis;  durant  les  niois 
d'iivril  et  mai  iSaS  ,  par  le 
sieur  Glaes  de  Lcembecke  pres 
d«5     iiaiks 

If     juin     177  f» 

La  cl6ture  du  compte  arrS- 
te  en  (inances  le  3b  septem* 
bre  1770  ,  pour  un  .an  de 
I'impot    sur   Jes    bierea     et     vi- 
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haigres,  rendu  par  !e  receveur 
dp  c.lapet  ,  Garin  ,  a  pro- 
dutt ,  mbes  deduites ,  la  90(u* 
me  de  cent  six  inille  neuf 
cent  vingt  -  qiialre  florins  six 
patards  dix  deniers  ,  est  a^rde 
el  'le  Iresorier  auloris^  ^  re- 
ceroir^  celtc    somme. 

18    juin     1771. 

Accorde  aii  cauvent  de$  c«- 
pucins,  cent  florins  ii  litre  de 
chauffage  d'apres  resolution  du 
quatre    septembre  1759. 

Accordd  an  vicaire  de  la 
Tombe  ^     vingt  -  qualre     florins 
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ci'iorfeowiiN,  piir«w  -lefu'il  ^f^% 
]es  impolSf  de  doiit  il  serait 
exempt    s'il     l^ubit     «leitiea<^f 

Le  pere  prociireiir  des  icfoi* 
siers  oblient  eomme  dWdinairef 
ie  pain  et  le  Tin  de  Saiaio^ 
Croix. 

Left  jure's  et  egards  du  corps 
des  iHmc{)ers»  obliennent  iS 
floriAS,  pour  avotr  eegarde  les 
viatides  des  J>ou6l)er8  denjuheu* 
res  avanti  et  apr^  .^u'ils  oal 
abbatu    leurs    bestiaux. 

Accofde    messe    de    consume 
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pour  diinanche  sept  juillrt 
1771  ,  a  la  paroisse  de  SmdI- 
Brice  ,  a  la  confrerie  filiale  de 
Nolre-Dame  de  Bonsecours. 

Autre    messe    des      consaux  . 
pour      inardi     g     juillet    ,     en' 
Ihonneur  de  Saint-Procope  ,^en 
Tegliife    fia  college  des   jesuites. 

Le  compte  de  la  liiarechaus-, 
fide,  pour  Tannee  finie  le  3i 
niai  1771  ,  est  approuv^  par  la 
ville  qui  en  paye  un  tiers  ^ 
en  consequence  pour  ce. tiers, 
les"  consaux  accordent  ordon- 
naucc    de    payeinent    de   douze 

■  •      » 

S  a 
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ceat    soixanle     florins    dix-sept 
'p-ciUrtU  dfeux   denier^. 


!i&     )um    1771. 

Le    naajreiir    de&  finances  ob- 
iienl     deux    niilie    florins   ,     k. 
compte  de&  ouvrages ,  de  la  vilJ^. 

Accords  an  sieur  Motte  , 
quatre  cent  cinquante  florins 
pour  encourager  les  travaux 
de    sa    fabrique. 

Mardi   9   fuillefc   i77t- 

Accord^  messe  de  consaux, 
aux  confreres  du  Saint Sacre- 
ment  k  Saint-Jacques. 
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Bruno  -  Jo&eph  MerJin  »  -et 
Antgine  Moulron  ,  respeclivc- 
tnenl  elus  doyeiis  4es  cordiers, 
6t  second  doyen  des  })Oucbers , 
^yant  respectivement  obtenu 
audience  ,  ont  prttd  le  ser- 
inent    pertinent   de  Jeur  6UL 

Le  niayeur  des  jBnances  ob- 
tient  or  Jonnance  de  payement , 
pour  subvenir  aux  defenses 
failes  au  pavilion  irregulier  de 
J  a  caserne  de  Saint  -  Jean  , 
ahoutant  au  rempart  ,  pour  y 
rti^ufermer   left  insens^s. 

Le  corps  des  boiicher«  ob- 
lient     dc    faire    paitpe   tes    be*-* 
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iiaux     aux      follaix      a      droite 
de    la    chaussee    ailant  h  Mour* 
court,    jusqn'au     premier     fosse 
qui    entoure     I'endrait     ou   gist 
la     perche    a    tirer    a    I'oiseau, 
d'ou     J  edit    corps  pourra  s'eten- 
dre    par   la    droite    de    la   dreve 
oil    la  compagnie  des  cauonniers 
fait    ses  '  exercices  ,    et  ainsi   jus- 
qu'a     Textr^mite    du    has    foilaix 
sans    pouvoir    faire    prendre      la 
pais&oii     dans     aucim     autre    en- 
droit,  a    peril  des  amendes  por- 
lees    par  les    ordonnances,  cen- 
tre ceux  qui  y  contreviendront, 
Lien    enlendu    neanmoins,     que 
Jesdits   Louckers^    sous    pretext* 
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de  la  presenle  permission,  qui 
est  provisoire  ,  ne  pourront 
empecher  les  chevaux  et  le 
gros  betail ,  .de  prendre  la 
paisson ,  partout  oil  Ton  you- 
dra  ,  ainsi  qii'il  est  d'usage,  et 
ain$i  qu'il  a  ete  statue  ci^ 
devant  par  les  consanx  ,  et  afia 
que  personne  ne  prelexle  causet 
d^'gnorance  copie  de  la  pre'sente 
re&olution  sera  delivrie  au  doyen 
des  bouchers  ,  au  jure  du 
qdarlier  cle  morelle,  et  aux 
gardes    et     messiers   de   ce  lieu. 

Les    consaux     ordonnent^  d'a- 
pres     decret     du  1768 


5i6  HISTOIRE 

que  leg  cours  en  enlier  des 
rentes  dues  a  la  pauvrele  ge- 
iierale  par  la  ville,  soienl  pny2s 
par    le    Ire'siorier. 

MardI     i6     juillet    1771. 

Accorde  ordonnance  de  p'-yn- 
menl  de  neuf  cents  (lorins,  h 
)a  veuve  NeUine,  banq,uier  de 
la  cour,  pour  le  second  'jn^rd 
de  Tentrelien  de  la   cour   de  ,011 

altesse     rovale    le    due    Charles 

■J 

de    l.ojT.iine. 

Accorde    niesse     des*  consaux 
*  ^   bd    paro»ss<i    de  la    Magdclainc 


en    I'honneur-   de    Saint-Roch   , 
pour  le   :28    juillet    1771- 

Requele  .  d'Alberl     Douaj    , 

receveur    de   la  dame  de  Goiiy  , 

de    Gardavaques  ^    pour    oblenir 

prolongation    h    bandon  ,     pour 

quelques    parties     de    prairies   , 

situees  a   Chin,  noiiveaii   district 

do  Tournay,    lesquelles,  d'apres 

I'lisage,    lornbenl    de  bandon     a 

Ici     Magdelaine    ,     sur     ce     que 

fVrbondance    des    piuies  les    ont 

lellement  inond^es  ,   qu'h    peine 

les     herbes     commence-nt     a     y 

croitre  ; 

Acc'orde  par   une   publiodtion 
jusqu'an    quiiize   d'aoiit. 
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Monsieur    Jacqnos-Joseph  Or- 

»linaire,  prStre    et  grand  vicaire 

!e     )a     calhi^drale   ,      deuiande 

ilavoir    eD      arrentemeot    pour 

itoaaute*iieuf  ans  : 

i^.  Deux  parties  de  terreiii 
'{ui  joignent  son  jardia  .aa 
follaix  ,  dont  la  prenfiiere^  de 
cent  quatre  verges  ,  un  tiers 
joiguant  »son  jardin  ,  situ^  en- 
Lre  le  grand  chernin  qdi  con- 
duit au  poat  d'ameur ,  ,et  le 
jardin    dudit  abbe   Ordinaire; 

La  seconde  partie  joigiiante 
Tabout  de  ^oa  dit  jardia  , 
contentHit     deux    cent   4ix    ver- 
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ges,    par    bail   iiccorde   a    FtMfx 
Delhaye,  qui     consent    au   resi 
lienient   d'icelui  ,    s'il    plait    aux 
consaux    d'en    passer    un    autUl 
abb(i  Ordinaire : 

Ledit     Delhaye     consent      au 
r«^j*iliement    de  »on    biii,    qn'W 
tient    de  la'    ville  ,   en     arrenle- 
'^ment/    de     nonante-nenf     ans    , 

)i     dafer   du  3   aout    17?  3  ; 

# 

Le  mcme  demande  un  nonvel 
arrentement  de  merne  dure'e , 
pour  ces  trois  parlies  r^unies 
p#ur  gg  ans, 

Dominique     Germain  ,    grand 


JV 
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et  souverain  doyen  ,de  la  chatn- 
bre  des  arts,  se  plaint  ,  qu*en 
cette  qualitd  ,  les  curds  xt 
marguiliiers  de  la  paroisse  de 
Saint- Jacques  ou  il  demeure  , 
ont  meconna  sa  qualite  de 
notable  ,  qu^iite  ^que  ]esdits 
raiuguilliers  avai^pt  Tecputiu  le 
:i7  ootobre  1764  ,  ^01  la  per- 
sonne  d'hou.orabte  honitn^  Jo- 
seph Lerick  ,  jors  grand  fit 
souverain    doyen  ;^ 

Sur  quoi  ,  les  notables  sus- 
difs  recornaissent  leur  errear, 
et     ndmettent  ledit  Germain   e|n 

leur    asseniblee. 
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Mardi   aS    juillet    1771. 

Accords  qualre  cents  verges 
k  F^Hx  Delhaie ,  dans  le  boh 
de  Brcuze,  pour  99  ang ,  a 
^efrioher,  el  a  raisoti  de  deux 
florins    au    cent    de    verges. 

Lc  corps  des  bateliers  ex- 
pose, qu'il  est  du  a  celte  vijle, 
sur  cliaque  b&teau  charg<^  re- 
montant et  descendant  TEs- 
caut,  tm  droit  dit  le  grand  et 
pelil  cuwage ,  sous  le  n*^.  8 , 
du  registfe  des  fermes^  cqnsh- 
tant  en  la  son^me  de  trei2^ 
paitards     et     deini  ^    plus     un 
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droil      particulier      sur     cbaq^ne 
Laleuu     charge    de    se!  ; 

Que  ce  droit  est  on^reux 
par  les  difficultes  quVprauve 
sa    perception ;  . 

Pourquoi  ,  il  demandait  de 
pouvoir  lea  percevoir  ,  pour  U 
ville,  offrant  d'en  payer  qua- 
Ire     cents    florins   Tan. 

Publication  de  T^dit  du  8 
juillet  177!  ,  qui  defend  Tex- 
portation  de  lous  grains  et 
farines  h  Tdtranger,  avec  renvoi^ 
aux    chefs,    pour  rexaminer. 
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h   W>l!?t    lilt- 


^1  cqjppfsnie  des  c^nonniera 
,J^   d^jrret    di|    i§  |uiUet    1^65 

1^  J^^   <WA|Is»    ftant    Ipri.  df 


i 
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Accordd  au    sieur   Vanschoor 

n^gociant   k   Bruxelles  ,    ordon- 

nance    de    payement   de   quatre 

n^jlle    cinq    cent    soixante-deux 

florins    dpuze     patards   ,      pour 

livraisons    d'eau-de-vie  ,    andaye 

et    taffia  ,    failes     a     la     cantine 

de    Tournay  ,    et    h    celle  d'An- 

loing  ^  pour  deux  ceiit  einquau- 

sept     florins     quatorze     patards 

qualre  deniers,   durant  ies  mo'S 

de    juin    et    jujilet    1771,   et  aii 

sieiir    Cl^es    ,    pour    genfevre   ', 

trois    riiille  sept   cent    nonante- 

trois     florins     sept    patards    six 

deniers ;    dont    pour  Antoing  , 

quatre  cent  seplanfe-cinq  florins 

sept   patards. 
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'    Le    pdeur    des   doniiniquains 
a  presents,  suivant   Tusagei,  ua«  ^ 
paire  de    gants  ,    en  demandant 
la    continualioB    de    la     proleG* 
lion   des   consaux.    : 

Lcs  per^s  r^colets  obtienncnt 
line  messe  de  consaux  en  leur 
eglise ,  pour  le  ^3  aout  1771* 
jour  de  la  fete  de  Salfet- 
Roch;  C) 

' — ;       .'h 

(*)  A  Ja  suppression  des  couvenls  Tan  1796^ 
en  Belgique ,  par  Ja  grande  nation  reyoiulric  e  , 
«eante  a  Eut^se  en  Badauderie  ,  }a  cdnfrc- 
rie  de .  Saiat-Uoch  ,  et  sa  reppesenUtion  cix 
argent  ,  fut .  transf^r^e.  canoniquement  ch 
la  paroisse  de  .  Ndlr^-Dame  a  Tourna}- ; 
un  pope,  .cttpide  qui  aHait  a  la  picprfJa*  dc 
.9es  translations  ,  quand  .elle9  -^tai^nt  argcnr 
tines ^  fut  de<^u  dans  ses  tentative^  La- 
reaacratiales.  ^       "       . 

Voyez  ct%  oiwrage,  vol.  1$  ,  page  ^t^p,- 
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jl9U    de     ft    trag^ns  et    de    la 

c6iii^ilfe     qui      noM  i^r^es    i 

ct    les    jours    6ji(Ss  k  lee  repre* 

Benter  ,     les    a8    et  39     aoqt 

I771. 

Model  de    couturier. 

Doyens  ,  juf^  et  ^g^ftls  dtl 
$i\\e  des  couturiers  de  Tmirtiajf ) 
avcfns  prar  lei  prfeeiltes  accor* 
Si    k 

pour  la  sonime  de  douee  ii* 
vres  flaHdfg  ,  piij<^  Btt  t^hUt 
de  bos  clfotU«  a.insi  qui!  nous  en 
a  adnsle  pal*  i^uiUaifiee  de  notrt 
receireuf,  }jf  liBeft6  de  pm^o\t 
coudre  et  veodre  |e^  mtnu\6$ 
putfAotei;    . 
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i«.   Bourlets  d'enfunid. 

2^,    Bonnets    de    femmes    et 
denfants. 

3^  Poches  et  coeflfes  de  fem- 
mes. 

.    4**-   Bourses    a    cheveux.  , 

5**.  Manchons.  ' 

6^     Cols. 

7^  Mantelets,  peJerines,  the- 
reses  ,  caleches  ,  ganls ,  nnou- 
cboirs ,  le  tout  de  soie  seu- 
lement. 

S^.    Ourlels   de    Motchoirs. 

•  .  ■  '  -* 

gr   Ta&liers     de     famines    et 

.  .  ^  '■"*•"••■    ■ 

dWifants   ^anr    dou&l'ure. 


si 


iimnH 


10^.^   Doublure  de  cliapeauXy 

cits  pdii  «  t%  ma. 

II^  Manches  dites  iausses , 
de  femmes  et  d^enf^iits  serrant 
a  edies  \k  ,  pour  iravailler  ptiia 
cooimddgffi^iit,  et  8d!i  lenf^nts 
pour  CQuserver  lei  vdfilables 
mancbes. 

ta*.  Finalemexil  /  loUfe  gar- 
nitures ^  k  appDier  aiik  pr^dili* 
pi^ees.  ' 


i5'.  Ainsi  que  loules  autrca 
mefltil^s  ,  dotilE  -  I'duvrage  de 
chacunc  serait  .  moindre ,  ou 
au  plua  ^gal  I  ^  celui  de  la 
plus  menue  dea  pieces  y  no* 
p:^iaaUve[qi^nt  reprises^ 
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Etait  sigfi^, 

Doyen  ^  soaJ  dojfen  ^  jurez. 

Les  con&aux,  par  ornonnance 
dci  (leize  110111^1771  «  «e  re- 
»ervtirenl  de  rigler  les  tiouvelleft 
menttles  qui  survi^iidcaielil  ^  saiiu 
»r66es* 

A  Is  s^dnce  rfji  i.\  J*oAi  '77' ♦ 
rabb^Ordinait'e  obUetit  i4g7  ver* 
getr  de  terre  ^  siludes  au  foUaix  , 
ou  pont  de  la  verle  feiiille  ,  ,. 
jpoUF  nonaoti  -  neuf  ans  ,  k 
rakon  de  27  llorini$  par  an  , 
a  daier  du  trofs  aout  1771  # 
expirant  le  irois  at}iii   1870. 

WSi'di   JO    adut    1771. 

h€^    joU^ars   de    balie    a     la 


:> 
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!iain  ,    obtlennent   pour   la  pro- 
•essioii   ,     une    balle  ,    el    cinq 

paires  de   boucles  d'argent  pour 

!es    vainqueur^s- 

Le  mayeur  des  (ininces  ob- 
tienl  ordonnance  de  payemetit 
de  mille  florins  ,  pour  payer 
les  ouvrages  faits  au  nouveaii 
local  des  ivjren^es ,  places  k  la 
caserne   de   Saint  Jean. 

27    aout    1771. 

La  cenfrerie  des  damoisauic 
ubtionf  pour  la  procession  , 
res    avaiildges    ordioair^s. 

Voyez  cet  ouvrng:\\  vol.  to, 
i>age  256,  voL  ig,   page    id. 

Item  ,   a    Tordioaire  ,   pear  k 
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depart  4u  gfltid  pntrdk  y  avec 
les  maStreA  de  la  confr^rie 
Ifldb   de   ^otfSD^bie  d6  mile 

Trois  seplembre   1771* 

Accords  an  clerg£  d^  Saifit- 
Jean  ,  messe  de  consaux  pour 
l^octaVe  di]  Saint  -  Sacrefh^fj^t  , 
jen    ceiii    ^gfUe  par6isBiatl^; 

Accoiiie  pour  ati  aus  ,  ^u 
corps     des    graissiers  ,    le    droit 

cruti  VmA  i  \k  n^t^  d«  cbitii- 

mim  ,  plTFim  i'i  i^di^rai^^e  dJl- 
Dft^ife  de  ^bafEfe  ^6t  qudtrfe* 
Hikgt^hdit  fltiMM  A\i  p^liardk, 
l^^lkbl^  d«jr^8  66  truia  ni6iV 

Vojrez  cet  ouvrage  ,  'vo/  iS  , 
/?flgre     48. 
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io    sepiembre     1771. 

Accorde  corame  de  coutume 
nu  coa^ent  des  «apucins  ,  pour 
le  via  du  Saint  -  Sacrifice  de 
U  messe  ,  nonante-lrois  florius 
'iix   patdfda. 

L  on  introduit  Nicolas-Joseph 
'^lalainie  ,  Philippe  -  Joseph  de 
Cornet,  et  Eliennc- Joseph  Che%al, 
ehas    re^pcclivement. 

Le  premier*;  doyen  des  pein- 
Ires,  e^  /es  deux  a utres  premier 
el  second  doyen  des  saVetiers^ 
q^ui  pretenl  le  sermetit  accoutu- 
ine ,  enitre  Its  mains  des  con- 
saux.. 


BE  TOURISAY.  533 

Monsieur  Xranx,  jur^,  est  a»- 
torise  a  faire  les  habillements 
I3^cessaire$    aux    insens^s.  ' 

Monsieur  Praye  ,  ^clievin  ,  est 
Dorome  adminislraleur  de  ia 
pauyret^  generate ,  en  rempla- 
cmnent  de  Monsieur  Druez  de 
la-Marliere,  dec^d4. 

Les  conslbx  portent  une  nou- 
velle  ordorinanoe  sur  le  mar- 
die    au^    bestiaux. 

f]  septembrfe  .  1 77 1 .  • 

'•     •  ■'''■'         -      , 

Le  corps  dea  tailleur^  de 
pierres;  obtient  pour  ctncjuaDle 


»4  w^wm 

florins  ^t  pour  yn  ap  ,  U 
ferme  cU  i'lmp^sitiQq^,  fur  les 
pierres   oowe^, 

Fojrez  cet  ouvrage^  vol.  i6, 
page  36. 

Les  jur^9  ,  )mi|nqnls  et  ha- 
bitanls  4u  quartyer  de  War* 
chin  ,  distriqt  dp  cett^  ville , 
exposeqt  que  dans  T^tendue 
de   leur   PfrQJssc ,   se  trooyai^nt 

dites  delignieq  ^  \?,^\h^.  l^^i^P' 
d'un  cdtd,  au  Tillage  de  ftarne* 
croix  I  ^  d$  r^jLc^f^  i  oelui 
d'Havinoes ,  dont  la  commanattte 
J  arak  aiMsi  pari,  fftir/atr: 

Ceux   dudit  War«hiii|  qoatre 
benniers  et  ua  qaartier ,  ailu^ 
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dans  kur  lerriloire ,  icettx  te- 
nant du  levant  au  planli  de 
]a  seigiieurie  d'Angy  ,.  audit 
Havinnefi  : 

TenanJt  du  midi  aax  terres  de 
riiopital  Marvis  ,  et  k  celled 
d'Andi*^   Delrae ; 

Tenant    du    coucliant  an  mar- 

rais    de-Lignies,   et    a  rheritage 

nomme    Fauvelte ; 

• 
Tenant   du    nord   a   la   parlie 

5uivante    de  six    quartiers  ,  (  de 

prairies    ),   pareillemeiit     situe^ 

dans    leur  village,    tenant  aussi 

audit   planli    d'zVngjr. 


\     X 
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Du  midi  et  nord  ditdii  hd- 
pUal  Marvis  ^  et  du  coucbant 
au^  terres  dcs  pauvres  de  la 
pardisse  de  Saint  -  Quentin  a 
Tonrnay  ,  sur  lesquelles  parts 
et  portions  respect! ve$  its  avaient 
le  droit  ancien  dy  faire  paitre 
leurs  bestiaux«  immediatement 
apres  la  premiere  coupe  des 
hcrbes. 

Duquel  droit  ,  iis  avaieiit 
bien  voulu ,  cVapres  la  conven- 
tion jointe  en  date  du  29 
juin  17,71  ,  se  relAcber  en 
faveur  desdits  pauvres  de  Saint- 
Quentin  ,  qui  en  etaient  les 
)>ropridtaires ;    parmi    la     reder 


\ 
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vaircui  annuelle  dd  quarantti- 
linit  patards  au  bonnier,  en 
fdveur  des  pauvres  dudit  War- 
chain,  faisant  puur  leur  part 
vingt    livres   huit  sol^  Flaadres^ 

donl  la  premiere  anrnee  doit 
et  heo^r  a  la  NbSl  177^  ♦  de- 
mandant riiomoldgation  de  la* 
dite  convention 9  faisant  defenses 
ii  ioutes  personnes  dorenavi»tit 
de  mettre  paitre  leurs  bestiaux 
dans  ladite  prairie  de  Sj^inMt- 
Qo^nlin. 

Convention. 

>»  Nous  soussign^s  jurifs^,  ma<^ 
i^ants  et  habitans  du  village 
de    Warchin  ; 
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»  Mayeur ,  ^chevini  dli  village 
d'Havines ,  et  les  proprietaires 
et '  occupeurs  des  prairies  diles 
delignies  y  icjelles  contenant  en* 
semble  cinq  bonniers  Irois  (juar- 
tiers  ,    »aVQ\r  ; 

.  Quatre  bonniers  iin  quarUVp 
dur  le  terrilui«*e  de  Wardiin, 
et  six  qu^riiersv  sur  ceiui  d'Ha^ 

,   vines  ,  sommes  convenus  ensem«* 

,  ble,  sayoir:- 

# 

Que  nous  laisserons  profiler 
lesdils  proprietaires ,  de  denx 
coupes  d'herbes  de  ladite  prai- 
rie, parmi  une  reconnaissance 
spnyelje    de    dpu?se    patards     ^ 
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chaqiie  quarlier  de  prairie  an 
profit  des  pauvres  desdites  pa- 
roisses  de  Warehin  el  d'Ha- 
vines  ; 

Qii€  lesdits  proprietaires  et 
occupeurs  s'obligent  de  payer, 
el  ce  aussi  longleras  -qu'ils 
jouiront  ,  et  'provi6ionnel!ement, 
sous     Fagrealion ,     pour     ladite 

4 

parlie  de  Warehin,  de  Mes- 
seigneors  les  coosaux  de  la  ville 
de  Tournay.  Fait  c€  vingl-neuf 
juin    1771  ;  » 

Signe's ,  F.  Fran<;ois  ,  pasteur 
de    Wurcbid  : 
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P.  TaintigDi^S)  cure  tl'Ha vines, 

L.    J.    Wangernaees , 

J.  B.    Carpenlicr , 

Jacques    Devaux  , 

Gerart  d'Hautern  , 

J.    B.    Wasier , 

Anloine    Doignon , 

J.    Deronne, 

P.  F.   Petit, 

J.   F.    Dufay, 

Et  Pallet ,  reccvcur  des  pau- 
vres     de    Saint-Quenlm. 

Sur  Je  rapport  des  cb&n» , 
n^olu  dapprouver  ladite  con- 
VciUian ,     <jue    jiisqira    ce     que 
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Tune  oil  Tautre  des  parties 
viendratt  h  la  revoquer  a  Irois 
ans    d'avertance     prealable. 

^*.  Que  iadite  reconnaissance 
ne  pourra  donner  aucun  droit 
de  changer  au  prejudice  ,  la 
superficie  dudil  terrain,  an  pr^- 
judice    de   la    paisson    cedee 

3°  Que  Lidile  somme  de  20 
livres  8  sols,  nu  6pra  sujelle 
a  auc.ime  defiilcation,  ni  mo- 
deration quelconque  ,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,.de 
stgriiite  ,  d'eveneuienl  ou  d'i  n- 
position  ,  accordi«nt  e.n  con^ie- 
quence    les     defenses    requiscs  , 
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aux  pirilsy  portes,  iesqiienes  pt>ur 
*dviter  qu'oD  n'en  pretexte  cause 
d'ignorance,  devront  etre  lues 
et  publides  par  trois  dimaocb^s 
con^iecuUfs  ,  k  ia  sortie  de  n 
niesse  paroissiaie  dudit  qiKir- 
tier  de  Warchin ,  de  quoi  Ics 
requ^rant*  devront  nous  ^n 
faire  conster  endeans  le  moil;* 
ce  qui  fut  effeclife  par  JeaiK- 
6a|^tis(e  Carnoy  ,  clerc  dudit 
Warchin. 

Mardi    34   septetnbrc    i^'jt* 

A<'€orde  pour  le  8  octobre 
i^^F  ,  mesi^e  de  roosaux  efi 
I'tgHse      de      Splint  Piiil    ^    jlour 
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rootave     de     U      confrerie     de 
Saint- Hubert. 

y^q/ez  cet  ouvrage  ^  vol.  i6, 
page  f5i,  voL  aS,  /^^g^e  90, 
vol.  24  ,  /'^gr^  39 ,  voL  93  , 
page    2(Sy  vol.    77,  /?^g"<^  20. 

Apres  calcol  en  finance  ,  et 
verification  faile  par  Monsieur 
Vranx  ,  jure,  et  Monsieur  le 
boursier  ,  les  censaux  accor 
denl  ordonnance  de  pajonionl 
de  cinq  cents  florins  qirinze 
patards  ,  en  faveur  d'Adn\in 
Devehne  et  de  Fisennes  pour 
les    velements   des   insens^s. 

Aux  guelteurs  du  beffroi  , 
t23    florins     1 1    patards. 
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Soixante-hgil  florins  dix-neaf 
patards  trois  deniers  ,  pour 
les  bandouii^res  des  sergeants 
b&tonniers. 

Accords  Ji  Monsieur  Herse- 
cap  ,  premier  conseiiler  pea- 
sionnaire,  et  k  Monsieur  Du- 
Pre,  premier  iiscal  ^  a  ratsou 
de  cbacun  vingt-qnalre  p^atards 
par  hcnre  ,  ordonnance  de 
pnyement  de  chacun  162  florins 
pour  hcrnoraires  de  i35  lieu  res 
de  conferences  avec  Us  ^tals 
du  Tournaisis,  concernant  les 
Nfioyens  de  concert  k  pren- 
dre, pour  Vextirpalion  de  la 
maladie  ^pidemique  dant  les 
besliaux* 
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.  3o    aeptembre    1771. 

Sur  repr^entalion  clu  corps 
ihs  bateliers  de  Tournay  ,  de- 
mandant d^obtenir  pour  abon* 
nerpent,  les  anciens  droits,  de  la 
ferme  des  anciens  .grands  et 
pelits  enwages  ,  ces  deux  der- 
niers  retrocede's  a  la  ville  » 
par  )e  chapitre  de  la  catbd- 
drale  ,  et  le  dernier  ,  octroy^ 
par  le  decret  du  n'euf  oclobre 
i65i,  pour  par  eux  ,  Stre  le- 
ye^   seion    le    taux  accoutume; 

Le     rapport     des-   chefs'  sur 

'cette  demande,  porte,  que  pub^i 

que    ces    irois    droits ,   au    lieu 


•»% 
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de  $e  pcrcevofr  diversemenf 
siir  les  di verses  marchandises, 
se  levaient  depuis  longternps  au 
bateao  charge  ,  pour  ^viler  les 
embarras  iiifinls  qui  '  incora- 
baient  au  baleJier  ,  par  la 
declaration  qu*il  devait  fairc 
de  foutes  les  sortes  de  marchan* 
dises  corilenues  dans  son  b^leau , 
e'taient  en  grande  partie  a 
prespnt  acquittecs  par  lesdiU 
baleliers    de    Tournaj; 

lis     estrmaient ,  que    leirr  ac- 

*  >6 

cordaiil  rabopaement  demand^ 
sur  le.  produit  d'une  annde 
commune  des  six,  dernieres  ,  fai- 
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«aint  y  compris  .  douze  florins 
de  aceaux  ,  la  somme  annuelte 
de  six  tfent    vingl-trois    florins  : 

Les  Gonsaux,  bijen  loin  dy 
perdre  ,  ne  Feraientque  s'assur^r 
conlfe  la  diminotion  ^ventuetle 
de.3  chargeraenls  par  Tefiet  du 
d^cret    du   9   novembre    1769; 

Dailleurs,  que  de  touleslea 
eapeces  de  regie,  celle  la  ^tait 
touJQurs  k  prefe'rer,,  qui, 
sans  perte  pour  les  adinini»- 
trateurs  ,  altribuait  aux  contri- 
buables  le  gain  possible,  qu'un 
fermler  aiiratt  fait  'sur  son  ad* 
judicaiion  : 

V  a 


Qu'il  convenail  cepentiaot  , 
foor  grtivenir  Ics  dilficull^t 
ijiii    Hrrivaicnt  souvent    Jans   la 

<^M<  ikv;M«Dt'  Stire  di»Ung{jieb  d^s 

^uppattsfieRl  eei't^iiiis^  birlettefffs 
^^sARgoFS'  ^  po«ir  le»  bl^iifrb^  » 
gr&ces  ,  marques  ,  etc.  ,  qu'il 
ftl>ait    hsr    diie^invmr  p^ot    le 

fla^'uient  lidtrl   le   profi^t  i^tei>vlt 

Art.    I . 

f  « 

Que  ces  droUs  se  kveraietit 
a  la  ch,arge  du  batelier  ,  Mid^s- 
tinctemept     et    sans  cocfuaion. 


Art.  *. 

*Qiic  4es  if&teatrx  tk  que) 
batetier  et  naytgation  que  oe' 
fot ,  entrant  avcc  dharge  Aairg 
cttie  ville,  ou  son  ancieutie 
banlieue  ^  ou  ^uV  en  .dortiriiit 
chdrgdf  pabra  les  droits  3ut- 
vants   savoir  : 

/■ 

Neiif  liards,  si  au  4.e^^i^  dsi 
luchel  dans  Tancienne  banlievie^ 
il  met  ^  rive  aMi  cliarge,  ou 
partie    d'Lcelie^ 
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Treize  Iiards,  s'il  descend  i 
pleine  charge  )e  livcfaet  ,  soil 
que  ]e  bftteau  resU  en  "  ville 
ou    hi    trarerse. 

Six  patards  trots  liards ,  si  , 
c'est  k  quatre  patards  et  deaii , 
si  la  charge  est  moiadre  de 
la    demie     charge^. 

Neuf  liards  ,  hi  le  bateau  re- 
montant la  ririere  de  rCscaut, 
niel  ii  rive  sa  charge,  ou  par- 
tie  d'icelle  ,  en  dessous  le  pont 
des  troux  ^  dans  Taneieni^e  ban-* 
lieue. 

Treize    patards    et   dcmi  /  hi\ 


reinQnte  ledii  pcnit  de$  Iroiix  > 
h  pleine  charge  ou  ^  inoindre 
qui  passerait  les  Itords  dudit 
blteau. 

Six  petards  trois  iMtrrds  ,  rf 
c'est  ti  d«a>i«  tlwivge,  tjufttr* 
patar4^  fet  denii ,  si  d^ie  *^6t 
mtitrAte. 

Cbaque  Mteau  de  set,  venant 
de  dehors ,  eC  de  decbargeant 
en  ville  ,  ou  en  sa  banlieue, 
pfifBfa  eri  ^us  lah  hnvol  fte 
J?r<Wte  nairctiahdise,  i  'chsqlng 
c*tit  ,^e    raifi^    §1  en    dessdas 
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Alt.  4. 

Que  ces  droits  seront  dus« 
et  se  percevront ,  av«int  que  les 
L&teaux  piiissenl  commenc<2r  a 
etre  d^charg^s  ,  oti  si  leur  char- 
ge est  destinde  pour  le  dehors  ^ 
avilnt  que  respectivenient  ils 
passent,  en  desceodaut  ,  ou  en 
remontant  le  pool  des  troux* 
OQ  I'ecluse  du  lucbe,  (  mou- 
liDs  a  Teau.  ) 

Art.  5. 

,  Que  la  pleine  pharge  d*un 
biiteau  ,  aera  toujours  cehsee 
telle »  que  les  b&teaux  .  de  ia 
graijdeur  cotnmune  de   chacuiie 


de    ces    navigations  ,  cefit-adire 
de     J  a    moitie  i 

Leg  susdil3  droits,  se   leveronl 
en     proporlion     de    la     charge 
de  oe  b&leau  plus  petit,  deque! 
nom    que  oe    soit  ,    et     Tusage 
ddsigne    h    celle    d^s    bSteanx  , 
c'omine    dit    est,    les   plus   com* 
muns  de   la    navigation    respec- 
tive   ,     et     que     si     ce    Mteau 
liotablement     plus    petit  ,    etait 
d'un  non   franc    batelier ,    cette 
proportion    se    prendra    sur    la 
cbntenanc^     des     bateaux    com- 
rauns  ,  de  la  navigation  de  Tour- 


5A4  niiKi'offtf; 

Art.  6. 

Que  ioate  cdnlravenlion  a 
l*nn  on  Tautre  de$  prdsetits 
arlicles  ,  encoureront  la  peine 
du  triple  des  drxnts  qu'ils  au^ 
raietit  cberchd  a  ^luder  ,  et 
autre  plxia  fort  a  Tarbitrage  xlu 
ju^e  ,  selon    Texigence    du  cas; 

'  Les  consaux  accordent  prmr 
trois     ans     lesdits     .droits,    au 

corps  des  francs  beteliers  de 
Tournwy,  pour  6^3  florins  par 
an,  s<in6  dimio'utiun ,  a  tel  pre- 

te^te   que  ce  soit ,    et  approa* 

vent    le    projet    d'ordonnance. 


DE  TOUR  NAY.  555 

CoQsaux  tlu   8  octai)re   1771 

BequeA  des  nomtn^5  Ger- 
main Lefevre,  Grulloy  et  Jo5ej)h^ 
adju4icaiaire$  de  la  ferine  aux 
pieda  fourchus  ,  ei  clercs  ]ur^s 
d  la  vente  des  besUaux,  disant 
qu'ils  ont  essuy^  de5  pertes  dans 
leur  perception  ,  h  cau«e  de  )a 
maladie  ^pidemique^  deoaandant 
one  moderation  sur  leur  ad- 
judication annueile  ,  qui  est 
de  quatre  7ni41e  florins,  d'-insrit 
qu'anteiicurenient  aux  r^gie- 
ments  des  consaux  du  2g  mai 
1770,  qui  a  ijtabli  le  marcb<S 
public  aux  besliaux.  celte  iercne 


dea  J).Q3tuitvc  ^(ait  adjug^e  jpow 
la  somme  annuelle  de  deux 
mille  8oixante-cing  .florios. 

Les  coDsaux^  sous  ragreation 
du  gouyernement  ,  accordeot 
une  ^loderalioD  de  mille  florjos 
pour  Vannee  ^cliue  le  trejote 
$cy:>tembre  177 1. 

"Sur  la  repr&entatien  de  M. 
Delacroix  de  Mautbray  ^  jure 
et  comi^issaire  aux  iogemenls  , 
qu'il  'l^nqualt  du  linge  ie 
ta'Me  et  delit,  pour  Tusage  des 
officiers  de  la  garnison  ,  Ton 
a  autoris^  ^Monsieur  'la  mtijeor 
des    finances ,    d*aclieter    quatre 
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cehte  serviettes  ,  suf  lesqut^llfes 
sera  pris  id  quantity  d'e  nap|)^s 
necessairea  ,  «t  vingt-cinq  paires 
de  draps    de   lit. 

Qa     a     depute    le     premier 

jure    et   le  premier    ^chevin ,  ^ 

^     Teltet     de     faire     ia     visite    de 

'  I'E&caut    en     oianlere    »ccQiitu- 

■ 

xn4e« 

Monsieur  .  Lequesne  ,  pretre 
et  chappelain  de  la  eathedrale, 
obtient  a  Constantin  ^  en  ar- 
vente^enl  peup  Aooatfle  *  iieuf 
aM  ,  k'JM^^  d£p  hull  ocldlM;« 
it7^l^  a^  rliis0n  de^  Ifenta-do^ 
patards  s^w  M«t  de  vecg^  ^ 
8avpir : 
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I*.    Vingt  verges  de  long^  sur 
sept  (le  large  dit  le  gras  bojaux. 

a**.  Six  piedi  de  largeur  suf 
2S0  de  loQgueur 

Les  consaux  concprnant  ies 
nioulins   a    Teau    ordonnenl; 

I®.  Que  les  peseurs  sous  «er- 
ment  ,  mesureronf  les  grains  a 
mpudre^  et  qui  k  defaut  d'eau 
devront  se  moudre  aux  raouita* 
ii  vent. 

,  a®.  Que  les  prdpostfs  aui 
oiDuIins  3i  T'cau  ,  devront  sur- 
voiller  cbacun  a  leur  tour  •" 
mesurage    des    grains. 
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3^.  Que  les  prepoa^s  susdits  ^ 
qui  ne  se  Ifourefront  pas  ^  k 
leur  posle  ,  aux  heures  indi^ 
qu^esj  seroDt  suspeiidusde  leiirs 
fanctiatis/ 

>  ^ 

^^i  Le  dire(;teur  desdrts  mow- 
lins  ^  I'eau  j  aura  k  Taveoir' 
cent  cinquante^  flofios  a  li- 
tre de  cbauffage,  au  lieu  de9 
vieux  bois. 

Consau:^  f assembles  du  '17 
octobre   1771. 

Ordonnance  de  paientent  de; 
nouf  cents  florins  pour  le  troi-^ 
$>iexne     quart   de    rentrelien  de 

W  :i 
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la     cout    de  son  alldsse    fo^alcf 
le  .due    Ckarlet   do    hotf mn9.  ^ 

Ordo^naace  <le  fsaemtexd  de 
quatre  mitle  Iiait  cent  (reKite* 
deux  flarins  huit  deniers ,  en 
faveur  d«  ^ttt  VePwchoar  de 
BfuxeUes},  pCKir  lirrttfiees  d'eati- 
de^^ie  el  li^eu^»  dofalit  let 
int)^  d'afdut  et  deiylemlb^re  1^7' f 
dont  cent  septante  -  aix  Aoh 
rins  deux  patards  deux  deniers 
pour    Antoing. 

Item  de  la  somme  de  trora 
milk  fttxft  cetit  septaote  -  sis 
florins  dl^ulc  patards  trois  de- 
mer6  ^  en  fateur  du  sieur  Gliaes 


.^' 
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de  Leaiubeck^  p^cmr  livrances 
de  geni^vre  et  anis,  dont  c^ua^- 
tie  cevt  iftOBante  •  ir(»8  ftorin$ 
liuit   )»atard«    ^%  4^mkr&  fom 

Le  oaayjeur  des  finales  e^ft 
autoris^  k  fa|ir«  tfavailler  a 
ia  digue ,  ie  lo^ig  ^u  ^a^^il 
de  la  parte   des   sept  £9&t{iim;s^ 

Mesie  des  ax^swM  .avee  ca* 
rillon  accord^e  pour  le  jour 
de  Saiat-Luc ,  en  la  chaj>eile 
de  Tbotel  de  vjllfB,  aju;(f:  ecQ- 
liers  de  racaddmie  'du  dessin 
dont  Ig»  i;a^d^Ules  m^  Of^our 
i^^es^ 
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Mardi    2^  ootobre   1771. 

Plainte  du  corps  des  graissiers, 
h  la  charge  des  jeaugeurs  ser* 
nientes  aux  tonnes  d'liuile  ,  qui 
3Out[0nDent ,  d^apres]  une  ordon- 
nance  de  1687,  les  assujeltir 
au  poids  de  la  vilie,  et  qui 
prelendent  que  lesdits  tonneaux 
seront  marques  ,pour  ranrener 
et  transporter  chez  eux,  les 
huiles  qu'ou  fait  tprdre  dsins 
les  mofllms,  qu'On  de'pose  en- 
suite  dans  l&s  citernes,  ou  autres 
vaisseaux ,  en  attendant  la  ven- 
te ,     ou   h   Fe'tranger. 

Cpptradictoire^ept  cependant 
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^f  l^ite  ordonnance  de  1687  * 
qui  ne  les  astreiat  a  faire  usa- 
ge de  vaisseaux  marques ,  qu& 
lorsqfie  la  rente  se  fait  a  14- 
tranger. 

lis  prient  les  consaux  d'y 
pdurvoir;  renvoy^  aux  chefs  , 
a  J'lntervention  du  boursier  de 
}a    diambre   echevinale  ^ 

Cjriflle  JLefebvre  ^  vicaire  de 
Kaih  ,  demande  et  obtient  pour 
Jes  pauvres   de  la  Torribe   ou   il 

(leraeure ,  utie  somtne  de  treqt^ 

» 

llonns    a    racGOutuiode. 

Xcicorde  auic  Teligieu^es  ly;^$' 
J)italieres  Belplaiique,  une  uiesse 
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dcs  copsaux  eo  leur  eglise , 
pour  mardi  cinq  novernbre, 
a  rbccasion  de  la  solemnite  (Jc 
la    fete     de    Saint-Hubert. 

Accorde  k  MoHbieur  le  pre- 
mier .  conseillcr  pensionnaire 
}lersecap ,  ordonnance  de  paie- 
roent  de  soixante  florins,  popr 
honoraires  de  ses  visites  des 
ouvrages     de    i'adrninistratioD. 

Monsieur  Dezau  ,  second  con* 
^eilier  pensionnaire^  et  Monsieur 
le  fiscal  Dupre  ,  sont  aulorises 
de  visiter  hors  la  vilJe,  ies 
parties     de    lerre     que    Tadp^i- 
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njstration    y    a    accorde  en   ar- 
rentement. 

Besolu  de  passer  pour  jendi 
27  octobre  1771  ,  rorrjme  de 
coutume  ,  leis  irienues  f^olrejrrises, 
sauf  ceiles  cpncerpanf.  les  cor- 
des  et  flarqbeaux  de  niiit  , 
que  le  mayeur  e&i  autorise  de 
prendre  chez  I'ancien  '  livrah- 
rit'r. 

Lecture  est  faite  d'un  ecrit 
intitule  reflexions  de  !a  cham- 
bre  de  commerce  ,  lourhant 
Tinipot  de  la  mouture,(*)a  rai- 
son  de  seize  patards^  la  rasiere, 
pr^senle     aux    consaux     en     les 


<•  V 


-rr 


(**)  Avec  cette.  soninie  le  meunier 
etait  paye  ,  et  Je  port  de  la  rasiere 
tie    ble,   alle'e   et  retour  y   coinpris* 
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suppliant  I  eu'^gard  k  la  chect^ 
des  vivres  ,  et  k    la  .mi^e  da 
peuple ,    d^inlerposer    ses  boos 
offices  aqpre^i  du  gouyernem^nt, 
afin  de  parvenir  k  la  rdduction 
dudit    impot    ,    sur     pied    de 
liuit   patards  ,   ainai   qu'il   etait 
en  1^4^  :  renyoj^   aux  chefs. 

Charles-Joseph  Lefevre-Capron 
est  reqn  ii  serment  de  conseiller 
assesjieur. 

D'apfe*?   la  resahjlion  du  huil 
o*  tofre    1765  ,    les   conaatts  or- 
4onnent     que     le     Idtureau     du 
I  lapet    sera   pl-jice    pres  celui  tie 
Id    Iresorerie  a    Fhotel  <ie    vilU. 
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Ordonnance  de  pnyeinenl  swr 
le  fond  d'amortisseirent  ,  de 
douze  mille  cent  qua**aat€  deux 
florins  treize  patards  cinq  de- 
nier ,  pour  le  rembour^jement 
dcs  rentes  heritieres  dues  par 
la  ville  9  au  taux  (ixd  par  le 
decret  royal  du  vingt  fevrier 
1770, 

Mardi  29   octbbre    177 1. 

La  .  chanibre  de  commprce 
el  ce)le  d^es  arts  ,  demandent 
des  mesures  de  police  ,  pour 
Fexecution  du  placard  du  ai 
fe'vrier  1767  ,  qui  ordonne 
que     les     grains    ,    dehr^es     et 
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legumes    du    plal  paja  ,  soyent 
vendus  aux  marcJMa  des  rilbs; 

Le  majeuF   dee    finances   est 

a  uteris^  k  faire  retirer  les  plomiy$ 

el  fdrajlies  ^  provenants  d.e  la  lour 

\e  Maryis  ^    dile    4^s   ins^oses  , 

^raoUis^, 

Cinq  norambre    1771. 

Moqsbqr  b  grapd  b^illy  est 
coraplimenl^  par  les  chefs  et 
conseils,  pomniis  di^piitd  com* 
nii9sai>e  poor  la  petition  de 
t'aide    ordinaire. 

Monsieur     If    <iccal  'pupre  , 
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fait  rapport  ^u*il  s'cst  abouish^ 
areo  Monsieur  Hoverlant  do 
Garnois,  cOMeiHcr  pettsfonnairc 
des  dtats  dn  Tourn^sis  ^  pro- 
px)^ailt  que  les  deux  admtnis- 
traliana  ,  cbacune  poufr  leur 
quote  i  pajeraient  trente  florin.^ 
Fan  ,  au  T^^rifiiaire  Bausselet , 
pour  m^dicaifxiettter  et  saigner 
les  clietaiix  de  la  mar^chaussde. 

ties  coD^aux  declarent,  que 
la  iDOUture  sur  la  rasiere ,  ^e 
prend  sur  deux  cent  douze 
livres^  poids    de    Tournay. 

Le  sieur  Pou train  ,  ciiauffour- 
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nier  ,  oblient  des  consaulL  ^r* 
renfcmeni  de  cinq  bonniers 
trenle-sept  verges  du  Iiaut  fol-* 
laix  ,  pour  cent  soixanle  florins 
par  an^  pour  2G  ans  ,  k  daler 
de   Noel    1771 

Mardi    12    novembre   1771. 

Lecltire  est  faife  du  d^cret 
du  conseil  des  finances  du  24 
octobre  1771 ,  que  la  tolon-* 
14  de  son  attesse  royate  le  due 
Charles  de  Lorraine  ^  est,  que  les 
administrateurs  et  coHateurs 
des  six  fondafions  pieuses  de 
Montifaut,  Verdelot,  Verdelofes, 
Manarre  ^,  Monaelle  et  d«s  Sept 
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DouleurSy.dont  la  collation  avait 
ete  suspendiie  par  Monsieur 
Gilbert ,  conseiller  mailre  de 
la  chamtre  des  cbmpieS  ,  eii- 
^uite  des  iustructiohs  de  son 
allesse  rd^yale^  inscrit6s  aux  ables 
des  cohsaux  ,  dfu  vingt  JDint 
J  769,  pourront  continiier  a 
6n  remplir  le*  places^  a  c6n- 
dition  bten  eipr^sse  ,  qu'ori 
ny  placera  que  les  person-nes 
natives  deTaurnay  ,  (*)  saiif  fes 
caSj'^ou  les  pourvus  seraieiH 
parents     anx    fandateurs.     , 

Enjoignaof  a6  sarpfus,  'i  Mei^ 


(,*)  Huirneur  ati  gouverdemeilt  dt  aii 
ibagistrat  qui  prot^geaient  tears  concitoyens  , 
avis  aux  prevaricate urs  -  aDaft'c|ii(|ues  de*  a^ 
f^iutaire  decict  royal. 
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sienrs  les  consaux  ,  de  faire 
con  nail  re  cette  pre»ente  dispo- 
tion  .aux  drfFerents  adminislra-* 
teurs  on  coilateurs,  et  de  pre- 
venir  ceux  des  rerdelots ,  qac 
pour  des  considerations  parli- 
culieres,  ils  pourront  conferef 
une  place  dans  celte  fondatton^ 
ii    Nicolas    Lejeone. 

Jacques  -  Josept  Dewalines  ^ 
natif  de  Tournay ,  pelerjn  de 
de  Saint-Jacques  en  Gallice  ^ 
d^apres  les  actes  des  consaux 
du  six  aout  'i'j20,  demande 
d'etre  requ  ^  ce  titre,  a  TIio- 
pital    de    la   yieillesse» 

Jacques  Lefebvre  Caters,  qui 
9  obtenu ,  la    premiere  m^daille 
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de  modele  a  l^acad^mle  royale 
de  dessin  h  Paris ,  demande 
et  pbtient  d'Stre^  professeur 
adjoint  a  Monsieur  Gilis,  pro- 
fesseur  h  Tacademie  de  dessin 
de  Tournay,  (*) 

Accprde  aux  deux  directri- 
ces des  orphelines,  s\x  Wards 
d'augmentation  par  seriiaine  , 
pour  la^  nourriture  de  chacune 
d'elles ,  yue  la  cherle  de^  vi- 
vres,  de  maniere  qu'elles  au- 
ront  h  ce  litre  h  Tavenir  pour 
cbacune ,  quatorze  patards  et 
*■        III.        II        ■.■■..  11 ^ 

(*)  C'^taitua  faomme  de  m^rile  et  lre« 
^odeste  ,  qui  he  demanda  pas  pour  sa 
palme  *■  ces  entries  dispensieuscs  et  triu  iir 
phales,  qui  parais^eot  reserv^e^  nux  swf^-< 
Ver^iQs. 
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fiiemi  }a  serri^ipe,  pt  pour  U 
poiirritqre  des  insepses ,  un  Iiar4 
par  jour  4'augnientation  ,  eg 
qui  lui  fera  six  patards  an 
liar4    par    ar?, 

I A    novembre    177^. 

Lecture ^de  ledit  de  Sa  Mij- 
jesle  du  sppt  novembre  177') 
qui  defend  d'acheter  pu  de 
vendre  dee  grains^  qu'aux  ni^rr 
<he's    publics. 

16    novernbre    1771. 

Messire  Vandergracht ,  grand 
bailli  t  fait  en  consaux.  la  per 
tilion  de  I'aidc  ordinaire,  et 
le  quard  en  sus  pour  Tenlre- 
|.|e(^    de   la   cpur  de   soi)  altessQ 
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royale   le  due  G^iarles  de    Lor*, 
raine. 

Le  premier  conseiller  pen- 
sionnaire,  repond  qu'elle  sera 
renvoyee  a  Tasssentiirent  des 
(idelej    bannieres. 

Mardi    19    novembre    1771. 

Accorde  ordonnance  de  paye- 
ment  de  netf  cents  florins  ,  a 
la  veuve  JNettine  ,  pour  le 
premier  qqard,  echiivle  premier 
mars  1771  ,  de  Tentretien  de  U 
.cour  de  son  altesse  royale  le 
due    Charles    de    Lorraine. 

Recjuete  des  cjuatre  mesureurd 
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He  grains  sermentes ,  de  touted 
pspeces  de  grains  ,  qui  se  yeq- 
dent  el  livrept  en  celte  ville  , 
disant  que  sur  difliculte  mue 
entre  eux  ,  et  Simon  Cazier  , 
adjudicataire  de  la  ferme  de 
mesureur  de  toutes  especes  de 
grains  ,  pour  le  district  de 
Saint-Brice  ,  ou  de  la  nouvelle 
ville  ,  h  roccasion  du  placard 
du  sent  npyembre  1771  ,  qui, 
article  premier ,  prphibe  la  ventp 
de  grains  ailleurs  qu^aux  mar- 
ches   publics  ; 

II'  avail  ele  ordonnd  auis^ 
suppliants  /  par  Messieurs  les 
Rfevpt   iures  ^   le  27  dudit  ipoU 
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de  noverabre  1771  ,  de  rej/rcn- 
rtre  radjudicalion  dudil  Cazier , 
parmf  son  depprt,  et  la  remise 
jle  toqt,  cp  qu'il  avait  per- 
gu  depnis  le  premier  mai  177  c , 
jusqu'au  vingt  -  sept  novembre 
1771  ,  et  de  payer  le  prix^. 
total  de  ladite  ferme  k  ce^der- 
nier  ^  0yant  ete  pre'jnge  qu'il 
ne'che'ait  plus  de  pie^prage  au 
district  de  Saint  Brice  ,  d'apres 
}a  teneur  dudit  placard  ,  ce 
qui    leur  portait   prejudice; 

Que  cependanl*  ils  offraient 
de  reprendre  ladlt^  ferme  de 
niesureur  du  district  de  Saint* 
ffric^  ,    pour   trois  ans ,  au  prix 
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de  cent  seize  florins  clix  patafds, 
taux  dudit  Cazier  ,  sauf  k 
mode'rer  le  tiers  de  cette'som- 
rne ,  si  led  it  placard  venait  k 
etre  revoque  : 

Accords,  k  un  quard  de 
moderation  ,  pour  le  letups 
couru  depuis  la  r^vociition 
eventnelle  dudit  placard  ^  jus? 
qua  Texpiration  desdits  trois 
ans. 

Antoine  Drunain  ,  ^ge  dc  90 
ans  ,  donne  son  deport  de 
poilier  de  la  porle  du  cha- 
teau  ,     Philippe   Brutieau  ,    fcf- 
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metier  de  ladite  porte  ,  et 
Bernard  Carnbier  ,  clafisenier 
a  la  nieme  porte  ,  joint 
h  Ignace  -  Joseph  firunain  , 
fieveu  dud  it  Antoine  ,  of- 
Tre  de  remplir  les  fopctions 
de  son  uncle  ,  et  de  iui  en 
rernettre  \e  traHeinejtiL  ei>  en- 
Itier; 

Accorde  le  deport  deman- 
de  aux  conditions  y  reprises, 
et  confp're  les  places  de  porlier 
h  Briuiain  neveu,  de  ftruielier 
^udil  Briineaii,  et  de  classeni^r 
9udit    Carnbier. 

l^  niajeur   4^!$  fiijances  Mon- 


.\ 


58o  HISTOIRE  ^ 

sieur  dc  h  Caserie,  est,^  a  fuur^ 
nir  les  .  meubles  aecessaires  k 
riidpital  general ,  et  les  usteq- 
ciis  nc^cessaircs  pour  la  nou- 
velle    ecple   h   filer  ia   cotoa. 

Rapport  Pait  des  saiaires  dus 
au  prociireiir  Vanderhaeghen  , 
pour  avoir  servi  le  corps  des 
laboureurs  duraiit  les  annees 
1765,  1766  i  '7^7  »  1770  et 
1771  ,  vise«  pi^ir  les  doyens 
dudit  corps,  Bracaval  et  Lefevre, 
icetix  portant  la  soinme  d^ 
8S.  florins  i5  patards  trois  de^ 
niers.  ' 

On    a     ^ccQrcle     oriionqaQCfi 
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de  payement  sur  le  sieur  DelHs  , 
feceveur  .  de  la  taille  des  faux 
frais  ,  assis  sor  les    laboureurs. 

Lecture  est  faife  de  la  de 
mande  d'avis  de  la  cbambre 
des  compte5  de  Sa  IVlajeste  h 
Bruxelles  ,  sur  la  rcquete  des 
proprielaires  de  Tofiice  here- 
ditaire  de  conlroleur  -  g(?n^ral 
des  finances  de  cette  ville  , 
tendanle  a  oblenir  des  leltrcs 
de  provision  pour  !a  desservir, 
sttendu  la  mort  de  Gliislain- 
Joseph  Vanrode  de  Skelbroucke, 
ct  ce  ,  en  faveur  d'Anloine' 
Xavier-FranqoiS'Joseph  Goulon , 
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licentr^  es-lois ,  et  avocat  eii 
celte  ville^  en  s'expHquant  sur 
le  mefite  el  capacite  d'iceiui^ 
en  s'eicpliquant  en  sus,  s'il  njr  au- 
rait  pas  des  personnes^  meritantes 
qui  jr  as^pireraient ,  pour  qu'en 
ce  cay  ^  le  gouverne?nent  en 
puisse  faire  te  relrait ,  s'il  Ic 
jugeait  cbnvenabfe  ,  les  consaux 
ont   rescrft   favorablement. 

Accorde  crrdartnance  d(e  paie-« 
ment  de  quarante-neuf  florins'/ 
pour  deux  livi^ancejf  de  char 
bon  faites  par  Jean  -  Joseph 
Desroubaix,  pour  le  chauflfagc 
des  smiles  de  Ta^ademiis  de' 
de^sin*. 
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Les  chefs  8ont  autorisds  k 
passer  p^r  enireprise  ^  de  muins 
disants  ^  podr  la  demolition  to- 
taic  et  deOnitire  de  la  tour 
des  inseosees ,   rue    de    ixiarvi». 

Les  chefb  et  cOn^eils  ^  font 
fapporc  qu'aux  actea  de^  con- 
saux  »  da  !jS  septerribre- i'^7o , 
il  fill  convenu  avec  le  sieur 
Claes  de  [jeemb^^,  livrancier 
de  genievre  poir  la  cantine 
de  Tournay  et  d'Antoing^,  qull 
s'engageait   paur  6  aQ$.,   k  pren- 

}  dre    pied    du    preraiei'    octobre 
!l77^V    de    livrer    tons  les    ge- 

..uievm;  necessaires.;.pour  ladite 
caoiitie ,    aux    prix  des  selglei^i 

.    \ 
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evalu^s  aux  marchds  de  Bru- 
xellea  ,  durant  les  mois  d'oe- 
tobre  ,  novembre  >  deceiobre 
et  Janvier    ant^rieurs  ; 

Qu'il  lui  aurait  ^te  paje  dix 
«ols  neuf  deniers  coarant»  an 
pot^  lorsque  le  tast  de  grains, 
du  poids  de  deux  tonneaux  , 
t)haque  ,  de  deux  mille  lirres  , 
livre  de  huit  au  marc  ,  et  de 
la  mesure  de  soixahte  rasieres 
de  Bruxelles,  faiiiaiit  vingNcinq 
rasieres  de  Tournay ,  couterait 
entre  96  ll  120  florins  ,  oa 
mains  que  96  florins  /  ledit 
prix  augmenterait ,  ou  dtminue- 


-    *?!•"- 
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rait   d'un    vingt  -  qualriettie ,  de 
dix   sols   neuf  deuiers: 


\ 


Que  d'apres  celte  convenliojn, 
il  dcheaic  actuellement  ,  de  de- 
terminer le  prix  qui  doit  elre 
paye  audit  Ciaes  ,  pour  ses 
livrances  de  Fan  ij.71  ,  rfni 
pour  y  parvenir,  Ifes  chefs  et 
cons^ils  .administraient  les  feuil- 
les  hebdomadaires  du  prix  des 
seigles,  pendant  les  sept  mar- 
ch^s  des  mois  d'octobre  novem- 
tre,  decembre     1770^,     et    Jan- 


vier   1771  i 


Le     certificat    du     magistral 
pour     les     quatre    priseurs    ser- 
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jnentes  ,  que  le  prij^  comrnua 
de  la  rasiere  de  fruxelles  , 
etait  de  deu:s  florins  douze 
palards  ,  faisanl  au  laesl  cent 
cinqu£(nle-six  flprins  deux  pa* 
tards  onze  deniers  ,  tandis  que 
pertd^tit  les  quatre  iiiois  dcs 
ann^c«  respectives  ,  *7^  ^t 
1770,  le  prix  du  laest  de  »ei- 
gle  ,  Q^avait  die  que  de  I4 
soiume  de  cent  qualorze  flprins 
dix  patards  ,  faisanl  pour  le 
prix  de  la  rasiere  de  Bruxelles, 
nn  florins  dix  -  Iiujt  patards 
deux  deniers  ,  de  maniere  (fu'il 
jen  resultait ,  que  le  prix  du 
gepievre    pour  h    pre'aiepl^    q^^ 
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n^e  1 77 1  ,  devaib  aiigmenler 
d'un  quatre-vingt-quairierne  de 
la  somme  de  dix  sols  neuf 
deniers  ,  el  qu'ainsi  pour  1771 , 
le  lot  de  genievre  devait  cti« 
payd  a  douze  sols  six  denierB  ; 

Agree    le  rapport. 

Mardi    36    novenibi e   1 77 1 . 

Les  trente-six  bajinieres  ac- 
cordent  a  ruhanimiti^,  la  peti- 
tion  d'aide  et  subside  au  sou- 
verain,  les  cahiers  en  soul 
formes. 

Le    sieur  Vanderlieyden;    re- 

.oeveur    des^  droits    de    jeauge  et 

d'egard,    expose    que    les     cj^n- 
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jaux  par  ordonDance  du  3i 
(lect»inbre  1770,  out  ordonne 
la  perception  ti-un.  droit  de 
dix  patards  h  la  tonne  de  7a 
]ivres  da  braie^  a  la  charge 
des  bras{»eurs  el  cabarsliers  ,  ce 
qui  avail  produit  7396  florins 
\5  patards  6  deniers,  dont  i( 
deiiianditit  que  Ion  Veuille  fi- 
.xer  son  denier  de  receltt- ; 
renvoj^e    aux     chefs. 

Vu  Tetat  des  sommes  prises 
a  I'enlrernise  da  deposilo  , 
suivant  le  caJcul  fait  un  fi- 
nances, 

v^riiie     que    le^    capilaux    inon- 
Ipnt  a  IrQis  cent  cinquante-d^itx 
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niille  .quatre  cent  treize  florins 
on^^e  patards  sepl  cleniers ,  et 
leg  coiirs  annueis  destlils  capi- 
taux  ^  la  somcne  de  quatorze 
mille  deux  cent  septaute^neuf 
florins  un  patard.  quatfe  de- 
niers  ,  U  est  agree  et  renvoyd 
0UX    chefs. 

Le  boni  du  com  pie  du  sur- 
vcillant  aux  ouvrages  ,  mises 
deduites  sur  le  credit  duvert 
pour  cette  depense  ,  se  monte 
a  1 593  florins  i4  patards  3 
deniers. 

Ge.  Gompte    est    agree  ,  et  la- 

dite     soinme     de    surcroit    ser- 
vira  pour  les  ouvrageiJ  de  i^7J, 

sur    le    cre'dil  ouvert  de    douze 
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luiile    florins    Tan   pouf*  les  ou- 
V rages.   (*) 

iccofde  au  majeur  des  fi- 
nances  pour  sotde  de  la.  detnie 
annee  des  Quvrages  expirant  le 
3o  septembre  1771*  ia  somme 
de  deux  mille  cinq  cent  trente* 
neuf  florins  quince  patards  neuf 
deniers. 

Sur  representation  faite  ,  on 
a  autoris^  le  tresorier  d^avan- 
cer    a    uiessieurs    les    boursiers. 


(^)  Avis  aux  administrateurt  pour  leur 
seryir  de  base  d^^onomie  ;  6  magistrat 
d'al«rs  !  vous  fiites  constammeiit  les  |jcres 
du  peuple  exurgite  ,  la  posterite  hnpartiale 
vous  comble  de  ses  senlimetits  de  gratitu* 
de  ,    ca  secriant  douleureusement  fueriuU. 


DE  TOUBNAY.  Sgi 

Kine     annde    de    la   dime  royale 
<|ue     percevait      le     corps /des 
.brasseurs    de    Bruxelles. 

Mardi    3    decembre     1771. 

L'on  agree  le  cornpte  rendu 
aux  chefs  par  Dominique  Ger- 
niaiD/adjadicalaire  de  la  Perme 
au  oiarch^  aux  poissons,  deduc- 
tion faile  de  son  droit  de  qualre 
pour  cent  de  recette,  il  porte  la 
5oinme  de  2646  florins  peuf 
patards    ppur  '  in'jx, 

Les  consaux  accordent  sept 
Horins  aux  doyens  et  oflice 
des  comlonniersN^  pour  avoir 
egarde  la  quality  des  souliers 
pour  les  orphelins  ,  les  orphe- 
Wn^^j  el   U&  in^eases. 
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Mardi    lo  sepfembre    1771. 

Les  h^riliers  de  la  veuve 
t)^frenD9f  repr^sentent  quails 
ont  altrait  pardevant  les  majeur 
Relieving  de  cette  \;it^  ,  les 
adminislrateurs  de  la  pauvrel^ 
ge'n^rale  ,  par  requSte  de  ce 
nfiois,  pour  le  paiement  de 
livrances  de  draps^  et  autres 
marchandises  livrees  par  leurs 
ordres  aux  orpheliiis  ,  orpbe. 
lines  et  insens^s ,  que  le  con- 
sell  des  '  finances  dtait  en*  re- 
tard ,  d'autoriser  ce  paiement 
arriere,  entretems  ils  deman- 
daient  que'  le»  consaux  veuiU 
lent     accorder     auxdits     admi- 


J 
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nistrateurs  de  la^  pauvret^  ,  le 
paiement  d'un  canon  d'arreragps 
des  rentes  hdriti^res  quails  lui 
doivent  ,  dont  les  capitaux  r^u- 
nis  forment  un  total  de  cin* 
quante  mille  huit  cent  cin- 
quante-trois  florins  ,  et  les  cours 
dus  la  somme  A^  deux  miile 
trois  cent  florins  onze  patards, 
quatre  anndes  d'arrerages'  dtant 
dues  a  ladite  pauvretd  g^ne- 
rale. 

Les  consaux  autorisent  le  tr^- 
sorier  de  payer  au  mois  de 
Janvier  J773,  un  canon  desdites 
rentes     dues,    entretems    de    la 
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/ 

decision    dudit    Gonseil    des    (1^ 
ii;)nccs. 

Accordd_au  sieuf  Vaoschoor^ 
ordonnance  de  paiement  de  sis 
mille  quarante-six  florins  dix- 
huil  patards  neuf  deniers  ,  pour 
livrances  d'ii&li-de  rie  et  liqueurs 
durant  les  mois  d'octobre  eX 
novembre  1771  ,  el  au  sieuf 
Ctaes  pour  genievre  et  anis 
duPAnt  ledit  terme  ,  la  :romme 
de  cinq  mille  sept  cent  soi- 
Xante  -  six  florins  dix  patards 
sept    denier^. 

Monsieur  Cornet  D^ztia  ,  se- 
cond   conseiHer    pensionnaire  i 
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fait  rapport  que  les  ^tats  du 
Tourndsis  renaient  d^augmenter 
le  genievre  de  deux  patard^ 
au  lot  ,  qui  dtait  de  18  aa 
lieu  d&  i5  anleVieurernent  , 
que  par  suite  d'arrangement 
des  consattx  ,  avec  lesdits  etats 
du  Taurne'sis  ,  consid^re'  que 
le  lot  de  T6urnaj  ,  etait  k 
celiii  du  Taurnesis  ,  comme' 
Sa  a  35; 

Que  les  genieVres  de  Tour- 
ttay  au  lot ,  qui  dtaient  de  seize 
palards ,  devaieht  etre  port^s" 
i  dix-sept  patards  ,  et  ceox 
de   vingt   a  vingl  ua   patafd^;^ 

Z  ± 
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Que  ]es  eaux  de-vie  elaient 
aussi  rench^ries  ,  oa  ferait  bien 
cle  les  vendre  vingt  -  qualre 
palards  au  lot  ,  au  lieu  de 
vingt-UD. 

Le  rapport  est  totalement 
agre^ 

Mardi    17  septenabre   1771- 

Les  consaux  apres  Yerification 
en  finance,  agri^ent  le  compte 
rendu  par  Monsieur  Deformanoir 
de  la  Cazerie  ,  (*)  des  ouvrages  de 


(*)  Implorons  le  Diea  de  bonl^ 
quUl  nous  reproduise  a  pepp^tuit^, 
des  magistrats  de  cette  tr^mpe. 
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la    ville  ,    pour   la    demi  annee 
expire^  le  3o  eeptembre    1771. 

Rapport  fait  par  les  che& 
de  la  requete  F.  J.  Peterinck  , 
Vehdant  d'avoir  a  long  bail  la 
premiere  coupe  des  herbes  de 
la  parlie  de  prairie  dite  loco^ 
allant  de  bandou  k  la  Magde* 
leine  ,  lesquelles  sont  siluees 
entre  I'Escaut  et  la  chaussee 
qui  conduit  de  Tournay  a  Cour- 
Iray,  entre  Tournay  et  le  fau- 
bourg de  maire  ,  icelles  prairies 
tenant  de  Torient  k  celles  de 
Tabbajre  de  Saint-Martin  et  a 
celle  de  Tabbaye  des  Preb  , 
du  coucbant  k  ladite  ohaus- 
see  y  du  raidi  a  Monsieur  Le- 
vaillant  de  JoUainy  et  aux  sieurs 
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Pdclippelle   et  Bramf ,  du  nord 

]es  prairies    cooten^nt  ^  selon  ie 
plan    de    IVpenteur    Wallez  , 
^ix   bonniers  cent  qiiarante^deus^ 
verges     mesure     de     Tournay   , 
rive      gauche       de     TEscaut     , 
311     fermage    annuel     de      cljj- 
quante    florins,    avec   offre    de 
payer   Ie .  surpjus  s'il  s!ep   trour 
ve     en    cette   Moportio^  ^   s'en^ 
gngeanX     de    les     ireleyer    a     la 
hauteur    des   prairies    vnisines  ^ 
a   ses  frais  ,    et   ce,    durant  un 
terme    de     spixante     ans    pQur 
finir    a    la   Noel     1821. 

Sur  quoi   lesdits    cliefs    prq- 
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fiavpir  : 

1®.  Qu'il  serait  convenu ,  en- 
tre  commissaires  k  denommer 
de  part  et  d^autre  de  la  hau- 
teur du  reixiplage^  ou  sur  haus- 
cement  du  terrain  a  faire  et 
de  la  profondeur  de»  fosses  , 
Icsquelles  ne  pourront  k  la 
cinquieme  annee*  emporter  que 
le    tiers    de    la    superficfe. 


2^.   Que    de  dix   en    dix  ans 
serait     commence     et     acheve  , 
un  cinquieme  d'ouvrages  et  ainsi 
jusqu'a    iexpiration    de    la    cin-^  ' 
quieaie     dixaiue  ,     qui      echera" 
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la    ciiiquantieme    s^nn^e    (  Noel 
1821.    ) 

3**.  Que  pour  abvier  a  touted 
discussions  k  laveoir  ,  11  serait^ 
par  UD  niveau  oris  du  fonds 
]e  plus  bas  ,  fail  la  mesure 
cJe  la  bauteur  du  remp lage  , 
^t  les  marques  distinctives  d'i* 
Oelui  ap{30sees  ^  soil  k  un  des 
potaax  du  pout  que  le  re- 
qu^rant  prevoit  dfj  faire ,  ou 
a  un  des  piliers  de  Tecluse 
tie  ct-lni  des-(,roux,  afin  qu'k 
rhaqi^e  dixaine  d^annees  ,  on 
pni^se  s^assujrer  du  oinquieme 
Ue   Touvrage    fait. 
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L".   Que   si     cette    parlie    de 
Touvrag^    n'dtait  poiDl    adievde 
dans   chaque    dix    ans  ,    le    re- 
ijuerant  ou  ses   hdriliers,  paje- 
rait   au  d^ssus  du  fermage  regie 
.un      Ginq4Ai^e     d^'icelui     pour 
i^lijqiie   annde   de  retardement , 
laquelle    augmentaiion ,   ne     lui 
serait    restituee,    que     lorsqu'il 
aurait  achevd    et    acoompli     les 
cinquifemes     respeclifs     He      ce 
travail. 

5^  Qu'il  sera  permis  audit 
reqa^^rant  et  ayant  cause  ,  de 
faire  construire  h  ses  frais  un 
ponty    sur  le    canal    existant   , 
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propre  pour  aboutir  audit  ter- 
rain f  sans  pouvoir  ,  par  Yet- 
fet  d'icelui  etnpecher  Tecou- 
lement  des  eaux  dudit  ca- 
nal ,  au  -  dessus  et  en  -  dessous 
dudit  pont,  il  se  soumet  au 
surplus  aux  conditions  ordinal* 
res    des    arrentataires. 

Le    rapport   est    agree. 

Mardi    24    decembre  177 1. 

Lecture  est  faite  du  d^cret 
roja!  du  i4  decembre  I'J'Ji 
conceruant  les  postes^  statuant 
nu*il  est  inhe're  dans  le  regle- 
iiient    en  cette   maliere ,    du    16 


M 


DE  TQUPliAY.  i$o3 

octohre  f7f3  #  4  kfi .  d4fy^^9 
des  12  ejt  24  3^pfjembre  1749* 
ordopn^  901:1  enregistremept  et 
que  copie  en  sera  remise  ^u 
tenant  U  Jbarri^re  du  Pont^- 
Chin. 

Les  consaux  s'entendent  avec 
les  dtats  du  Tourne'sis  ppgr 
supporter  une  quotite  des  frais 
iujmenses  ,  que  caqse  Ip  i^dla- 
die     ^pid^nA^qme    4es   b^iaux, 

M?ri\  3 1    ijei:^»^trfi   1771. 

Le  compte  de  la  rdgie  des 
nioulins  k  Teau  ,  dcou}^  le 
fr^nte    septembre    1771  ,   arrets 
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et  calculi  en  finances,  est  ap- 
prouv^  f  il  donne  un  produit 
net  «  mises  deduites  ,  de  la 
somme  de  vingt  -  trois  mille 
huit  cent  vingt  -  deux  florins 
deux  sols  six  deniers  ,  que  le 
receveup  Dumorlier  ,  est  aulo- 
rise  de  verser  a  la  cais^e  du 
resorier. 

Monsieur  Hersecap  ,  premier 
cpnseiller  pensionnaire  ,  au  de- 
sir  du  de'cret  du  26  mars  1768, 
avail  ,  suivant  le  prix  des  scour- 
geotis  ,  vendus  aux  marches , 
durant  les  mois  de  novembre 
et  decembre  1771  ,  en  a  ar- 
rcti  le    prix   qommun,  \   Teffel 
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de  fixer  le  prix  des  bieres 
cabaretieres  pour  Tan  1772  , 
qu'il  ^esultait  que  la  rasiere 
revenait  k   6    florins  9    patards ; 

De  sorte  que  la  biere  ca- 
bar^liere  de  72  livres  dc  braie 
a  la  tonne  ,  ne  pouvait  etre 
vendue  eu  gros  ,  au  dela  de 
huit  florins  cinq  patards  ,  ^t 
en  debit ,  au  dela  de  quatre 
patards  le  pot  :  le  rapport  est 
agre^ ,  et  rordonnance  k  porter 
en   consequence. 

Le  franc  de  Bruges  ,  fait 
iniprimer  wn  mdmoire  sur  les 
incony^nients  du    concordat   du 
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SIX  fuin  1750,  cancernatit  feal 
pauires  ,  qui  est  renvoy^  laux 
chefs. 

1773. 

Ordonnance   dies  prdvot  jiire9 

de  Tournay,  du  21   avril    i773# 

qui    defend   aux    bouchers  ,    de 

vendre      leur     viande    plus     de 

treize    Hards     la     livre  ,      cette 

ordonniiiice     fut    iDexecutee  par 

ies     bouchers,    qui     trouverent 

mille  pretextes  pour  s'en  aflfran-* 

■  chir ,  et  qui  larsqu'ils  y  ^taicnt 

foFcds ,  doDiHiieQt    aulaof     A'o9 

que  de  viande 


»E   tOtJRNAV.  eof 

D'aiitres    vendaient  h  ce  pHt 
li  plus  petit  poids^  les  boucher^ 
de  Tourpajr   continuerent    k    la 
vendre   quatre    patards ; 

Sur  quo!  I'on  racodte  qu  ua 
persan  s'etant  plaint  ati  cadi, 
qu^un  bouclier  ne  lui  avait* 
pas  vendu  k  Id^l  poids,  le 
cadi  trouva  apres  y^riQcatioa 
sa  plainte  vraie,  et  lui  deman- 
da  quelle  reparation  il  e:^igeait4 
le  persan  demanda ,  que  lea 
trois  onces  qui  manquaient  k 
son  poidSf  soient'  Cou^^^es  k  la 
chair    vive  du    bouclier. 

Je  te  raccord^  lul  dit  le  cadi, 

A  3 
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Va9\$'y  ^i  Mu    en  ccxupea  p)us  oa 

Vojez  journal  politique  et  lit- 
t4ra,ir^  dc  BofihaimiQsU  y  edition 
in-i4k,  h  JUmdres  ghe^  Ad^am^ 
sen  ,  vpl.  7,  fo^s   i63»,    \(SJ^^ 

1772. 

La  confre?rie  des  Mathurinsr, 
pdilr  rachcter  d^  Fesclarage 
des  mttsutmans  ,  les  chr^tiens 
pris  par  leurs  pirates  y  el^blie   le 

'  en  Ift 
paroisse  de  Saint  -  Quentin  a 
T(Qkurn9|y^  r^chet^  UA  -enclave  ^ 
Toiei  la  relation  : 
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ft  me  rlipeile  d' avoir  vit  it 
y  a  cinquaiiie-qttatl»«  ans  en* 
virkHi  ,  («77^)  »  (ceci  ^orit  €ii 
i8is6)s  i'augufite  e^emohie  q«ii 
a  ib4  celebpfe  «li  I'egiise  d^ 
SaintrQuenlin ,  a  (^occasion  du 
rachat  d'un  <5aplif,  qdi  ^avait 
longtemps  g^mi  en  eaciava^c  en 
Turqaie; 

L'eglise  etait  ddcore'e  «t  f  a- 
voisee  jusqu'aux  voutea  ,  elltt 
regorgeait  de  fideles  ^  qui  tc- 
Daient  rendre  gr&<;es  a  Dieu 
de  la  de'livrance  d'un  chr^tien^ 
lesclave  rachete  y  fut  conduit 
solemneiieiuent  par  les  mailres 
A^    la    confrdfie; 
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«  Un  te  deum  fat  entonnd 
par  un  clerge  nonibreux  ,  et 
une  quete  abondaDte  termina 
cette  journ^e ,  qui  fat  rdelle«- 
meat  une    feb   de    famille ; 

Si  des  membrss  dq  cette  bieu' 
faisaote  SQciete  (  \$%6  )  exi&« 
tent  encore,  pourraient  ils  fairer 
mieux,  que  de  se  joindre  au 
comil^  hdlleqiqne  de  cette  ville, 
pour  re'ufiir  leurs  efforts  et 
reveiiier  ies  sentiments  de  cba« 
rite  chretienne,  dont  nos  p^res 
nous  ont  donne  uq  $i  gene^ 
reux  exemple  ? 

Lei   grpcs  cbretieqs    sent -ill 
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rtioins  k  plaindVe  ,  que  \g& 
escliives  des  turcs  he  Tetaient 
ii    y    a   cinquatite     ans  ? 

Les  tourmietis  qu'on  leur  fait 
eddurer  Bont-tts  m'oin$   cruels  ? 

Qui    o^eratt    le    soutenir  ? 

La.plum€  se  refuse  de  re^ 
tracer  les  airocit^s  que  les 
lures  et  ies  ^jptietts  exorcent 
eny«rs  les  ehr^ietis  de  l'Orie»t, 
I'histoir^  ne  irlipporte  rien  de 
semblable  a  ce  qui  s'est  passe 
au  sac  de  Missolonghi  ,  qui 
poutrait  »e  refuser  k  un  leger 
$^cri(ic^  i     pbiir     ifecourir     uh« 


Cii  HISTOIRR 

palton  I  qui  etonhe  le  mondQ 
par  sou  cQurage  ^  et  lesi  maux 
qu'elle  a    ^oufferlsj 

L'on  voil  en  la  grande  nef 
de  la4ite  egli$e  de  Saint- 
Qqentin  ,  deux  tableaux  de 
ties  grapde  djinDen^ioii,  r^pre-? 
setitanls  les  tourmens  alroces 
que  les  implaoables  ennemU 
du  nom  ohretien  (masulinans) 
faisaieat  lendurer  aux  malheu- 
reux  esclaveS)  qui  ne  roulaient 
point  abjurer  la  religion  d\i 
jchrist. 

,     Affiolies,  de    Tournaf  ,    irente 
juin  18(26  jf  numero  255q,  paga 
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Jl  y  avail  des  coufreries  de 
la  redemption  des  captifs  ,  non 
seulem^ent  ^  Tournay  ,  rtjais 
dans  toules  les  yilles  des  Pays* 
Sad  ,  noUmment  en  Tegh'se 
coll^giale  de  Leuze  ,  qui  y  ^tait 
fort    zelee  ,  et    racheta    de   6es 

deniers  un   captif  en    i<y83« 

* 

.  Les  p&res  trinitaires  dils  ma- 
thurinSy  dtaient  les  coliecteurs 
et  se  cbargeaient  de  racheler 
|es  esclaves  en  Tqrquie ,  sous 
la  protection  d^  Tambassadeur 
de    France. 

Fojez  cet  ouvrage  ,  vol.  82  , 
tout  d  4a  fii%% 
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Item  mon  m4moire  couronnd 
sur  la  serntiide  aux  Payt-Bas^ 
vol,  premier  ,  pages   38^  <i    1 4^  / 

Vol.  a,-  pages  85  <i  1^3  e< 
209  a    333. 

Mardi    7    Janvier     177a* 

D^cret  du  duo  Charles  ae 
Lorraioe^  gouverneur  *  general  , 
annonqant  que  la  banquierd 
de  la  cour,  veuve  de  Nettine^ 
avait  mari^  sa  fiUe  k  Adrien  de 
Walckiers  ,  (*)  auquel  elle  ii  eit 
associe  sous  1«  n«m  de  veuve 
Nettine  et  £ils  ,  ^  )a  signature 
dcsquels  ,  les  co^saux  doivent 
ijjuler    foi    et    creJinccs  ,  pouf 


(*)  f^oyez  cet    oiwrage ,     ^oL   85  « 
I)  igr   32,    t'o/.    89,  page    715  J     ^'C7/, 
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{eg  sommes  qu'its  doivenl  k  litre 
de    Tenlretien    de    la   cour. 

Messieurs  De  Formanoir  de 
)a  Caserie*  et  de  Jja*  Hamaide 
de  Soubrecbies,  jurdS|Sont  nom- 
nies  .commissaires  des  pauvres  , 
le  premier  pour  la  paroisse 
'  Saint-Jean  ,  le  second  pour  celle 
de     Saiqt-Brice. 

L'on  acoorde,  sur  la  demande 
du  corps  des  ojrfevres,  k  Nicolas 
Bayet,  batteur  de  limes  ,  une 
gratification    pout     ua     aa ,  de 

trente    florins, 

21    Janvier    1773. 
Les    co«sau3(,    cl'apres   d^cret 


» 
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du  onze  septembre  1771  #  »c^ 
cordent  i^  Charles  Levasseur « 
raffineur  de  sucre ,  une  gratifica- 
lion  de  dquze  florins  par  chaque 
ouvrier ,  qui  y  travailie  toute 
Tannee  ,  pour  'huit  ans  ,  et 
jusqu^au  nombre  de  dilc  oa- 
vriers  seulement  ,  le  tout  etl 
vertu  de  resolutrdn  des  consatix  , 

des  3o  Juillet  et  lr4  ^^^^   '77^' 

tecture  du  d^cret  de  son 
^U^s^e  royale  le  due  Gllak^les 
/leLorr^aitie,  gourerweior-gi^ndral, 
du  quatorze  d^cembre  1771  i 
portant  continuation  des  octrois 
et  remefciipepls  si»r  TaOcord 
de  la   petition  d*aide» 


m  TOURNAT.  617 

Monsieur  le  conseiller  pen- 
flionnaire  Macau,  fait  rapport 
de  sa  d^ffutation  h  Bruxelles-, 
et  que  le  gouvernement  a  te- 
nu  en  surs^ance  ,  les.  cfFets  de 
la  circulaire  du  fiscal  du  bail' 
lage  ,  de  BeUigdies  ,  concer- 
jiant  les  fondations  a  Toarnay, 
il  a  e{4  rertiercie  ,  avec  or- 
dx>n  nance  de  payenient  des 
Iionorakes  et  debaurs  de  sa 
deputation. 

Pierre-Albert  Cambier ,  elu 
second  doyen  des  brasseurs  , 
et  Jacques-Joseph  Bamise ,  se- 
cond doyen  des  ttsserands  , 
assistds    de    miiitre  Philippart  , 
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greffier  de  la  dhambre  dea 
arts  et  meliers,  obiiennent  au« 
dieiice^  et  preteiit  les  sermeots 
afierents  a  leura  offices  de 
doyen. 

Les  consaux  ont  consider^ 
que  si  Ton  achetait  la  maisoa 
de  la  veuve  Vaillant  ,  tenant 
a  la  tour  des  insenses  ,  et  qui 
est  c&limee  887  florins  .10  pa- 
tards  ,  icelle  faisant  le  coin 
de     la   rue  Neave  ,    parceque : 

1^  Par  cct  achat,  les  cod' 
saux  ^viteront  les  donjimages 
et  interets  ,  resultants  de  la 
demolition  de  Udile  tour  des 
insens^Sr 
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4^.  Que  rentreprenieur   de  I  at 

demolition  ^   pourrait  Top^ref   JH 

moiudres  frais  ^    des   (jQ^il  pau- 

Vah     eonseryet*    led    decombres 

de   la  demolition  de  c^tte  touf^ 

k    combler   le   }ardm,  qui  ^tait 

Tancien   foss^    des    foriificalitrnaf 

de  la    viile^ 

< 
3^   Que  par    racgfilisitio^n  del 

ladite   maispn  ,  Foil  se    procii- 

te^ait  en  sus  f  ayantage  d'elargir 

la   rue,    qui  y    en    cet    ^ndroii 

etait  fort  ^troite; 

Sur  quoi  ,  r^sofuf  d'afcbetei^' 
fadite  maison  ^  o^CU][yd0  p^t 
ladite   teuve    YaiU^nt  >  et   ajh 
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parteodnte  a^  la.  dame  Depestre  , 
ek  de  passer  an  moins  dbant 
a  •  la^  diligence  dti  mayeur  des 
iioances  ,  la  d^olition  de 
ladtte  tour  \t  suiirafit*  le  plait 
trace  ,  et  reposant  au  greffe 
detmayeur  et  echcvins,  dtstrkt 
de    Saint-Brice. 

Mardi    ai8   Janvier    1772. 

Lecture  du  ddcret  du  con- 
sell  des  finances  du  2A  Jan- 
vier 1772  ,  qui .  autorise  TeQi- 
ploi  extraordinaire  ^I'une  somme 
de.  miUe  florins.,  Ji  distribuer 
au^  pauvres  des.  paroisses  de 
cette  ville^^eR  cDuformite  du 
^dcret    du    oiize  f(^vrier  1769. 
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Les  consaux  accordent  trente 
florins  au  cw^  de  Rum^nies, 
poar  Sire  distribues  aux  pRW- 
vres  dudit  Ruoie^nies.,  *ur  'le 
rapport  de  Monsieur  le  i*'.  con- 
seiller  pensionnail*e  et -de  Mon- 
sieur   le    fiscal. 

L^  consaux  accordent  .or- 
donnance  de  paiement  ^de  igS 
florins  •  i6  patards^^  ...  4u  sieur 
Mertens,  agent  en  cour,  pour 
ses    vaccations    pour     la     ville. 

Les  consaux  afecordent  ordon- 
naade  de  paiennent  tie  2^56 
floritis  au  uiByeur  d^s  ^(tnancess 
.pour    solder   les    dtipenses  cttu- 
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6^66  pour  placer  les  iii0|giis^s 
9U  nouyeau  lobal  du  pavil- 
ion irr^gulier  de  la  qajser^e 
d(S   Saipt  ^  J^aiie 

Monsieur  le  grand  bailli  et 
Monsieur  le  grand  prevot ,  sent 
prie's  d'accepter  upe  piece  de 
vin  cbacun  ,  en  reraercimens  de 
leur^  bons  spins  Tan  1771  i 
hs  prignt  4e  YPuWr  Jejs  cqp- 
(inuer. 

Mard)    4    fevfier    1773, 

Lecture  est  faite  du  d^cret 
du  conseil  Aes  .finances,  dq 
pj)    Janvier    177??   ^^  ^^jet   4(1 
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la  representation  pr<^cddeate  clu 
21  dito,  cpncernant  la  circu- 
laire  du  fiscal  du  bailUge,  de 
Bettignies  ^  relativement  aux  fon*- 
dations  de  Tournay ;  renvoye 
aux  ^tats  9  et  M,  Je  conseiller 
pensionnaire  Macau  ,  charge  de 
former  la  lisle  desdites  fondations 
qu'il  a  presentee  i^epuis ,  et  qui 
fut  agreee  par    les    consaux. 

Lecture  du  decret  du  conseil 
des  finances ,  du  i5  Janvier 
1772^  qui  demande  avis  ,  sur 
la  requete  d'Uldaric  -  Joseph 
Convert/  tamiseur  a  Tournay, 
lendant  : 

1*^,    A    ce   que  lous  ouvrages 
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\ 


provenai^s  de  ja  fabrique  ,  noient 
exempts  de  la  subjection  a  U 
chambre  des  art^  et  mdtiers  , 
8ur  ]e  pied  dea  octrois  qui! 
9  d^\h  obtenqs  les  :^2  juia 
•  1  "763  ,    et    1 4    feyrier    1 769, 

2^.  Pour  oblenir  que]ques 
layeurs  a  Tetfet  d'elendre  Sc| 
I'abriqu^, 

3^.  Concern9nl  les  proems 
que  qtielques  corps  de  ihdtier 
]u\  piit  susicite :  re^m^i  surce; 

Pierre^-Anloine  Dewitle,  blan-r 
ct>isseur  au  faubourg  de  Va* 
hn^iepQes ,   favqrise  a    <;e    tilc^ 
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par  resolution  des  consaux  d<u 
34  decembrie  1^63  ,  d'une  pen- 
sion annuelle  de  trois  cents 
florins  dont  il  ^^emande  le 
paiement  pour  1771  »  atlendu 
que  les  oertificats  ou'il  joints 
prouvent  quHl  a  rempli  ]es 
conditions  lui  impos^es  ,  accor- 
dc  pour  1771  »  trois  cents  flo- 
rins, el  pour  1773,  deux  cent 
cinquante  florins  ,  et  pour  1778 
et  suivantes  deux  cents  florins 
seulement. 

Ordonnance   de    paiement   de 
]a    somme    de 

en     foveur    de    |f.    Dumorticr, 
pour  ses   livraisons  de  oharbon 
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a    la    garnison ,    visiles    par    le 

^^ommandant      Dethou  ,      pour 

les  mois     de    novembre    et  de- 

cembre     i77i» 

'^ 
Monsieur     le     docM^ii*    Plao'* 

chon,    mddecln  en   cetle    ville, 

fait    bommage     de     son     traits 

sur    la    fievre    milliaire     qui  a 

remporte     I'accessit     k    Tacadd- 

mie   royale    d'Aiiiien$  ,     ii     est 

agre^^  et  r^solu  de  lui  presenter 

des  ouvrages  de    medecine,  va- 

lants  deux    a    trois  Ipuis. 

Le  compte  de  Timposition 
sur  les  bestiaux  du  nouveau 
district,    calcule  et   Vis^   en   fi- 
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i^anoes  est  9gti4,  il  porte.une 
recette  de  mille  septante-sept 
floriDS    treize    palard«. 

En  mUes  de  perception  ,  cent 
lllorins    d^ux  patards. 

Plus  au  prj?mier  conseiller 
pensionnaire  el  au  Oscal ,  pour 
honoraires  d'et^  avoir  ou'i  et 
cloture  les  compies  de  35  flo* 
rips,  d'apr^s  It;  d^cret  du  4 
pout   1769  ,   grijcle  buit, 

Mardi  f  I   fdvrjer    1772, 

Lecture  du  ddcret  de  son 
dltesse  royale  le  due  Charles 
d§    I^orraine  ,    du    3i    Janvier 


6)t  HISTOIRE 

17721  concernant  le  corps  des 
brasseurs ,  et  la  reprdsenlalion 
en  ce  regard ,  des  consaux , 
du  17  avril  1771 ,  statuant  qu'il 
n'^cheait  point  de  rectifier  le 
tarif  de  1768  ,  (jui  regie  le 
prix  des  bieres  ,  autorisant  ce- 
pendant  auxdits  braisseurs  ,  la 
restitution  .  de  J'impot  de  dix 
patards   k  la  tonne   cabaretiere; 

Renvtyi  au  sieur  Vahder- 
Ijeyden  ,  receveur  dudit  impot, 
pour  sa  direction  ,  et  etre 
joint    k  son   compte. 

Les  adtninistrateurs  de  la 
pauvretd     gendrale  ^    proposent 
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d'liabiUer   les  orphelins   comme 
il    suit: 

1°.  Que  rhabit  <Jes  gar<;ons 
({Ui  OBt  perdu  pere  et  mere , 
sera  de  cpuleur  bleue  ,  avec 
une  piece  en  rouge  de  la 
largeur  de  deux,  k  trois  doigls^ 
qur  formera  le  tour  du  col. 

2^  Que  rhabil  des  enfants' 
trouveb*  ou  abandonnes  par 
leurs  parents  ,  sera  aussi  de 
couleur  bleue  ,  dont  le  collet 
sera  moitid  rouge   et  bleu. 

>.  Que  inhabit  des  filles 
restera  h\w,   que  le    tout  sera 
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coiistruit    avec   ^conomie  «     C^ 
propositions  sont  agreees. 

Les  sieurs  Claes  et  VaDschooi' 
obtiennent  ordonnance  de  payef- 
ment  de 

pour  leurs  livraisons  de  gek 
nievi^  f  anis  ,  eauxde^vie  et 
liqueurs  ,  durant  les  moi^  de 
decembre    1771  et  Janvier  177a  } 

Su  r  le  rapport  des  cKefs  f 
le  compte  de  la  regie  des 
impositions  de  quatre  pour 
cent  ,  assise-  sur  ralienation 
de^  heritages  situ^s  k  Tour- 
nay^  et  dans  sfa  banlieue  .tftr- 
cienne  y  est   approuvd  ,  duraol 
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rann^e     1771   ,   il    po'rte    raises 

deduites  ,    la    somme    def    cin(| 

mi  lie    neuf    dent  soixante  -  cinq 

florins     qaatre       petards     deux  i 

deniers  ,    que     le    trdsorier    est 

autorise  k    recevoir.  ^  V 

Mardi    18    feVriei^    1^72. 

Lectufe  Je  ta  lettre  duf  itia- 
gistfat  de  Courtray,  derrandant 
des    ectaircissernents    concernant  A^ 

la    regie  des  iMlj/Ositiohs  &\xt   ie$    ^^ 
fcieres ,    en    priaitt    les    consaux 
de  lui.  elivoyer    quelqu'utt  ,  ex- 
pert en   cetle    parlie,    qui    seta 
par     lui    salf^rid: 


Les    eoneaux    r^pohdeH^  y   et 


e 


i 


i 
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envoyent   i    Courtpay    h     Veffei 
rdquis  ,    le'    brigadier    Havet. 

Les  consanx  orclonnent  lar 
puhHcatian  de  Fimposittow  de* 
Tingtiernes  suv  Fes-,  maiisons,  el 
ordonnance  de  pajreme^t  de 
deux  cent  quarante  florins  ^ 
pour  Ie»  che&  efe  cooiieils  q»ri 
en     onl    foiixi^  les    eabier&. 

1^9  che£»  sont  auloris^s  a 
Tenv^ay  des  cahier^  des  impo<' 
SAtion$  assises  pour  les  villager 
4u   nouveau    district. 

Les  chefs  el  conseits  font 
rap|MMrt    ^ue  te    tkraocier    de 


I, 
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la  licuiUe,  D\im»rlier  ^  a  llvre 
quarante  pamers  de  hoiliiic  , 
aans  un  ordre  du  mayeur  deg 
fit^anced  »  doht  le  pajemeut 
doit  et'riB  tenb,  et  qu'a  TAveriir 
ledit  Dumortief  serail  prive  , 
s'il  lui  arritait  d'en  livrep 
.6ans  la  permission  du  majeiir 
des  (ioQnces  ,  on  lui  ^njoint 
*le  Hyrer  a  Tavenir  ,  de  i^ 
houiHe  de  meiWeure  qualile  , 
k  pe'ril  d^Stre  decliu  d,e  U 
livrance, 

Le  compte  des  droits  de  jeau* 
ge  et  d*egards  ,  sur  la  biere 
yeViiie  en  fijoaaces  pour  i'at^peo 


t 


^ 
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fie  Id' ville  finie  le   3o  septam*- 
bre     fj'p'f  £st    agred. 

Sa  perception  porte  la  som- 
me  de  neuf  ipill|3  deu:ic  cent 
quinze  flprins  trois  pat^cds  huit 
deniers ,  aue  ]e  tresorier  est 
^utorise  de  riecevQir  du  sieup 
Vaintjerliey4e|^    feceyeur. 

%jes  chefs  font  rapport  de 
|a  demande  de  Jaqques  Lecerf, 
hole  de  Taigle  dW  k  Ath, 
adjudicatajre  de  la'  route  de 
Tourrjgiy  i  Mpns ,  ft  s^ice  versa 
quHl  etait  d'inteptioo  d'^tablir 
vers  Piques  prochaines )  une 
yoiture   pqblique   qui    partiraj( 
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durant  toutd  Tannee  de  Tour* 
najr ,  Iroifl  fois  la  semniae  ^ 
savoir  ,  le  lundi  ,  mercrcdi , 
vendredi  1^  six  heures  le  matin  , 
pour  alier  dans  ta  mSme  |ournde 
k  Bruxelles,  ef  vice  9ersa  ,  au 
prix  pour  ebaque  personne  et 
pour  son  bagage  ,  qui  nexce- 
de  pas  le  poids  de  quaranle 
livres,  de  (rei?c  escalins  ,  fai- 
sanl  alors  qualre  florins  onze  pa* 
lards,  et  troia es<?&]ins  pour  cha* 
que  cent  pes  ant  de  marobandis^s. 

Que    eraignant  quq    Je    lucr0 
qu'il    espeVait    de    cette     6ntre«  # 
prise,  .ne  soit  absorbe  en  grande 
partie  par  les  frais  4^  barri^rei 


J 
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If 

it  s'^tait  adressf^  aqx  etaU  di| 
HaiDaut,  qui  lui  avaient  accorr 
Ai  redemption  d^un  tiers  dana 
Je  droit  des  cinq  barri^res,  pri- 
ant  les  qonsaux  de  le  £aire 
jouir  de  )a  meme  faveur  pour 
ia  barriere  de  Gaurain  -  Ra- 
mecroix  ^  et  de  Fexeniption-  dc| 
droit  de  pontenage  a  |a  porte 
de    Mafvit^, 

Surquoi ,  les  consauX  con»iddrant 
^^n  ct\^  que  cet  ^tablissement 
pouyait  procurer  des  aisancesi 
an  public  ,  et  que  de  Tautre 
\\  poMvail;  altirer  un  plus  grand 
na^vsage  d'elrangers  ,  qui  de 
le    allaient    9    ^ruxelies ,   pH 
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fiu-dela  ,  onl  accordi^  Pexenip- 
tion  du  tiers  de  drQJt  die 
harrier^  k  Qeurain  Raniecf'oiK  ^ 
pour  la  part  quy  onl  les 
ponsaux  ,  et  rexemption  tptale 
^u  droit  de  pontenage  parmi 
rerapUr  ses  engagemeps  ,  (et 
^aussi  longtems  que  )e^  etat^ 
du  Hainput.  Iiii  continqeropt 
TexemptioQ  menlionpee,iet  pour 
)e  surplqs  il  devra  ^dresser 
^ux  ^tats  du  TQurnesisi ,  et  du 
depuis  vu  I'octroi  de  3a  M^jesle 
pour  ledit  ^tabljsseraent  en  fa- 
yeur  dudit  Lecerf,  les  consaux 
en  ODt  ordonq^  renregjstrement; 

(jes    chefs    font    ri||tport     de 
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radjudicatioit   des    batiment8  et 
terrains     des     deuic     tours     de 
Marvis  ,    et    de    la   maison  ad^ 
jacente  «    qui    est    demeurde  k 
Thimothd    Chdrquefdsse  ,    h    h 
eaution  proest^d  ,   de  ^ean-Louis 
Tiiimothd  Joseph    son    fits  ,     et 
a    celle    comme    ceftltrfatetrr  , 
de  Jean-Baptiste  Labehs  ,   culti- 
rateur  aq    village   de   Peck  ,  et 
ce  ,     pour   )e    pHx    et    sofnme 
de  dix-sepi  cent  oinquante-troi$ 
florins  ,     qu'ii    devra   payer   aa 
irdsorier    en   qudtt*e   termes  de 
payements  ^gaux  |     de    six    en 
sii^moisy  de  quatr*  cent  trenlC'^ 
huib     florins     cin(|      palardi  | 
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^    iBAvoir  :    ie     ciiiq    abut  1772  , 

le    cinq    fevrier     1773,  le   cinq 

aout     1773  ,    et     cinq  fpVrier 

1774; 

Sur  ces  soniraes  ,  le  tr^soriei* 
devra  pajer  h  la  dame  veuve 
Depestrp,  pour  Je  prix  de  sa 
niaison^     887   florins. 

a°.   A  Denis    Capart  ,    Irente 
-      florins,    pour    rculameqient    de 
|a   criee  4p    rcidjujication. 

S**,  A  N  Fleurquin,  greflier 
des  ouvrageA  ,  pour  ses  vacca-^ 
tions  y   cinq  florins. 

4*.     A    la     veuve    Wail  la  nt, 
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pour  le  dedoainiagemeni  de 
son  delogemeat  ,  ^uafaaW-huil 
florinsi ; 

Total ,   neuf  cent  iringl  (lorios 
dix    patards  ; 

Le   fiscal    devra   prendre  by* 
poth^qne    sur    lesdits    terrains  , 
a    la    charge  de   radjudicatatre, 
[usqu*^   ce  qa*il   a{t   Mldii    soti 
tnirerrue, 

Mardi  3   mars  1773, 

Les  deux  conseillers  penaioQi* 
naires  font  rapport  de  fdiat 
de    radiAi^islralioa    (la    corpi 


\ 
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Aes  laboureurs ,  et  de  reiivoj 
des  tallies  de  Tan  i-^yi  :  it 
est  agre^. 

Uon  accorde  one  gralificalion 
de  dix-huit  iSorins  ,  h  Regnier, 
official .  .dcr  la  douan^  ,  en  rd- 
pompease  de  ce  qu'il  distribue 
des  passavanls  bars  des  beures 
de  bureau. 

Lecture  d'un  ddcret  da  con- 
sell"  de»  finances  ,  du  cinq 
fivriet  1775  <  qui  demande 
anV  stir  le  requete  de  Pierre- 
FratK^ois-JFoseph  Rousselle ,  ten- 
4ante  h  hre  eicempte  pour 
les  tratitux  de  m  febrique,qui 
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conf9]slen(t  h  hire  lardre  tt 
ourdir  les  IJlets> ,.  y  foire  battFe 
el  tenir  ses  autiU^  ^ans  etre 
tenu  a  la  vrsile  des  corps  de 
metiei's    Je  Teurnay^j 

Renrojd  ai>x    ehefy. 

Lecture  Ja  d^cref  royal  , 
en  reponse  aitx  represen^tationt 
des  consau^  des  17  jiuillet  e! 
a5  seplembre  ^771  i  tettdaa- 
le  k  pouvoir  payer  provi- 
i»oiremen(  tu)^  Mrhiers  de 
la  retive  t}4frenn^9,  k  compte 
de  se9  livrances  d^  draps  et 
^toffes ,  pour  ia  pauvrete  ge- 
Berale  ^    la    somcQe    drd    <|uiMe( 


'I'-l 
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dents  florins  ,  i  copaptc  de  te 
que  la  viUe  doit  k  ladile 
pauvrete  ,  pour  q0u/?s  de  reri- 
les    viageres; 

Renvory^  stux  chefs, 

Leclore  dti  d^ret  dd  edit-t 
teii  des  iioaDces  ^  d»  (|ii0ton^$ 
fevrief' i7*jf*<  sur  ta  tepr^en^ 
tation  des  coifsaax  d^u  itej^t^ 
oclobre  precddent,  ^emamdant 
doiiipte  des  calculs  et  ofpe'ra- 
tions  i  d'apres  Ie^<juel^  lesdit^ 
eonsaux  ont  proposd  d'accOi^* 
de?'  une  moddtatioo-  d$  millef 
florins  aux  ad|udi<;ataLires  de  la 
lerme    aux   pteds   fourchqs  ^    et 


I 
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clercs     \\nm    ^u    marclW     ant 

leles  ; 

Rei>Toye    aux     chefs. 

« 

Demande  d^avis  dudit  conseil 
des  finances /.du  cinq  t^vtier 
1772  ,  sur  la  requete  de  Ge- 
rard Teruvi«>  ^  fabricant  de 
velours  dTJtrechi  ,  et  hautte^ 
lisseur  ,  demandant  .  diverse^ 
faveurs  pour  ^on  ^tablfssementi 

Renvoyd   aux    chefe. 

RequSte  du  corps  des  bou- 
langers  ,  demandant  '  sur  le 
placard  du  dix-sept  novembre 
1771 ,    qui  oblige  la   yente  des 


DE    TOURN.iY.  «45 

a 

grains  ,  au  maroh^  public  , 
qu'ils  puissent,  en  payant  uii 
patard  au  sac  de  grains;  a 
cJiaque  porte-faix  ,  charger  leurs 
grains  du  marche  aux  moulips 
h   Teau. 

Renvoyd    aux   chefs. 

Monsieur  le  premier  conseiller 
pensionnaire  FJersecap ,  a  repr^- 
sente  qu'i}  revenait  aux  qualre 
compagnies  bourgeoises ,  pour 
acquitter  Tannee  de  gratification 
finie  le  3o  seplembre  1771  ♦ 
la  somrae  de  six    cents   florins ; 

Mais  eomnte  eljes  avaient  reru 
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par  erreur  ,  mille  florins  de 
Irop  en  i^'jo  ,  pourquoi  il 
cotiyiendrait  ue  point  porter 
dans  les  mises  de  compte  de 
Tan  1770  ,  ladile  somme  de 
nii}ie    florins  ; 

En  consequence  de  retiref 
certaine  ordpnnapc^  d^  i8oq 
florins ; 

De  I'echanger  contre  une  au- 
tre de  800  florins,  pour  lor§ 
on  fera ,  conforinement  au  de- 
cret  du  17  aout  1770,  une 
pouvelle  ordonpance  de  seize 
c^nts  florins,  dans  laquelle  se- 
rppt    cpinpris  les  six    cepjs  fls- 
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■ 

I 

riQS  ci-dessus,  qui  leur  sont 
dus  pour  Tan  de  la  ville  ti* 
nie   le    3o    septembre  .i77i- 

Consaux  du    lomars    1772. 

Requete  d'Uldaric  -  Joseph 
Couvert,  natif  de  Leuze  ^  miii* 
cbaud  el  habitant  en  cetie  ville 
depuis  vifjgt-.six  ans  ,  disant 
qu'ea  Tan  1763,  ii  y  avait 
etabii  sous  Ie$  auspices  des 
congaux  : 

I®.  Une  manufaqture  de  ta- 
mis  de  loute  espece  et  qua- 
lite.^ 

a*.    Une    de    peaux    percjc'ci 


^  I 
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propres  ii    nettojrer   les  grains., 
fi  vol  nes ,    «emeDce« . 

3°.  ^  Pabrique  de    parcheminsi. 

4"-  Celle  de  paniers  garni« 
de  Wattes  ,  servants  ^tt«  ha- 
iiHIemens  dliommes,  enlrejirises» 
considt^rabies  pour  un  parrficq- 
lier,  et  dans  lesquelles  il  cm- 
I'loie  dix'huit  OQvriers,  dont 
quelquea  uns ,  this  h  grands 
iVais  de  la  basse  Nornaandie , 
pourquQi  il  demande  quelquts 
f.:veurs,    renvoye     aux   chefli. 

I  @  comple  des  logemens  por- 
iat\l    129   florins    5     patards    ^ 
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deniers  ,  pour  )es  six  rnois 
eobus  le  ciqq  fevrier  1772 » 
calcold  en  finance,  est  approu- 
ve*  avec  ordonqance  de  paie- 
pent   de    celte     somrne. 

Monsieur  Platteau ,  second  fis- 
cal et  secre'lalre  dii  greffe  des 
consaux^  est  autorise  de  ver- 
sep  au  tresorier,  la  somme  de 
septaQle-trois  florins  deux  pa- 
iards  trois  deniers,  produit  des 
expe'ditions      d^idit   grefi'e    pour 

De'cret  du  qualorze  fevrier 
1772,  du  conseil  des  finances, 
nui   autpris^     les      consaux     de 
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payer  h  la  pauvrete  generate  ^ 
la  somme  de  ^(juin^e  ceqts  flo- 
rins >  pour  etre  cotnptee  auk 
heriliers    de    la  veuve    Defren* 

DCS. 

Lesdils  quinze  cents  florins 
a  compte  de«  arrerages  des 
cours  des  rentes  ,  que  la  villa 
doit  k  ladite  administration 
de  la  pauvretd  generate ^  savoir 
a     imput^r,  comme  synsuit  : 

Sur  les  canons  ecbus  Tan 
*7i^f  de.  six  rentes  dues  par 
liMitremise  ,  aide  sous  les  n*^*. 
i6i,  376,   377  ,     378,     3^9  , 


3do. 
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Sur  les  canons  dus    ^8*aniiees 

1745,  1749  ^^  JySi  t  tneme 
enlremise    aide,     sous     les    n°'. 

126,    206   et    358. 

Sur    le    canon    de    Pan  1752 

de  six    rentes^    dont  trois   dues 

^par   Ten'reunse    garnison  ,     n*^». 

1 55  ,  254  ,  255,  et  trois  canons 
flus  a  rentremi(>e  elite  em- 
prunt  4e  vingt-cin(|  ii)iUe  flo- 
rins,  sous  les  nuui^ros  11  , 
37     et    46. 

Sur  1^  carnon  de  Van  1731  ^ 
d'une  rente  due  par  la  sus* 
dile  entremise  ,  sous  le  numepo 
^9^ 
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Sur  le  canon  de  1757  ,  du 
par  }'eptreini;ie ,  garnison  nume- 
ro  a6a. 

Sur  I?  canon  de  17^0,  ds 
deux  rentes  dues  par  Tentre- 
mise   solde  nunjieros  181  et  i83. 

Sur     le    canon-    lySi,    d'utic 
ente   due  par   Tentremise ,  gehe-  ' 
rale^    recette^  numero   388- 

FinalemenI  ,  sur  le  canon  de 
Tan  1750  ,  du  par  Tentreniise 
moulins  numdro  63.  et  pour 
facilU'ejr  la  liquidation  du  paie- 
ment  des  arrdrages  et  cours 
dus  ^esditep  renttts  dues  4  la* 
dite   pauvretd    gdqefUle, 
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Le    Ir^sorier    mcltra    en   note 
X    fiur  son    regislre^  k  I'arlicle   de 
cliacune  de  ces  rentes,  les  niols 
suivants : 

Quant  aux    canons    pay^^  en 

Mardi    17  mafs    1770. 

liC  siiur  Intoine  •  Xavier- 
Frangois- Joseph  Coulon  ^  est 
sdrois  au  serment  ,  omme 
controleup  et  v^riricateur  d.' 
la  recelte  gendrale ,  en  vertu 
de  l^ttres^  palentes  de  Sa  Mi 
jestd,   qui  sent  lues. 

< 

Les   )U8tic^     de   r^cbAvinage 
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detrandent  et  obtiednent  ll 
raccoutumde,  la  publication  det 
bancs     de    mars. 

Raphael  Fa^art ,  est  admis 
8u  sermenl  comme  dvyea  e}u 
du  corps  des  sayetedrs  ,  ac^ 
compagne  du  greffier  de  la 
cbambre    des    arts  ^   Philippart^ 

Les  gafrdes  du  bois  de  BreuiJe  ^ 
Dardenne  et  C^rnoy ,  l^gds  Kurt 
de  75  ans  ,  et  TfrOlre  de*  8a, 
oblieonent  leaf  retraife  k  demi 
gage ,  et  pacrr  ne  ..pas  fraycr' 
radministralion  ^  U  nie  sera 
norume     qu'uii    garde   de    bo^is 
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pour    les    remplacer  tant    qu'ils 
vlvronl. 

Mardi    24    inara    1772. 

Le  quarlier  m;ailre  du  pre- 
mier balaillon  du;  regiment  du 
MaJQtisbancbs  ,.  demande  ot 
oblUat  pour  quinza  jours,  ta 
proloD'galion  du  chauffage  pour 
ia    Jamison.' 

Le  corps  d'es  tanneurs ,  de- 
mande  et  obtient  la  permission 
He  vendre  un  vieux  fosse  , 
tenant  a  1  Ivscaut  .pre3  Tan- 
cienne  tour  d'Arras^ 

Rapport    verbal    est    fait   eni 

E  3  \ 


1I 
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coni^ntix  9  ile  (a  rommimcaiioii 
h*nue  le  1 3^  courant ,  en  Viertit 
(if!  U  resotulion  de  la  veillep 
daii)«  laqueUe  rien  n^avail  ile 
concla  nvec  jMessieurs  du  cba- 
pilre    cathedral    de  Toorna^ ; 

m 

On  s'y  etait  bom^  i  d^baltre 
)9$  moyens  que  ledit  cFiapitre 
iovoquail  ,  pour  assurer  a  trois 
de  ses  gagistes  ,  comme  sup6ts 
dudit  cliapilre »  pour  jouir  de 
i  exemption  des  impositions  sur 
]es  coDsominations  ,  que  pour 
e^iter  les  frais  -de  proce'dures^ 
•n,  lui  avait    offer r|; 

^u«    quoique     cetix    dont   il 


V 
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Vagissait  fusenl  siniples  gagisles » 
its  profiteraient  provisoiretnent 
des  exemptions  ,  jusqu^a  c^ 
ijuHl  piaise  au  gouvernement  , 
«ur  les  me'moires  respeclifs  dcs. 
parties,  conlirnier  ou  inlirriufr  cet 
accord    provisionnel ; 

.  Que  ledit  chapitre  ne  Tayartt 
point  gout^  ,  les  deputes  dtis^ 
cone^aux  avaient  cru  ne  pou- 
voir  ,  ni  devoir  en  faire  de 
plus  gracieux  ,  a  cause  princi- 
paiement  des  consequences  in- 
finies  ^  qui  pourraient  re^sultcr 
sur  Texplication  indefinie  que 
ledit  chapttre  pre'tendail  don- 
ner   au  mot  vicaiioti ,     dan^  tk 
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chartre  donnde  par  Saint- l«ouis^, 
(1279)  connue  sous  le  nom 
de  cri  de  rascens'ipn  ,  el  qae 
Jedit  chapitre  soMtenait  signifier 
vicegerents  ,  d'autant  qu/ea, 
interpreUnt  de  celle  maniere 
la  significalion  ue  ce  mot  , 
il  lui  serail  deiKenu  libre  d'at- 
tribuer  la  qViallte  de.s'^pot, 
cjudit  chapilre,.  a  un  noiwbre 
indelermine  de  peps^nncs  ,  ch<>s6 
rontraire  h  Te^prit  de  eeti^ 
charJre  ,  qiu  y  reprenait  noniU 
nativement  toules  les  cbrsses  de 
jjuppot's  qui  composaient  ledit 
cijtiNpitre,  outre,  qu'il  y  existait 
aclti^Jement  une  classe  quali- 
fiee    de  vicariots    dans    laquello 


le  chapitre  lui  m^me  tie  com- 
prenait  pas  les  gagistes  ,  que 
it'ailleurs  il  paraissail,  eu  prin- 
oipe  I  qu'uQ  chapitre  ne- 
tant  composd  de  bendficiers  , 
qu'en  Consequence',  des  gens 
maridS|  ou  de  metiers,  ne 'pon- 
vaieiit  en  etre  regardes  coin- 
me    membres  \ 

Que    Torganiste  qui^taiLma- 

'  rie^  soutenail  le  chant  au  cboeuf 

aossi   bien  que  les  gagistes  men- 

tk)nnes ,    et    que    cependant    il 

ne    }t>uissait  pas  de  rexernptioa. 

Sur    quT)i  ,   les    consaux     onl 
resolu    qujl    soil   tenu    aqte  du 


% 
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),r&ent  rapport  ^  et  pour  prou- 
der leafs  ioleotioDS  paci&ques , 
il  sera  presenle'  k  M^^sieurs 
Aa    ch<?pilrc , 

Que  les  consaux  veiiilieist 
hien ,  sous  lagrdati.OD  du  goQ« 
vernenient ,  accbrdei:  les  exemp- 
lions  aux  trois  6agii>^<i.s  pre'- 
11)1  ntionnes  ,  pourvu  el  moyeti- 
nant  qu  icelles  ,  conime  simples 
grigistes ,  seraiept  les  derniers 
qui  pourraient.etre  dans:  le  cas 
de   cette   fraocbise^ 

Relation. 

Je   soussignd  declare  ^    d'a.voir 
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em  rn^.qualite  da  sergeant  lt)aj^ 
bi§M  I  dci  .^  mesvsieurft .  les  pr^v6 
JMf^s  rie  la  ville  et  cit^  (! 
Touf^^ay  >  renais  ^s  mains  o 
Monsieur  le  vicomre  d'Herioes 
doyen  de  ia  cathedrale  <^ 
Tournay    ,     une      inopie     de     1 

4 

resolution  de  Messieurs    les  com 
ScUix   ,     en    date     du     2^     mni 
jyja,  /equel   ma    repondu   quV 
en    ftirail  pari    a     Messieurs    d 
chapitre. 

.  Etait  signe' , 


t  - 


A.    J.    Duviriage. 


Mardi,  3i      mars     177^- 


f 
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La  reuve  Godron  obtient  ,  va 
sa  p^nurie  ,  prolongation  d^on 
an  ,  pour  payer  cent  quatorze 
florins  qu'elle  doit  au  burenu 
du    Clapet. 

Le  corps  des  boucliers  de* 
mande  et  obtient ,  suivant  ao* 
cieu  usage,  la  tenue  d^uhmarcy 
aux  veaux  «  le  jeudi  de  cha- 
que  sernaine^  depute  les  j^aqoei 
jusqu'a     la    Saint-Remi. 

Accordd, 

Les  chefs  sont  prepos^s  i 
rorflinaire  au  irarquage  del 
portions   de  bois    de    jardinage 
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k    vendre     dans     le     hois     de 
Breuze. 

Consaux.   de.    mardi    j     avril 
'773. 

La  veuve  d'Albert  DevQs  . 
dt^mande  et  obttent  ,  le  rem 
boursement  d'ub  oapiud  dc 
ncuf  cewts  florins  ,  place  h 
reniremise  du  d^poj^ifco,  pout 
son  fils  miaeur,.  n  I'efFet  ave( 
cette  soiiune  •  A&  siibvenir  au> 
fr^js  de  son  ^tahlissement ,  e* 
imiTV^triculalitti  cpmrne  ixiaitrs 
frlppier.         ^. 

-   L*on    acoorde  ordonnance  d( 
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payement  de  neuf  cents  florin» 
a  la  veuve  Mettine  et  fils , 
poor  le  second  quard  de  Tea- 
tretien  de  la  cour  de  son 
altesse  royale  le  due  Charles 
(le  Lorraine  ,  gouverneur  -  ge- 
neral, 

Le  nif'^gisitral  d^Ypres  deman- 
de  aux  consaux  ,  de  quelle 
niahiere  its  Bssttrleni  aux  fune- 
ral! le^  et  pompes  funebres  d^un 
de,  leurs    membres. 

Monsieur  Cornet  Dezau  .  se- 
cond  IJconseiller  n^nsionnaire  , 
esl  charge  de  faire  une  re- 
ponse  qnll  minute  ^  et  qui  est 
approuv^e. 
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Les  quatrc  roes  lire  urs  »er- 
nientes  de  toutes  espece^j  de 
grains  ,  demandent  el  obtien- 
nent  h  la  place  de  Simon 
Cazier  ,  la  ferme  de  mesureur 
pour  cent  seize  florins  dix 
partards  I'an  ,  et  pour  trois 
ans 

JNicolas  Brunain  ,  porfier  dela 
porte  du  chateau  &ge«de  99  ans, 
demande  son  deport,  Philippe 
Jacques  Brunean  fermelier ,  et 
Bernard  Cambier  ,  classenier  a 
la  meme  porte  ,  et  Ignace- 
Joseph  Brunin ,  neveu  dudit 
Antoine  ,  offre  de  faire  les 
fpjictions  gratis  ,  en  laissant  la 


•li 
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lolalile  des  gnges  a  son  Ail 
oncle  ,  Ton  con  fere  la  pUcfe; 
au  iieuyeu  Brunain  ,  aux  charges 
par    lui  ofiertes. 

Sur  ie  rapoit  dii  premier 
iist^al  ,  Von  ncrorde  au  pro- 
cureur  Vandarh  >ghe»  ,  urdon- 
nance  de  payement  de  qiiatre- 
vingt-liuit  florins  quinze  patards 
Irow  denier;!  ,  (>our  ses  lioho- 
raires  de  Tan  i^OS  a  1771  . 
d'avoir  servi  le  corps  des  ta- 
boureurs,  ledit  elat  vis^  par 
les  doyenfe  dudit  CQrm ,  Le- 
fevre  ^l^  Dracavals  gn^r  «]»  caisse 
des  fa  ax  frais  'diidit.  ^orpi  , 
doiit  hi  stetlr  i>e)l]$<^liiit  receveor. 


«i 
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Mhrdi    §4    avril     1772. 

Monsieur  Vanderheyden  ,  de* 
mande  de  potrvoir  rend  re  son 
compte  des  vins,  et  que  mes- 
sieurs l6i  conseillers  asaes^eurs 
des  finances  puisseiit  elre.  au* 
toris^s  i  dis|)dser  sur  hs  noit 
raJetrrt'  pd\ir  fo  rifcb'Uvrenient 
desquelle9  ii  a  f^rft'  tdiile$  dlilf- 
gences. 

rdsolu  : 

!«.    D'autoriser    lesdiU    cooo- 
««ii}er3'    as^mmnri  6^  ^Skser  en 
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florins  dix  *  patards  ,  de  vingt 
florins  dix-neuf  patards  trois 
deniers  ,  et  celle  de  deux  flo- 
rins   dix    patards. 

La  premiere  due  par  le  ci- 
devant  gagiste  de  la  catliedrale 
Courtin  ,  et  les  autres  dues 
respectivenoieirt  par  les  cabaretiers 
Potier    et   Fi^y^. 

5kV  que  la  resolution  du 
26  mars  177I9  concernant  Ma- 
loteau  ^  contibuerait. 


3^  que  le3  consaux  voulaient 
kien    encore    pour     oette    fois 
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passer    »u    manufaclurier    Pete- 

rinck,    les    212    lots     de     vin  , 

excedantla  consammaliODf  Melius 

Je    trente    juin     1759,    quoique 

par    resolution     du     20    fevrier 

I'^'yo,  sur  |a  consornmation   tant 

des   deux  annees  suivantes  ,  que 

sur  la  demande  dudit  Pelerinck^^ 

que    son    Exemption    sur     trois 

pieces    de    vin,   soit    augmente'e 

on      I'augmentait     d'une     demi 

piece. 

N  Pierre  Tassin ,  fermier  de 
joullier  aux  vins  ,  obtient  pour 
rois  ans,  el  pour  le  prix-\an- 
luel  lie  quarante-deux  florins, 
I'apres,  rc'solulion  du   ouzc  aviil  .\ 


\ 
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1765,  ce  dr^jf  cojQsi^,t|int,  ea 
deux  p9tAir4^  ^ur  cbafjiie  v^i^ 
seau    de   >;ip ,   pnir^fil  pn  vill?, 

Ordqnnance  de  paje^ent  de 
vingt-buit  fiorinjB  ^  la^  mary- 
cliauss^^  poi^r  services  readgs 
^n     1771. 

L'on  accorde    ordonnance   de 

payenient    de  I^  nomine  de  cinq 

f  '  rnitle   neuf  dent  quarante  florins 

dix  -  huit  patards  »  au  sieur 
VajischoQr,  ppur  livr^pces  d^eaur 

de  vie   ,    durant     les    mois     de 

.....     .  ?.    .  ■      *  •-   -. 

fevrier  et  njars  1773  ,  et  uoe 
de  qpalre  mil^e  cing  cent,  Irpit 
||prin3   trpis  patards  djx  denjer* 
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V 

au  sieur  Claes  de  Leeinbccle, 
pour  livrances  de  genievre  et 
anis  y  durant  les  mois  de  fe- 
vrier  et  mars    1772. 

Les^  chefs  sont  autorises  a 
rordinaire  i  au  passement  de 
]a  li^ute  fuiaye  ,  de  fa  .tailie 
dile  de  tranolle  ^  au  boijj  de 
Breuze  ,  pour  jeudi  aS  avril 
1772. 

Monsieur  le  cur^  de  Saint- 
Brice  ,  prdvient  Monsieur  le 
grand  prevot  ,  que  Monseigneur 
l*archeveque  de  Cambray  ,  de 
Sjint-Albin  ,  arrive  lundi  27 
avril     1772a  rhopitai  de  Marvi* 
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k   Touroaj  ,    p^oar    y    doooer 
la    confirmauon; 

Les  consaux  d^nommenl  Mes- 
yieurs  les  che&  conseils  pour 
Jy     aller    complimenter.      ^ 

Mardi  28    avril*   »772. 

Lecture  U'up  d^qret  du.  coq- 
ieil  priv^^,  d^u.,  trepjtje  oaars 
^n^  9  ^"^  den^aade  avis  sur 
ia  requete  de  la  cbambre  de 
c^'tflfflfircej  de  TourI)^y,  e^.^par 
iaquell?^.  el^^  demands  ,  q,u'ea 
iul^rpfetapjli,  au  bi^spin . d^s  let- 
Ires  patentee  ^  d  pre§tion  d'iceUe , 
jiccord^pfti  b  <8t Janvier.  1731  , 
par  ftia,refnpp,f6ur.Qh«J«s  Vf  , 
ijMJ  4^«l«re  que  tolls    Strangers 


I 

[ 
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et^aulres,  qui  si^  ra^neront  en 
cette  ville ,  avec  title  imcnalri- 
cul^e  dans  ladite  chanibre  de 
commerce  ,  ou  veuve  de  inar- 
cliands  .  seront  sournises  de 
fi'immatriouler  4^0^  la  quin- 
^aine  de  lenr  mariage  ,  d'y 
prendre  lettres  de  marchands, 
et  dy  payer  six  florins  6*i\s 
sont  natifs  de  ceU^  viile ,  et 
cinquante  florins  /  s'ils  soht 
elrangers  ,  a*  peril  «  au  cas 
qu'irs  conlittueraient  leur  com- 
iperce ,  ce  terme  dcoule  ,  d  en- 
cogrif,  ies  amended  Gouin^inees 
par   Ies    ordonnaiices. 


^ 


1^       Vojrez  cet  omirage ,  vol .  85  , 
\  pages  3  et  sui^antes. 


i 


/ 
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Le  corps  des  charpen tiers 
demande  d'etre  autorisd  a  lever 
deux  mille  florins  ,  pour  rem- 
bourser  miile  quatre  cents  flo- 
rins qu'il  doit  a  son  receveur 
Lefebvre ,  au  denier  vid^l^  et 
le  rostant  pour  payer  ses  det- 
les  ; 

Renvoyi  aux,  chefs. 

^  Lecture  de  la  leltre  de  Mon- 
sieur Gilbert,  conseiller  des  fi- 
nances, annongant  quNl  com- 
♦Tuiiiceiait  le  onze  naai  1772, 
a  eplendre  les  comptes  de 
iliidrninistration  durant  les  ^n- 
nces    1769    et     1770. 


\ 
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• 
Sur    quoJ  ,     Us    chefs      sont 

dApuiis    po4ir    le  complimenter 

ainsi   que    Monsieur     la  ,  gra«id 

baiili    Vandergracht ,     et   IHon- 

sieur   le  baron  de  Bonaert,  aussi 

commissaires    auxdits  coniptes. 

Accords  au  chapilri:  deux 
termes  de  paiement  de  la  coa« 
venlion 

Les  doyens  et  offices  de^  baot- 
teiisseurs  ,  exposent  que  de  tems 
imm^rorial ,  il  exisle  en  la  pa- 
roifise  de  S^.  Brice  i  Tournay  , 
unefondatio^  dontle  local  est  si- 
tni   au    coin   dp  la    rue  chae^^- 
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deau  alias  caudiau,  pour  y 
loger  sept  recrands  pauvres  hau- 
teiisseurs  ,  de    toute    antiquity. 

.Que  ee  local,  par  la  velustd, 
est  telleraent  cadiique,  qu'il  se 
serait  dcrould ,  si  Ton  ne  l^avait 
>ldye ,  que  la  reconstruclion 
•ludit  Local  ,  couterait  12400 
(lorins  selon  Tapper^u  du  cbar- 
penlier    Derasse. 

Que  les  revenus  annuels  de 
celte  fondatiob ,  y  compris  une 
rente  au  capital  de  mille  flo- 
rins, due  par  la  ville ,  sont 
r^duils  a  cent  seize  florins  qua- 
tre    patards     six   deniers. 
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Qu'ils  ne  peuvent  done  re- 
construire  ce  local  ,  sans  ^tre' 
aides  par  les  consaux  ,  pour 
ce,  ils  proposent  de  pouvoip 
se  defaire  dudit  local  vis-a-vis 
le  pont  Notre  -  Dame  ,  dont 
ils  esperent  ^oblenir  le  prix 
de  65o   florins. 

lis  demandent  en  sus  par 
gr&ce  le  remboutsement  inte- 
gral de  ladite  somme  de  milie 
florins. 

Au  moyen  de  quoi,  et  par- 
mi  en  stis  la  remise  durant 
un    terme    k   convenir  de  leurs 


y 


y 
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retentii  annuels  ,  cent  serze  floH 
riDS  quatre  patards  six  de^ 
niers  audit  cbarp^ntier  Deras" 
se  ,  lis  pourraieEit  entreprendre 
la  reconstruction  du  local  de 
ladite    fondation.  ^ 

Observant  quicelle  fbnchitids 
possede  encore  en  Jadhe  riifii 
ctiaudeau  ;  quatre  pelites  mat- 
sons  ?iei{le» ,  dont  }a  restate 
ration  demandera  une  ciepense 
de  six  €ents  florins  ,  que  tedft 
Derasse,  vent  bien  entreprendre 
pourvu  qn'on  lui  Jaisse  )a  jonis- 
sanee  des  lojers,  de.  mamerei 
qfie    pendaot  plusieura^  ami^t 
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les  pourvus  cons«ntent  k  se 
cent  enter  4u  logement  sans 
pitance. 

a 

Renvojd  aux   chefs. 
Consaux     de     mardi    5     mat 

-  Apres  calcul  en  (inanceA  ,  on 
a  accorde'  au  livrancier  de  ia 
houille,  Durnorlier,  ordonnance 
de  payement  de  mille  septante'- 
quatre  florins  3ept  patards  ua 
denier  ,  pour  livrances  de  Iiouille 
A  la  garnison  ,  durant  les  mois 
de  fevrier,  mars  et  avril  1772, 
iceUes  verifier  par  Mppsieur  le 
major  Makster* 

G  3 
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Le  comple  de  la  cantiae 
veriiie  ea  SaaDces  pour  Tan 
fitii  le  trente  septembre  1773, 
est  approuve ,  ii  porte  en  bo- 
nJ  ,  mises    et    liqueurs    payees, 

les  sommes ,  de  4^«ii2  flo- 
rins 1 5  prtards  5  deniers  , 
pour  la  cantine  de  Tournaj, 
et  pour  celle  d'Antoing  1463 
florins     18    patards^  8   deniers. 

On  ordonne  le  versement  de 
ces  sommes  dans  la  caisse  da 
tresorier. 

Consaux  rassembles  vendredi 
8  mai  177^1  par  ordre  de  Mon- 
sieur  Gasier  ^^rand  preyot. 
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Le  sieur  ^diiansens  ,  receveur 
de  la  cantine  depuis  lySS  , 
succedant  k  N,  Midavaine,  de- 
mande  le  retirement  des  gardes 
appos^es  cliez  lui  oomme  reli- 
quataire  en  courtresse  d'environ 
onze    mMJe     florins. 

Le  fiscal  troiive  chez  Adrian- 
sens,  provenant  de  la  cantine^ 
sept  cent  trente  florins  dix- 
sept  patards  neuf  deniers  , 
et  au  bureau  de  la  cantine  , 
six  cent  vi*?gt-neuf  florins  dix 
neuf  patards  Irois  deniers ,  qui 
sent  ^verse's   chez  le  trdsorier. 

Consaax  rassembles   lundi    ii 
mai    1772. 
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Lecture  du  ddcret  de  son 
allesse  royale  ,  gouverueur** 
general  ,  du  17  mars  ,  qui 
nomme  Monsieur  Gilbert ,  con*' 
seiller  des  finances  ,  et  com* 
missaire  de  Sa  Majesle  ,  au 
coulement,  affinemeot  et  clotu- 
re des  comptes  de  radministra- 
tion  ,  apres  cjuoi  lecture  a  i\i 
faile   de    sa   confimissioD. 

Mardi     ta     mai     1772, 

Philippe  -  Louis  -  Fran<jois  de 
Sour^eau>  est  ^conduit  de  ha 
demande  de  pouvoir  planter 
le  long  de  la  chaussee  de 
Courlrajr     a     Tournay    ,     dans 
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Felendue    de    sa    seigneurie   de 

Chin-Ramegnies. 

» 

Lon  fait  lecture  d^un  decret 
du  conseil  des  finances  ,  du 
six  mai  1773^  demandant  avis 
sur  la  plainte  de  la  chambre 
•des  arts,  concernant  diff^Tentes 
dispositions  royales  ,  qui  exe^np- 
tent  diverses  personnes  pour 
leurs-  fabriques  ,  de  la  jujris- 
diction  de  ladite  chambre  ; 

« 

Renvoyd   aux    chefs. 

Accorde  aux  capucins  ,  Tau- 
mone  ordinaire  de  chaufFage^ 
sur    le    pied    de    la    resolution 
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des  consaux  du  quatre   septem* 
bre    1759. 

Requete     de    NiooLas-Gaspart 

et    Albert-Joseph-Louis  Favart , 

freres  ^  nalifs  de  Touroajr ,  el  jr 

doruiciJies  ,  dissmi  j^^ue.par  leurs 

8oinJi,  peiKies  et    tra^aMX  ,    \h  se 

Honl    nuV   en    etat  de  fabriqucr 

(    aiusi    qu'ils  le     font   d6\A  ,    ) 

difFerentes     etoffes  ,      en     caJlc- 

mandes ,     camelots  ,     fagon     de 

JBruxellrs  ,    travaillees    en   soie» 

polls  de  clievres,   serge  de-Ni^j" 

liges  ^    callemandes    de   France, 

darmassee    et     rajee  ,    pannes   , 

velours  en    colon  ,     et      aulrcs 

tftoffe^    el     duvrttges ,     allribues 
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a  drflFerenls  corps  de  me^liers , 
demandant  un  oclroi  ,  pour  elre 
exempts  pour  ce  de  la  juris- 
diction  de  la  chalnbre  ded^  > 
arts,  el  de  pouvoir  ehvoyer 
leurs  laines  en  Frafice ,  pour 
pouvoir  y  -,elre  iile'ies  jusqu'i 
ce  que  la  filature  propre  ^ 
le'ursdites  fabriqu'es,  $6it  t^tablie 
a    Tournay    et    environs. 

« 
Sur    !e     rapport    de»     chefs, 

la    demande   est    accordee 

Sur    la    demande   de  M,  ue  ta 
Ca&erie  ^  niayeur  des  finances^  et  , 
ic   '  rapport     des     chefs  ,    "J'un 
charge    le    siour^Malfeson ,  sur- 
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-  veiilant  aux  puvrages,  de  recC' 
.voir  la  hauteur  de  la  vente 
des  arbres,  faite  le  long  de 
la  chauss^e/  avoisinant  la  porte 
de  Saint  -  Martin ,  et  portant 
338o    florins     i5    patards. 

D'apres  calcul  et  vdriQcation 
en  finances,  le  compte  de  la 
regie  des  vins>  mises  deduites, 
est  agred ,  il  porte  la  somme 
de  vingt-un  mille  neuf  cent 
^  Ireize    florins    six    deniers. 

Letire  du  magistrat  de  Bruges 

I'l    neuf  mai  1772  ,  concernant 

!e    niemoire    anonime    toucliant 

icd  pauvres,  mentionue  aux  ac- 
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tes     des    consaux     du      3i     de- 
cembre    1771* 

Sur  les  suites  prejudiciablos 
et  imprevues  du  concordat  fait 
h  ce  sujet^le  bix  juin  1760 » 
entre  le  niftgistrat  ,  la  west- 
flandre  et  la  flandre  niarilime, 
auqiiel  les  consaux  el  les  etiUs 
du  Tourn^sU  deniandenl  qu'ils 
veuillent     lui    Vdpondre,     s'ils 

persistent    dans    leur    adhesion. 

_^ 

Ri^pondu    qu'oui; 

/ 
•  •  »• 

Ordonnance  de  paiement  de 
la^xM  cents  florins ,  pour  Tan 
echu     de   pension    ^    lAudibert 


V 
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Carre  poor  sa  fabri<^oe,  mais 
qui ,  a  i'aveDir  vient  h  cesser , 
parcequHl    a    fait    faillile. 

Accorde  trois  cents  florins  , 
a  Emmanuel  Vandeale  ,  pr^ 
pose  atix  eciuses  ,  detenu  en 
prison  pour  deltes  ,  el  pour 
Tavenir  ,  renvoye  a  lexamen 
des  chefs  ,  sadite  pension  due 
p.'ir  decret    royal  da     a8    avril 

.  764. 

Mardi    19     mai     1773  > 

Aariansens  est  ,  apres  ve- 
rification .  en  finances  ,  reconnu 
debiteur  de  cinq  mille  cent 
quarante-sept  florins  dix  •  huit 
patards    quatre     deniers  ,    qae 
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proyisoirement  Von  port  era  en 
remise  au  compte  du  tresorier, 
pour  ia   cantine.  -  ^  - 

Les  confreres  de  Saint  -  Se- 
hastien  ,  ii  i'eglise  de  Not  re- 
Dame  de  la  Tombe,  obtiennent 
exemption  d'lmpot  pour  douza 
tonnes  de  biere  ,  pour  celebrer 
la  creation  du  roi  des  radis, 
le  jour  de  TAscension. 

26    mai     1772. 

Lecture  du  decret  du  i4  naai 

1772  ,    qui  demande    Tavis    du' 

grand    Lailli      du     Tournesis  , 

5ur    la    lettre     des   consaux   du 

six     courant  ,   k  Son  Excellence 


V    . 
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it  cbef  prdsident  comte  cle 
Nenj  ,  au  suyit  de  la  noo 
remise  aux  consaux  ,  ausdits  . 
sur  remission  dea  voeux  mo^ 
nastiques ,  qui ,  k  I'avenir  ne 
pourpaient  se  faire  qu^^  yingt« 
cinq  ans,  ,  et  celui  sur  les 
deserteurs  qui  supprimait  ie 
droit  d'asile  dans  les  egliscs  , 
pour  les   malfaiteurs  deserteurs. 

Lecture  faite  de  la  cidiure 
des  coQiptes  de  Tadministra- 
tion  de  ccjtle  vUle  ,  rendus 
pour  les  annees  i^6q  et  177O1 
et  des  apostijll^  j.  rendues , 
on  Us  a  figr^'^;^,  et  1^  cop- 
s;»ux  oat  c]fffpgi  \^A\t  tr^orief 
de  sy  conformer. 
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Les  nomnitls  flosson  ei  com- 
piignie ,  oclrtjyds  par  le  gou- 
vernement  pour  extraire  du 
dalpetre ,  Jjont  econduiu  d*6b- 
tenir.  quelques  ecuries  des  ca- 
sernes, pour  jr  faire  ksurs  opera- 
tions ,  d'apres  la  lettre  jointe  , 
approuvee    des    pr^v6t  jures: 

Messtieors: 

«  Altendu  rinconvenient  que 
la  fabrique  mentionnee  ^  no 
manquera  point  de  causer  aux 
jr  rappeles,  dont  la  destipation 
est  ^onlraire  h  Tusage  qulls  en 
vont  faire/  dectarent  lie  pou- 
roir  aucuDement  accorder  ies 
&M  de    leur  requite,  n 


N 


■N 


prdsentfj  que  lea  poids  de  la 
villo  sQnt  u$,i^,  et  qu'il  en  faut 
faire  de  nouveaux  ,  eq  e^.  pre- 
venanL  le  ^  chapitre  cathedral  , 
afia  qpe  via-  depeiise  <;ii  soit 
par  ledil  chapitnei  com;u'rreai- 
nienl  avou^e  sjur  la  regie  de 
ce  droit  uar  Lefebvre  ,  en 
diminution    de    sa-   recette. 

De'gret  royal  du  1^7  rpai  »772» 
qui  autoris^  ;  U  resolution  des 
copsau^  du  3o  i^vril  177?* 
cpiiQeriji^Dt   I'exemp^i^?^     provi- 

pilre  ^  9t  •9ttr4a9it    >"  cens^ 


en    Flahdrc    la     |:>«T«uile     da 

chapilre  k    eel    dgard. 

«  "       .,  • 

I>(5cvet  d,u  c^nseil  dcs  ifiiiita^ 
v<3e8  ,  ^du  19  mai  a 77 3  ,  -qui 
~«X5cepte  rdbonnement  :prapo«d 
.:par  Tabbesse  du  SauIchoH'  > 
^conqerAaol  Ics  tmposUions  de 
<*onjsoti>iBataibn  80r  la  bierv^«3t 
le'  vin.,  k  mtison  de  47^^'-^^^* 
itins  a  patar4s  six  difiuersH^ri- 
txuelleiaeiit   et    jM'ovist^ire^in«»otv 

liCs    actes    en  ^ni^al:    dj^w^es^ 

L'^cl tidier  Mai fasoQ^  jjouV  ses? 
vacations  extraordinaites^  obtient 
une  gratifiealioB  de  vin^gi- litiit 
florins 


1 

ft 
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La  compagDie  bourgeoise  de 
Saiol  Michel  ,  dits  Lireurs  d'ar- 
iiieSy  exposeul  que  depuis  plus 
de  Ginquanle  ans  ,  il  ne  &^etail 
point  fair  de  roi  dana  leur 
compagiiie  publlquemeni ,  de- 
mandant a  ce  sujet  le  bois 
de  radrninislrallon ,  pour  pra- 
liqacr  a  cet  effet  un  theA^re 
8ur  la  grande  place  ^  de*  4^ 
pieds  Carres  sur  Irois  de  jiau- 
teur ,  et'  200  florins  pour-  le 
jour  de  la  procession  i5  sep* 
tembre  1773. 

Accordjd    deux     cents     florins 
pour  lout. 

Accord^     paiement    de   6o4i 
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florins  i3  patards  ^  deniers, 
ail  sieur  Vanschoor^  pour  U- 
vrances  d^eau  -de  -  vie  el  li- 
queurs duranl  les  mois  d'avril 
et  mai  1772  ,  et  celle  de 
4979  florins  3  patards  li  de- 
niers,  au  sieur  Claes  ,  pour 
livrances  de  genievre  et  anis^ 
d6rant    lesdils     aeux    riiois. 

Le  compte  du  mayeur  des  fi- 
nnnces  pour  la  derni  anni^e  , 
tinie  le  trcntc-un  raars  1772  , 
e6t    approiiy^. 

D'apr^s  les  ordres  de  Mon- 
sieur Gilbert  ,  oomrnissaire  aux 
comptes    de   la    ville  ^  le   i  r  mai 
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177a  »  it  a  ele  arrelftf  avcc  tni'S- 
sieurs  Ie5  cbefs  et  conceits , 
left  potnU  cle  coniptabilile  $ui- 
vants  ,  le    22    ucai    1772   : 

I®.  L'on  reprendra  les  ma- 
lieres,  qui  ont  fait  Tobjet  de 
la  diftlHbulion  des  ouvrages  doot 
il  a  ele  convenu  avec  mes- 
sieurs Ics  chefs  el  conseils,  le 
six    oclobrc    1767. 

29.  On  s'expliquera  sur  cha- 
cun  des  articles  de  distribation 
des  ouvi'dges  ,  en  rappelant  Ics 
points  au2(que]s  il  peut  dcja 
^voir  eie  satlsfait  ,  jel  en  salis- 
faisant  a  ceux  qui  restent  ou- 
vcrls  ,     d*ici   a    la  Saint-Remi. 

3*.  Monsieur  le  premier  con- 
seiller    pen&ionuaire  Hersecap  , 
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safisfera  aiissi  dans  ce  tcnne 
aux  eclaircjsscQ'enls  demande. 
sur  quelqnes  points  refatifs  aux 
moulins  ,  de  meme  sur  ce  qui 
regarde  la  suppression  des 
offices   de    porte-faix. 

4*.  Monsieur    le  second    pen- 
sionnaire  ,    Cornet  -Dezau  ,    (ra- 
vaiilera    definkivement  a  rediger 
le    reglement  ,  qui  concerne    b 
cantine  .  a    leau-de-vie  ,    qui  es 
de)^    en   vigueor  ,    on    attendr 
pour     envoyer     ce     projt^t    a^ 
gouvernement ,   jusqu^^  ia  Sa'n 
Remi    177:2  ,  afin  de    constate.  . 
durant     ce    lerme ,  par     Vexpe- 
Hence  {*)  ,  s'il   y    est    pourvu  a 

*l     I  '  I  !■!        I     ■■         ■         I     ■        r  — — I^M^M^— — ^B^ 

(*)  CVUient  ces  sages  profonds  ma^iulral^. 
^ent  J>dtt»ioistratioil   ^oiuatt  H'p:4yey; . 


i 
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(out  ,    et     s*il   y    aurait    quel- 
ques    cbangements   ^  y   faire* 

Mardi    16    juiQ-    177a. 

Requete  de  Monsieur  Leques- 
ne  ,  cbapelain  des  hautes 
formes  de  fa  cat  bed  rale  de 
Tournay  ,    disaiiit^qu'il    8  acbete 

lii  maison    de  campagne    de  feu 

V 

excitait  I'adniiratioh  de  rinlendant  Lepel- 
letier ,  eu  i684  ,  et  que  lea  magistrats  des 
\  iries  voislhes  consultaient  en  Aialiere  dW- 
mpistration,  ce  s^nt  %es  ma^strats ,  ^u^ton 
rabula  amandois  noram^  Delbroucke  ,  quV 
liiiait  d'iuepte  ,  dans  un  libel  imprim^  de 
sa  facon    en   163 1. 

Voye%  cet  ouymge  ,  voL  20 ,  p^^ge  4^  * 
vol.  75,  page  4^0  ,  iHd,  76,  page  i' d 
29 ,  et  note  a  Li  fim,  de  c«  vol.  7a ,  ptagt 
348  ,  vol  73  ,  f»«^  1^7  ,  vW.  85,  pa^ 
253,   voL^y  pa^s  106  it  167. 
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Messire  Hugues  de  Melln  . 
chanoine  de  la  cathddrale  ,-  si- 
tu^e  li  Coiistantin  ,  hameati 
du  village  de  Kain  ,  conuue 
40US  le  nom  de  gras  hojau  , 
demandant  que  les  consaux 
vueillent  ,  sur  le  terr<'un  com- 
munal de  /a  ville  de  Tourney, 
audit  Coiistantin  ,  lui  a< curder 
en  arrentemenl  ^  six  picds  dc 
largeur  sur  deux  cent  soixante 
pieds    de   longueur ; 

Ensus,  de  Tarrenlement  d'un 
terrain  de  vineft  verges  de 
long,  sur  sept  de  large,  accord' 
audit  chanoine  de  Melin  ,  par 
acte    des   consaux    du    ii    aout 

1739: 

Reovoy^    aux    cIieA   et    coo- 
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sells  ,  puis  k  Messieurs  les  com- 
missaires    aux    warechdix  ,     sar 
le    rapport   des^ueb  ,  ies    coa- 
saax  accordent  rarrentement  de- 
lUande,  cumui^aveccelui  accords 
k  Mbnsieur  le  cbanoine    de  Me- 
lin  ,     pour  le   terme  de  gg  an$, 
h     daler     du     16    juiiL     17^2  , 
expirant    le    seize    juin     iS'^i  , 
au    prix  aftffuel    de  35   patards 
fUi   cent  d^   verges. 

Les  eoDsaux ,  pour  la  meil- 
leure  rdgte  des  moulins  k  Teaa 
el  k  vent  ;  ordonnent  aux  pe- 
seurs,  de  se  rendre  aux  mou- 
lins k  vent  appartfinants  k  h 
vilie  ,    lorsque     les    moulinff  i 
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1'eau    chortieroitt    ,     et     la   ,    y 
peser    led   grains    a  y  moudre  ; 

2*.  Que  lespr^pose^s  aux  mou- 
lins  ,  y  veilleront  chaciin  a 
leur  tour ,  au  mesurage  des 
grains. 

3**.  Tous  prepose's ,  en  defaut 
de  Vy  rend  re  aux  l>tjijr*es  re- 
glees,  seront  suspendus  de  ieut*s 
fonciions  ,  et  leiirs  gages  rete- 
lius.   ', 

r 

4**.  Le  directeur  req^evra  pour 
chauffage  annuel  ^  une  somme, 
de  cent  cinquanie  florins  ,  le 
surplus   se    partage  entre   elie. 
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1773. 

Les     consaux     de    Tournay  , 
par    leur     resolution     du    vingt 
sspteinbre  1773^  ordonnent  len- 
registremeDt    et   publication    de 
ledit    de     Marie-Th^rese  ,      du 
Ireize    septembre    de    la     mSme 
annee   «    qui    regoit    rex^cution 
du   bref  du  Pape  CJdment  XIV, 
(iu    ai   |uiliet    1773  ,    commeD- 
^ant     par     ces    mots  ,   dominus 
redemptor  etc.  ,    par   lequel ,   ce 
6#uveraiti    pontif  eteiot     et  sup- 
prime    ))3rdr«    de  la  campagoie 
de  Jesus  ^   ^aas  tput  le  monde 
cbr^ticii. 
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Vojez  mon   recueil  in  -  Jblio 
Volume  2  ,  piece  niirniro  78.  '* 

Item  cet    outrage  .,   vol  28  , 
pages  204  ,  inctus    287. 

KoL  2g  i  page  premiere! J 

Suppressibri  ctu  baillage  royal 
du  Touru^sis  ,  et  erection  pour 
le  remplace^r  ,  du  petit  con- 
fieil  provincial  de  Tourndsis  , 
j)ar  e'dit  du  sept  janvier  1773,* 
Conlenant   yingt    articles  ; 

Le  magislrat  qui  Irouvait  avee 
faison,  que  divers  articles  de 
eel   ddit  ^  etaient  cotittaires  aux^ 

I  5 
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ch^rlres  coii»tiiuUontielle»  doat 
le  smlve^aia  ,  et  enx  tndgislrats 
de  Tournaj  ,  avaient  jurd  le 
niaintien  ,  se  Tirenl  ndcessites 
a  fairc  d&  tres  r^spectueuset 
represeiilattons  contre  g^  id- 
fractions. 

Monsieur  Kulberg  ,  consei^Ier 
prive  ,  nommd  commissaire  par 
le  gouvernement ,  pour  installer 
re  noureaU  pelit  conseil  pro- 
vincial ,  eut  k  ce  sujet  une 
conference  dvec  quelques  dd- 
putds  da  magistral,  qu^il  regut 
«m:  b^pteur  ,  et  qui  fut  in^ 
fructiiet»e ; 

Ce    parvenu  ,  qui  devait    ss 
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fortune  au  magistrat  de  Tour- 
nay  ,  qui  Tavait  protnu  k  la 
charge  de  premier  conseiller 
pensionnaire  ,.  ce  parvenu  passa 
outre ; 

Nous  donnons  ces  details  si 
importants  k  Texistence  politi- 
que et  constitutioniieile  de  la 
province  de   Tournaj,  ci-apr^s: 

Note .  assez  longue  sur  les 
breves  observations ,  tawkant 
la  question  : 

Si  le  conseil  de  Touniay 
Tournesis  est  propre  ^  pertinent 
et  cojiMtiiutiannel  a  c^s  pm^Ua- 
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ces^  ainsique'sur  certain  lit 
belle  en  Jprms  de  kttre  ,  e/i- 
s^ojrd  par  ce  conseil  aux  reprdr 
sentans  du  peupte  de  Toumajr  , 
en   date    du    i8   aoiU    1790. 

Prenez  y  garde    peuple    tour- 

iioiien,    preuez    y    bjen    g»ircle, 

• 

L'esprit  lentateur  n'a  pes  de 
voile  plus  sur,  poup  tromper 
Ihomnie,  que  cdui  de  !a  reli- 
gion m^me;  et  il  n*a  pas  au- 
jourd'bui  .de  poignard  plus  ca- 
vhe  et  plus  sur  ,  quand  on  veut 
^gorgcr  le  peuple  ,  que  le  mot 
constitution. 

Cest    comme    yous   saVez ,  ^n 
plat    a   tputes  sauces; 
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Les  royalistes  ontils  .  votiiu 
faire  eatre  •  tuer  les  citojreos 
dans     le   Brabanl  ? 

lis  n'ont  parl^  ni  de  Jo- 
ficph  ni  de  Leopold  ,  ils  ont 
crie  constitution;  ont-ils  vivulu 
{.ire  massacrer  I'arrnee  ,  par 
rarmee    meme? 

lis  ont  crie'  constitution;  ant* 
ils  voulu  corroinpre  les  olli- 
cifis ,  pour    vendie  le   pays  ? 

lis  oiil  encore  parli  de  cons- 
tiUttion  ^  parce  que  le  penple 
elant  redevable  de  sa  libtrt^ 
k     Tamour  de  la  veritable    coua* 


7q8  HiSTOlRE 

tilution ,  ils  ont  bien  vu  que 
le  pom  cle  Tidole^  sierait  sou  vent 
pris  pour  Tidole  merae,  et  que 
le  mot  constitution  serai t  un 
talisman  semblable  ^  la  lyre 
d'Orphee,qui  rendait  Tauditeur 
furieux,  on  tendre  a  la  voloold 
de     r^rlisle. 

Prenez  y  done  Lien  garde 
citoyens  ,  c'est  aujourdhui  qu'il 
vous  est  si  precieux,  si  pres- 
^ant  de  diminuers  vos  charge*, 
d  augmenter  la  masse  de  voire 
force ,  de  voire  bonheur ,  par 
one  reunion  fralernelle  avec 
vqs  coiiipalriotes  dii  Tournebis, 
qu'jl     yous  e^t  si    important  de 
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poser  la  base  de  votre  liber- 
te,  en  assurant  a  ,vous ,  el  a 
vos  descendans  ,  dans  la  por- 
sonne  de  vos  pins  dignes  con- 
choyens  ,  bonne  ,  breve  et  peu 
frayeuse  'juslice ; 

Aujourd'lMii  nos  repre'senlans , 
yos  peres,  vous  oflTreul  un  pro- 
jet    qui.  reunit     lous    ces    avan- 

Que  feroiil  crojez  -  vous  les 
Dieolians  ,     les     nial     iutenlion- 

iiiis  ? 


\ 


Que  feronl  ceux  qui  ne  veuil- 
lent  que  des  honneurs  et  votre 
argent? 
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Que    f^ront     les    eDiieaiis   de 
voire    liberie  ?- 

lis  tacheront  de  vous  diviser 
el  de  vous  aeparer  de  vos 
freres  du  Tournesis  ,  pour  faire 
avorter  tout  plan  tendant  k 
voire     bonheur. 

Mais  que  feront  c«ux  qui  ont 
dcs  hoimeurs,  et  qui  craignent 
de  les    perdre  ? 

Ces    homtues   qui  jusquhci   i^- 

t'jargiques  ,     se     sont     reveille 

I    [a    nouvelle     d'un      pretendu 

aroonarriodenuMit  avec    Leopold, 

s  ;ut  sortis  de   leur  lit  talouuaut 
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aVec  leur  biiton ,  dnt  repris 
graclatim ,  langue  ,  et  ton  d'autre 
fois  ,  et  comnienctnt  def^  k 
se  servir  de  ce  b3ilon  d'appui 
pour   en    frapper   vos    t^epreseo- 

•  Que  feront ,  dis  je,  ces  tio.n- 
mes  encore  .possesseurs  r!»7  ti- 
Ires,  et  dc  qualili^  qu*iU 
lienuept  de  Tancien  F^^jn'rae 
et     que    le     plan    conlrcgarre  ? 

lis  (Jiront  du  moins  (  et 
la  chose  est  palpable  )  tachons 
de  trainer  |e  projet  en  lon- 
gueur ,  ear  dans  raccommo* 
4?ment;    avi?g     Leopold ,    il   ^ 
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a  grande  apparence  que  ce 
qui  existera  alors,  qontinuera 
4  extster,  mais  ce  qui  ser^ 
el^iut ,  ne  vivra  plus,  brpuiilon^ 
dojQC  pour  gag,aer  du  tepois, 
flaMons  ,  semons  des  ^cr^^  , 
divisons    le    peuple. 

Or.  pour  broullier,  pour  dl- 
viser,  crier  constitution,  sufGt, 
disent  a  present  les  machia^ 
v^Iistes  ; 

Vilipender  les  reprdsentans 
du  peuple »  c*est  d6]k  formep 
deux  partis  f  disent  les  inachia- 
velisies,  plus   mecjbants  encore; 

Oq.  a,  done  cri^  ^omtitUftinn  ^ 


a 
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et  on  a  injurie  l&cliement  les 
reprdsentans  de  la  nation,  dans 
la  personne  Ae  ses  d^pulds  au 
comit^    de    legislation. 

Vrenez  y  done  bien  garde , 
tournesiens,  quand  on  vous 
forme  de  pareitles  adresses  , 
examinez  d^abord  ,  si  celui  qui 
parle  ou  qui  fait  parler ,  a  sa 
fortune  ,  son  etat  on  son  am- 
i)ition  inteVe«ses  a  la  chose  , 
fllots  doiefiess  vou^  ^  press^  vous. 

Examinez  de  ^lus  ii  la  pas- 
sion ,  si  Tinjure  s'en  melent  , 
alors  Indfiez  voUs  ,  pressez  vous 
encore   davantage ,   car   c'esl  le 
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sigae  mariifeste  qiie  voire  iu- 
terSt  nest  plus  an  jeju  ,  et 
qu'on  le  sacrifie  ,  mefiez  voiH 
surtout,  et  je  vous  le  repete^ 
du  cri  constitution  jt  celte  ^p^e 
devenue  k  deux  tranehants,  dool 
run  se  drrige  souyent  cotitre 
vous.    * 

Si  voci$  5uivez  ce  eoDseit  , 
il  est  presque  inutile  que  je 
vous  dise  ma  fa^on  de  penser 
surcertaine  feuiile  i»titule'e  hre- 
ves^observations  ,  dont  on  a 
inotidd  le  public  ,  et  qu^dne 
fetnme  m*a  vendue  pour  ricft 
dans  un  cul  de  sac  >  ou  per- 
$onne    nQ  sait   lire    ni    ^cFire  y 


mUin  «f"^  ^  ii^Hre  ^n^^^ee  par 
Je  cofoeil  cle  Tournsj  a  vob 
rcprelenUm  ^  1^  dix-^hmt  aoul 
i^c^O  ,  qu\>ii  fii'a  glisnee  dou- 
nHtfuefft  dans  la  niaia  ay«c  is  a 
iKMirfie*  M^iiMnJ^ire  ,  parce  <|u« 
J!«ii  IVu*  «n  ^>e«i  Lmet ,  coinfne 
si  o«  fttouIaJl  ittiO  diF^  ,  EAi  ^ 
eoitivtse  na«is  ies  surrai^gieoiift  { 

Mais  ccpuKftM  |e  snis  ^assos 
desoeuvrc,  au  Ihigu  de  b^Ure 
]e  p^v^  a  mon  ordinaire ,  je 
vQvih  expliqiierdi  iiuiti  ^eatiilsient 
^ur  Touvrage  des  bfiefs  ob* 
$er«at(MiTa  t    iffeb    dlairtaht  plda 

J  3 
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clerc  de  procu^eur ',  feu  de 
B^Uignies ,  procureur  g^n^ral, 
qui  n^^tait  pas-  fier  ,  et  qai 
savdit  que  je  n^dtiiis  pas  bete, 
iu'a  Fait  voir  au  moins  le^  trois 
quarts  *  de  cet  ouvrage  daps  un 
vieux  factum  y  <ju'il  avalt  fait, 
a  ce  que  je  crois ,  pour  s^rvir 
a  tout  hasard  ,  comme  antidote 
universel  dans  les  fre'quens 
combats  de  jurisdiction  ,  ertrela 
viile     et   le   haillage^. 

'       .      '       .         •■ 

Mais  tout  malin  que  j'elaij 
alors,  je  ne  me  serais  jamais 
dout^  qQ'UB  jour  .viendrait  , 
oil,   tirant  cette   miserable  pa- 
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perasse.de   greflfe    de   h    pous- 
siere,  on    s'aviserait    en   y   par- 
cement  quelqtes    mots  de  cons- 
titutions* par-ci  ,    par  U.,     d'en 
vouloir  faire  une  loi    immuable 
et  confflituUonnelle  ,  la  magnnm 
chartafh' d'un  people  soiiverain, 
qui    r^eupere    av^c     sa    liberltJ 
le    droit     de     faire,      par     unfi 
sage      legislation  ,     son     propre 
bonheur. 

Mais  Voyona  la  piece: 

Disculons,    dit  le  bref  obser- 
Yhteor    ou     brcfs    observateurs,! 
si    letaWissement   du   co^^e\l  est 
constilutionnci   el     le^^l  ,.  n/«t 
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cMactere     quaJid     it     Mjt     ^ 

_\ 
Preoez  ici  bien  garde,  Tour- 

n^sieos  ^  voila    ddjji  qa  oa  yau» 

trompQ,  qu'on    abui^9    4u    inoi 

constitution. ,  et    #{u'qa   confooil 

ce    qui   est    Hg2|l|  wee  ce  qui 

e^t   inirauable. 

Si  deli  qtt*u*>e  chose  est  K^ 
gale,  il  ff'easuifail  qM''ifiI)iE  oe 
•peat  Sire  changee,  ou  devenir 
in«iti)eV  psi^  un^  opaV^iai^  du 
podvoir  legitime  \  il  s'^iwuivpajt 
done,  quela  souvtfato  ne  popr? 
rait    abroger  aiicua«    loi>    aR« 
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ctjn  elablissemenk  prccedcini- 
meot.  Jdgalement  cree  par  lai 
ou    sea   pr^d^cesseurs.       - 

II    sautera  d'ailleurs  aux  yetix 

(Kun   chacun  ,  que  c'est    abuser 

des    termes  et  des    ciioses,  qijte 

davancer     qu'un     etablisseinenl 

pour     le      bien      public  ,     fail 

d'autorite     co»upetente»      aurait 

p.ip  cela  seul  le  caractere  d'etre 

constitulionnel  , ;  dans    ce  sens  , 

qu'il    ne   poprrait    jamais    rece- 

voir    de  variation  par  le    meme 

porivoir,  sans  renverser  ia  conS" 

[ihUion    du    pajs,    et   y   caujjr 

itne     infraclion  ,     ce    qui    {ieiMl 

ifie     absurdke    nun  •  riioino  pui- 
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pable  el  demeaiie  .  (  pf^nez-j 
bit^Q  gorie  pour  Vobjet  en 
question  f  )  p^  im  ^l^'i^  ob- 
i^ervateurs  ,  eux  iiiemes,qui  nous 
flonnent  la  pre^vc  de  \k  crea- 
tion iibre,  des  motlificaiions 
libres,  de  la  suppression  Iibre 
d«  bniltage  par  .  le  prince  ,  t^t 
cle  ia  creation  ,  auAsi  Hbre  cie 
sa  pari,  du  conseil  acl^iel  , 
nuilgre  les  reclamations  des 
repre^entans  du  people  .  de 
Tournay  ,  ,  conlrc  cette  cre'a- 
tion. 

Pre»on^  djonc  bian  gfirde,cle 
con  foil*  I  re  ce  qui  est  legal,  on 
iuiproprement        cottliiuiioniK^l 


«• 
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cl^»ve€  ce  qui  Test  strictefnenl , 
ei  que  no-as  appeUofis  U  oofis- 
titution    dit    pay». 

Bourqu'iine  chose  M)it  Mg^ifc, 
ou     miproprtiineiit    coiislitiitioii* 
nelle  ,    il   suffit  qii'dle  soft  ftaite 
dautorild    Gompelenif  ^     qu^elle 
ne   soil  pas   cofilrairv  a  !$«   cons- 
til  otioti    da    pirn's  ,   il  sitflil  eniin 
qtrp   par    c€lte   chose,    i^auiorfte 
nVU   <n>r»mk)  auctiqe    infraction 
ati     pacto   qui   la    luit  a    la    na- 
tion ,     il    y     a    rfonc     une    dif- 
f 'fence  ^nt^rnie  ,   «nlrc    un    eta- 
blissernent     qui     ne     forme   pas 
infraction    ^     i\ne      conslitiition 
immuaWe    pav    le     pH*tt«e,     et 
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cette  consliiution  meme  ,  en  ce 
que  cei  eUblissem^Dt  n'esi  pas 
lui  Tiieme    immoable. 

Ainsi  ua  souverain  qui  dit, 
]*admeU  les  jeux  de  faasard  , 
les  ioges  des  francs  -  nla^ons  , 
j  eiablis  ici  pour  nnt^ret  de  ma 
rouronne  on  bailli  ,  la  an 
conseil  de  ma  souverafnete  , 
yant  dire  Tannee  d'apres «  je 
^iefends  les  jeux  de  basard  , 
iss  Ioges  des  francs  •  roaqoDS  , 
jTiOn  hailli  m'ennuie,  et  j^eta- 
'  !:>  (el  tribuoal,  au  lieo  et 
I  lice    de    moD    conseil. 

II     en      est     autremenl      des 
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oboMi  vrftkiMiit  cof>6tftulioiifiek- 

1m,  cm    chki9e«    qni    aonsisteni 

dfm    ties    dfoit&    da     pOiipl&  , 

qui   fnisttieiil     la    maticro     tlluo 

paGl0  anoi#a^avec  le  touv^raiii  , 

q\w  celot'ci    ne   poiiv^nil    elinn- 

fjep  ,,    n|o4iOor  ,     anintlleF   sani 

ir»fr  loHao ,    et  sans     le     caivnen- 

tcni^nl   de    la    nation,    par    sijs 

rcpri^entans. 


(  suivaofe    fe    ^lefldis    Am    hr^h 
olaservateiira ,   qua    Ta    otHmion 

faite  I  81  i'oc  veut  par  le  ppia- 
ce  ,  He  potirrattetre  change  ou 
s^baU»  )  rieia  u'emp^c^eriitt  qu^ 


^ 
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le    conseit   de  -Flandre  ,    ou  le 
conseii    du     H^inaut  ,    vinsseot 
ftouteair  qu'il  est  inconstituUon- 
nel|  que    le  peuple  de  Tournajr 
teur     enleve    le  ressbrt    dappel 
et   d'arret  /  qui    leur    compdtait 
rt    qui     ne     compdtait  pas    au 
b^iilage   9     m     au     eonseil    de 
T«iurnay, 

Gelie 'pretention,  coraiM  M 
voit ,  aerait  moijQS  extravaganle 
que  celle  de'  ce  conseii  de 
Tourna}'^  /  qui  exhume  le  ca* 
davre  d'un  baillage  depuis  long- 
terns  mort  et  aneanti ,  pour 
se  revet ir  un  moment  de  la 
peap  t  ou    plutot    da    •qnelette 
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du  (Infant,    et  demander  ,  sous 

ce   ridicule   accoutrement ,  .que 

les  reprAenlans  du    peuple  sou- 

verain   de    Tournay ,   qui    a  be- 

soin    de    se    donner    des    ]uges 

d^appel  ,    qu'il  n'avait  pas  dans 

la  persoune    dudit  defunt  bail- 

lage ,    et    un    tribunal  de   der« 

nier    ressort  ,   qu'il  n'avail    pas 

dans     celje    dudit    conseil    mo- 

derne  ,     doi^yent      aous      peine 

d*infraction    h    la    constitution  , 

ejt^par   respect     pour     la    peau 

on     le     squelette  ,  qu'on     leur 

montre  pour  un  moment »  avant 

de  le  remettre  en  terre,   dtablir 

|>our  ses  juges  d'appel  et  d'arret , 


«.». 


:» .  rjmt 
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nou  poinl  ledit  3(|iMileCie  aa^ 
cit;n  qui  va  eJtre  rf5iohume/ 
et  qui  n'avait  pas  de  son  vivaot 
led  causes  dVp^jel  i  mais  le 
cooseil  nouveaxi  me  jqui  n'avaU 
pas  l^i  xn^tjoe  i^  w^^soti  d^arrei,, 
toLLt  cehi  -pne^eote  une  coofu- 
sioa  didee^t  uoe  masi^e  d^ab- 
surdi(es  insrqyables  ,  si.  on  ne 
Le&    avait  ^&ous    les   yeux. 

Mais  suivons  Jes  observaleurs : 

lb  sont  dispensies ,  ifisent* 
ils  ,  ()e  faite  le  table^ru  tfe 
\\i\\t\\^  tfe  Mablfss^ihetA  Ai 
conseil ,  CM^  elle  ttlsulte  ,  »]Ott- 
luiil-iis    do   IWticle  -9  Su   ^ro- 
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jci  du  comitd  de  J^gtsUlion , 
ou  ce  comite  mauiftssle  Tav^n^ 
tage  pour  les  ciloyens  d'etre 
)ug^8   daofi   leur   proviace. 

Ceci  est  une  autre  aflaire  ^ 
\l   ne^  b'j  agit    fpxe   du  .mieui^ 

/ 

i 

Or,  conclure  comme  les  ol>« 
?rratetir&,  que  de,  ce  que  lO 
rieux  5lre /  est  .en  pa rlie  d'c- 
e    '  I  ugc    dans  -  ^aa    proJiripqcu  t . 

fst    n^cessairemettt  'un  coD^eiL 

I  ■•  •  -^ 

Totiroay  I  organist  catnn^. 
lui  actuei,  qui.doil  elre  le  jug«. 
Ttil '.    $lont  Jes  ciicjeus . -Q^tj 

.  1 3"' 
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)>esoiQ ,    cest   encoM   one-  coB' 

Car  si  Tdn  rehcdiitre  imel 
organisation  plus  conforme  a 
hi  dotratittitibn  antiienhe  etpo- 
.puhiife  6e  bi  province  de 
Toornay  ^  qui  a  lott)ouff6  cber- 
clii  avec  predilection  et  satia- 
l^ctiofi'  ses'  }i%eB'  natui'els  ,  sea 
^aira  (£in^  acfa^'mf^ilfeunrditidiyeBr 
tfssistei'  p^r  dte  jbri^t^onsulteSy 
91  't^  reiiboMre  liM  o^aniaa<-^ 
^bn'i'  oil'  le  peuptidt  trott¥e  der 
ttitHiAes  liid^eildaoa  d*^ali<5  j^Iae^* 
ibiini^liiAii^,  ajypsapiena^Da  k  fcr 
^Mott ,  )fixii  qit'k  l^otoritd  dir 


prmce ,  ^   -aim!  des  ddfenseury 
S^lrfs    '€ti    touteii     CHTCOHitanccs 

f>otis^e  \  itic»pables  d'aiimetlre 
el  de  faire  pubtier  une  lot 
iiiicoDstilutionnelle  ,  incapabie<) 
de  conniver  avec  un  niailre 
absolu ,  ponr  dinger  Acs  op^- 
sations  d«  justice  ,  hors  du 
osrcie  de  la  ju^ttce^  ^onlre  la 
pr&faibitioQ  de  la  loi,  etc.  ^ 
etc.  ,    etc. 

Aiors  il  faudra'bien  que  (out 
bomme  ,  bors  renriemi  cfe  voire 
bonheur  ,  toumhlens  ,  donne 
la  pr^fe'rence  %  nn  aenibiable; 
tribunal  i   d'oii    rdsulte  queTap^ 
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plicalion  neee^aaire  ^s  moUE) 
de  Particle  .  neuf  da  profet  :dii 
eomiii  au  conseil  actuel ,  for* 
pie  une  coasdquence  tout  a 
fait     vicieuse^ 

Pour  r^pbndre  ^  ce  que  fes 
tibservateurs  disent  des  couseils 
de  Flandies,  de  Brabant',  et  du 
Hainaut  ^  il  suifit  de.  remar- 
quer  ,  que  si  ces  cours-  sont 
des  conseiU  constitutionnels  « 
ayant  une  existence  et  ut;e  per- 
-manenee  propres  par  le  pacle 
national  ,  s'iIh  ^taient  plus  liVs 
ji  }a  nation  qu'au  frince,  s'ila 
^taiept  Yrajmeht  la  curie  des 
pair^  de  la   prorinee.,   alls  ne* 


laient    p»s    ooiiitne    le    bailli  et 

le  bailliage  cla  prince  eo  Toiir-> 

ndsis ,    depuis    longtems    an^an* 

lis,    el    surtout   comme  le  con<^ 

aeil    de  Tournay  ^  I'ouvrage  d*im 

simple    elabHssement     de    juri^' 

diction ,     par    la    seule   volonte 

du  prince ,  variable  ,   modifi^bie , 

extinguible  par  oette  mSme   vo^^ 

lonU ,    comme    les^  faito   narr<$s 

dans  lea    bvevea   observations  )e 

d^monirenC ,    si    la   prince   ji'a 

pu     tducher    ji  ces  cours ,  ^tM 

infraction     h    la    constitutiQii    ; 

#i    elies    dtaiant     charg^es     pa!^ 

cette     constitation,    et    se    soni 

a«iuittee«    de    la  dti/ense    de  L:i 

province     centre   le  despolistne; 


->V'. 
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alors  on  V€ui  bieti  croire  ^rt€ 
lea  observateurs ,  ,qu*on  aorait 
bien  de  la  peine  j^  persuader 
aux  brabanqonSi  aux  flamands, 
aux  bainujers,  ie  supprimer  ces 
anliques    e^ablissemenla. 

Mais  prea^z  y  bieq  garde  , 
tournSsiens  ,  vous  eles.  k  milia 
lie  lies  de  la  com  para  ison  , 
votre  gouvernemcnt^  voire  sou- 
▼er^iiiiet^  ,  sent  pur^meDt  popu- 
liiir^  ,  vos  represenians  sont  dee- 
tifs ,  voire  consUtiilion  est  loul- 
a^fait  difT^reDle  des  provinces 
susdiles ,  vous  avez  surtoul  nioins 
ici  k  delruire ,  a  supprimer ,  qu  a 
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order,  ce  <jue  vqus  nVviez  pas, 
irons  ne  diles  pas  ,  cassons  le 
baillage,  car  il  n'exfste  p!us , 
dions  au  conseil  |e  droit  de 
nous  jugt^r  par  arrSt  ,  car  il 
ie  Ta  jamais;  eii  ,  .  mais  voiis 
ikes  tout  simpl^rneol ,  ppurquoi 
rreerions-DOUS  nn  baillage  nom- 
iretix ,  oompode  d'ufliciers  ve- 
laux ,  et  qui  depuis  iongtetus 
st    eteint  f 

Pourquoi  crejeripns  nous  un 
oaseil  de  dernier  ressort,  que 
ous    n'avions   pas  ? 

^  • 

Pourquoi  fenons-nous  cette 
-Ration  yjustemeDt  avec  Ics  ni«- 
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ieriaux  d'un  corps  tout  nou- 
vellement  sorii  de  la  main  d'un 
fttWpole  ,  qui  avait  lant  d*int^ret 
Utji  d^liabitude  dVovahir  teas 
)es  canaux  de  I^uloril^  ,  par 
la  voie  de  "ses.  etablissemensi 
dt  de  ses  crdatares   subatternesf 

D'un  corps  enfin  ,  qui ,  lolo 
d^avoir  4li  le  fetme  defeoseur 
des  citoj^cns ,  ne  Vilait  que  de 
ion  inte'ret  ,  pliail  jl  chaqae 
occasion  a  la  voix  du  prince » 
'^emettail  au  premier  mot  tSpSe 
ie  Theinis  danj  le  fourreau 
'I  pelidait  sa  balance  au  croc; 
}ui»qua   nouvel    ordre. 

Ce    ne  soni  pas  des  phrases 
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que    je    voiis     arrange  ,    tourti^ 
siens\  comrae    ont   fail    Ips   oh 
^ervateurs  ,    j'cn    appellc  a     des 
faiU    notoires    et  coniinuns» 

Voas  souvenpz-vousje  r<iffaire 
dcs  Louchers,  lors  d'e  rv'tablis- 
seraent  de  la  tuerie  ,  rdHimenl 
d'apres  Tordre  dii  gouvi  njement 
il  n'a  plus  etd  possiMe.  k  ce$ 
malheureux  ,  d'avoir  justice  de 
ce  conseil ,  qui  en  a  bassem^nt 
tnterrompu  le  cours^  ? 

Vous  souvenez-Vous  comineni, 
par  le  simple  ordre  d'lin  rai- 
nislre ,  un  de  yos  citpjen  le 
>sieur    Dumont,  1     fut    arrets  , 
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arrach^  deft  bras  de  sa  (bihme, 
emprisonn^,  inlerrog^  suns  fcM^ 
me  ni  Bgure  de  prpces ,  coo* 
tre  Jes  premiere!!  loix  constiU- 
tioa&ellest,  poar  le  bon  plajsir 
des    vampires   de  la  ioUerie  ?  • 

Voua  sduvenez  *  voos  de  k 
4^po9i\iun  |odiciaire  (iu  ^ienr 
Gernier,  imprimee  dans  le  livre 
noir  ,  envoyt^e  aux  agens  da  i 
gouvernement  ^  all  m^pris  de 
toutes  les  lois ,  qui  ordoaoest 
;|ue  les  l^mpign^ges  j,  soieot  4e- 
i^us  dans   le  secret  ? 

Tours  soarenez-vons  d!aillears 
d^avoir  va  de  U  part  de  ce 
coDseil »  aucune  de  ces  m&Ies 
'^t   patriotiques   repr^ntalionfi 
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t 

goi,  izm  le  temps  de  Tppp^e^- 
rioii  ,  distinguaieut  si  bien  les 
cburs'  vraiment  constitutionnel- 
Ics,  d'avec  celle  org^Qisaiion 
Dodernc  d^une  ]urid]clion  cree^i 
181*  Je  prince  ,  t'Oojoti«i|i  esd^rve 

_  ■ 

III  pnnce  ,  pr^sidee  surtout  par 
tes  cr^attkreiai  du  prince  ,  et 
u]burd*)iai  par  un  juge  ^dair^  ^. 
^  81    VOU8   V€rale2( ; 


(•)    Le    Dr^Bident    Pepin  ,     ni  a  Mods 
rnme   d*un'  ifa^i^te   ordinaire  ,    qii*U    tiitit- 

UhvA   d'eAfldr    p»r .  vm  ton  hUp^rtfexif^ 
it  ctrojjiit    impcMiant^.  det^    loogucs   con- 
MtiADs'   que  feus  avec  lui  ,  sar  un  proc^a 
it  l&    solfititiis  te   jngeiben^  «onrm6*aro* 

fatiK>ciii&9t;,    QC/  (ft^QQiivcnreiit  la  9onft«. 

I^Uoidrct  4e  ^n  twpir ,.  H  ^istait  rien^ 

d^ikors  let  chUrtres'  du   fiafnant ,  et  je^ 
di«  Ml   sortaat, ,    ah  le  pautnre  homme  / 


irti.' 


r* 


731  HISTOIRE.- 

Mais  «mi  Jc^Ja    constilutfon  ,   n- 
goureux  defens^ur  de  la  liberie? 

Je    nen  sais^  rien^ 

Inforiiioz-vous  en  k  Monsi 
on  vous  ea  ^it*^  des  noureUeSf 
et  vous  avi^erez  si  i^ous  ^  les 
plus  libres  des  beiges  ,  elet 
lenus  de  droit  h  donner  pour 
chef  &  voire  tribunal  dig  sou- 
verainele  ,  un  Stranger  qne  ses 
propres  j>atrioles  rejetteraient, 
vous  aviserez  si  poar  .  conser- 
ver  a  cjet  etratjger,  ximj  milfe 
florins  .par  an  donl  voire  bou^ 
ae  devra  se  vutder,  uniqaemeDt 
pour     pay^er'    sa'    complaisance' 


'f 
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enver^    les      i^olontes      dc     ha 
voire  tiran  Joseph  ;  (*) 

Vous  eles  ten  us  de  vous 
clioi^r  un  conseil  d'arriet  aussi 
onereux  ,  aossi  dangereux  que  ce 
presidctil  ;  et  si  enfin  on  doit 
ajoiJter  beau  coup  de  foi  a  des 
ouv^ageS',     h    des  libelles.  dieted 


(*)  L 'express! on  est  violente  ,  tnais 
ea  ce  r«^gard  y  ie«  manifestes  du  Uai^ 
naiit  ,  de  la  Fiandre  et  du  Br&bant  , 
lie    ie  sent   pas  moins< 

Vojrez  ret  oi  vrg^  ,   vbl,  78  ,  pc^^^ 
//<?;«  vol,    94  >   yS  riC  9S    inidlts* 

L  3 
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par      de      semblables     majreos 
personnels. 

£t  qi^ant  a  la  .ma|orile  de^ 
ineqabre^  diu  conseil  actual  ^ 
(  car  apreft  taut ,  ies  membres 
composeot  le  eorp^ ,  )  rous 
souvenezvous  d'avoir  remarqu^ 
en  euXy  oes  voeiiix,  ces.  demar* 
cbes  ,  ces  inquietudes  patrioti- 
ques,  qu'aucun  bon  citoyen  ne 
pDuvait     celer? 

N'avez-vous  pas  ,  au  contraire, 
cbaque  j[our  4i4  scandalise  pre- 
cise'inent,  des  sentimens  logs 
contraires,  enfans  de  ce  mau- 
dit    int^ret  personnel^  de  cede 
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ambition  ,  de  cet  attaclieitietit 
aux  places ,  qui  a  fait  et  fei^a 
loujours  sadrifier  li^  pdys,  k  celui 
^u'oh  ci*oirli    le  plus    foH 

Et     un     corps    comnre    c^tk 
diVa    qu'ii     est    coDStitutioanei! 

Sortaat  de  la  main  libre  d'un 

seul    faomme,    qui  pouvait,  sans 

infraetJon  ,    modifier,      aneanlir  ^' 

nieme  son  ouvrage ,  il  prdtendra 

non    seulemient    que    le    peuple 

Iibre     et    soi^verain      de     cetle 

province,  doit   malgr^    lui   res-  ' 

pecter     cet    ouvrage^    mais  eo* 

core      avoir     le    droit     dexiger 
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que  ce  peuple  liii  doone  la 
f  rdfdrence  ,  quand  U  s'agit- de 
creer  tine  nonvello  attribQlion 
que  \q  Qiafire  meme,  n'avait 
09^  donner  ii  son  esclave 
ch^ri  ? 

AsUtant  faudraitil  oonseiller 
k  la  nation ,  de  r^prendre  ses 
premiers     ftr*. 


,  Prenez  y  bien  garde  .  #owr- 
fidsieni  ^  arrive  ce  quoiivoudra, 
les  loups  roderont  encore  long- 
terns  aux  envircrns  de  la  bcr- 
gerie ,  ind^pendans  ou  non  « 
la  ril)erte  que  vous  conservert»z 
dans  'lc6    deM;i^    ca«  >   9er^    en 


» 
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core  longtetos  Tobjet  dcs  pre- 
tenlibos  et  de  la  jalousie  dcs 
puissances,  dont  il  faudra  se 
d^fier ,  quelle  confianc%  avoir 
alors,  dans  le  patriotisme  et  la 
defense  d*un  corps  ainsi  cons** 
titu^  ? 

Con^ment  oser  aqgraenler  la 
masse  de  sa  consistance  ^  en 
lui  attribuaiit  la  souverainele' 
des    jugemens  ? 

Igtiorez-vous     que      le      plein 
pouvoir  judiciaire  peut  re,nverser' 
Ji     la     longtie    ,     ou     du    moins 
reudre     vain    le    pouvoir    I^gis- 
lalif?     .. 
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£t  si  par  hasard  ,ud  arraa* 
gement  ramenait  Leopold  ? 

Ne  freinissez-vou9  pas  P.. 

Seriez'vous  bien  deux  mois 
sans  vous  ronger  les  ongles^ 
d'a%'oir  aussi  gauchement  con* 
serve  h  sa  puissance  se^  aa-> 
ciens  ressorts  ,  d'avoir  augmentd 
ft  fortifie  la  creature  d'une 
aulorite  a  iaqjoHe,  (  prenes 
y  bien  garde  ,  )  si  on  en 
acceptait  le  retour  ,  la  saine 
politique  exige  visiblement  , 
qu*on  ote,  ou  qu'on  lime  tous 
]cs    iustruincDS   connus. 

P^rsoiine  iie   ftjta  plus  main- 
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lenafkt     avec    \e,»     obsurvateurii  ^ 
cette   solte  queslion. 

Sur  qaoi  pouvaieut  Sire  fon- 
dles les  plaintes  et.  les  dole* 
ances  ties  representans  du 
peuple  de  Tocirnay,  en  1773, 
coatre  riostilution  de  ce  con- 
seil. 

On  vient  de  le  voir  ♦  en 
r^flechissant  coruhiea  on  etait 
interesse  a  ecarler  un  plu& 
grand  despolisuie,  ^n  ecartant 
le  plus  possible.,  Ie9  eta b lis- 
semens  du  despote  ,  les  divi- 
sions et  les  allercalions,  qu'au 
prejudice    du    peuplc\   on  aiiiiit 
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a  a  If  end  re,  entre  ce  oonseil 
(;t  ies  magistrats;  n'etait  -  ct 
(I  ;u!leiirs     rien  ? 

Uecoiirs    a    iexpt^rience, 

Qaaitd    pour    prouv^r    la  ne* 

« •:5sitrf    d'optemp^rer    aiix    ridi* 

jles    pretentions    du     conseil  , 

.•i      observateur^    disent  ^     que 

'i   souverainetd  il'est  pas  abdlie 

lans    lat  province,  et    concluent 

jue     si    la     maison    d'A.Utriche 

n'est   plus   deposltaire  ,    ne  lient 

plus    le   el^pot   (•)    de    la    sau- 

(  *  ):'.La  maison   d^A-ntrlche    autre* 
cols    ddpositaire  de    Ici    souveraluete 


-1 
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verainel^  ;  cetle  souveraihete 
fie  ]a!i»se  pae  d'^xisler  »  el  le 
dep6t  d'etre  d.anji  les  mains  des 
quatre  consistoires  ,  il  n'y  a 
rien  ^  cotrprendre  danfl  ce 
rerbiage. 

Certainement    ,      lorsqiie     In 
i^ouverdinete    d'un  homme  ces.-^\ 


fit  qui  ne  tient  plus  ce  (U(pf>t  ! 
quel  Jangage  !  quel  galimatias  !  pour 
pager  eiitre  deux  eaux  et  eacher 
le  plus  d^cid^  royalisme  !  mais  sHl 
vous  plai|;  messieurs  les  obserrateurs  ,' 
PU  residait  doiic  selon  yoas  la  pro- 
pri^te  de  la  soi|verainet^  dii  teiiis 
d^  lei    maison  d'-iutriche  ? 


-? 


#. 
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la  souverainet^  n^est  pas  poor 
cela  abolie ,  et  m^me  il  ny  a 
atictine  necessite,  qa*un  tribu* 
nal  (le  Vat  souverainet^ ,  soit 
anean^i  ,  par  la  cessation  de 
hi  souverainele  dans  cine  ii^^i^ 
son  ,  et  par  rindepeadance 
d'tine  nation,  tout  ce  qui  r^ 
suite  del^  est  ,  que  sHl  h'dtait 
dii   devoir  el   de  ravantage   4a 


Si  celle-ci  n^n  ^tait  que  deposi- 
taire  ,  la  propriety  deyait  ^tre  quel- 
que  part  ,  et  le  propri^taire  avait 
droit  de  r^p^ter  le  depot  a  voloti- 
te  ,  ou  reside  la  propriety  dtt  .d^pot 
que  detif  nncnt  les  quatre  CODSU- 
toires*  expliquex  -  voiis. 
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;    peupte    de  Tournay  ,    de    faire 
:    en    cette     parlie    des     change 
I    mens «   d^organiser  et    de    nom- 
nier.  difidremment    son  tribunal 
oil     ses     tribunaux    tie    souve- 
rainet^  ,    (  car  la  ddpominalion 
tie     fait      riea     a    la     chose   , 
disent     les      observateurs     eux* 
memes,  page' 5..)  le  conseil  do 
\    Tournay   ,    pourrait     contlnuer  s^ 
^    d'etre  conseil    d'appel  ,     et    ob- 
,.  tenir  ,  sansi  mplicance  ,  ratlribu- 
lion    du  dernier   ressort. 

[        Mais    prenez  y    bien   g^irde  , 

toumdsiens  \  il   ya   une  grande 

^    diff<^rence  ,  qu'une  ohose  puisse 

;    ofre  ,    oa  continuer   d'etre  ,    cl 


■ 
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qu^ine  chdse    <loive    n^cessaire** 
nient   elre ,  ou  conlhiuer  d'etre* 

Si  le  conseil  de  Taurnay 
pouvHit  elre  el  dev«»nir  de  droit 
ei  iralgr^  le  peupie,  souveraia 
de  Tourniy ,  fe  [uge  d*arrSt 
de  ce  peuplc,  que  8erait-ce  que 
cetle    souverainettf  en  peinture? 

Et  je  deraande  seuletnent 
de  quel  air  le  conseii  nurail 
^le  rega  h  Vienne  ,  s^il  eut 
ose  faire  une  sembiable  pro- 
position a  la  niai^oii  d'Aulriclie, 
ci  devant  depositaire  de  la  sou- 
verainete,  comine  di»ent  le^brefs 
observaleurs. 
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Tortt    ce  cjui    peut  done   re- 
butter   de'  ieur    reflection    que 
}a   sbuveralnei^  n^tatil  pas  abo- 
He  j     il    y    aurait    necessfite    de 
rexisteiice      d'un      tribunal     de 
cette^  souverainet^,    (   ce  quW- 
ne      voit     pas     tfop  ,      puisque 
tous    tribunaox   d^nvent  >  de    la 
souverainet^  )  c'est    qu'il    serait 
possible  i    que     fe     conseil    ac- 
tuel    continual  J   k     etre     jege 
d'appel   et    fut    cred.  souverain , 
mais   alors,    le  .  tout    se  re'duit 
k   vorr^    non    pas     ctf     qu'etait 
autrefois      ie     baillage     ^ternt  ^ 
fion    pas  ce  qu^est    aujonrd'hui 
ie    eonseil;  ' 

ss  s 
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M^is  8t  'Totre    arantage     de- 
maude ,  ai   rotre  liberty ,  rotra 
sureld     permettent    que      Toiia 
doDDiez    k     cet    effet   la  pr4f4* 
ranee .  a    ee  conseil ,    |iour   Sire 
le     tribunal    de     rotre    sovre^ 
rainet^,     oti    a'il  pe  toe»   con* 
vieni  paa  mieux    d'organiser  la 
iribopal  -^^  cm  ks  tribonaux     de 
votre  aouverainetd  ,  de  ta    ma* 
laiSre    indiqade   au    projet    de$ 
d^potea   de    Yoa    repp^ae&tans , 
aa    moyen  de  quoi    to'ulea    lea 
brives ,  ou    les   tongues    obser^ 
vations  qae   ee,  conseil  pourrait 
faira    on    faire    faire     tombent 
i   plat,  car   encore    an    coupr 
lea  obaervateurs   distni  enx  mS- 


B^e)  page  ,  cinq ,  qu'il  imporle 
peu  qu'elle  ddDomiQation  aient 
les  iribunaux  de  la  souveraine- 
t^  .     et   cela  est  tres   vrat . 

Votre  comity  de  legislation^ 
tourndsuns^  est  done  bien  toiti 
d^avoir  pr^tendu  que  la  soti-^ 
yerainetd  ^tatt  abolLe  ^  et 
riiocnnie  moral,  comme  Ta^/- 
pelleot  lea  observateurs ,  exh- 
te  toujours ,  tnais  le  ci-devant 
homme  moral  ,  ajraot  abali  un 
tribunal',  8ptt  disant  de  aouve- 
rainetd     (*)    appeiy    batUage  , 


i*i^^—f« 


(*)  Sottise  I  incpngroit^  que  cetta 
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et  en  ajanl  crde  un  autre 
oppelle  cpnseit  ,  par  la  raison 
en  usage  alors ,  que  tel  -^ai^ 
son  bon  plaisir,  il  seosuit  •au 
nioins,  que  rhomme  mora)  ac- 
tuel,  (  les  depositaires  de  la  soUf 
verainete'  du  peupfe  ,  )  peut  , 
Don  point  pour  son  bon  plaihir, 
piais  pour  le  inieux  elre  el 
la  liberie  dcj  ce  peuple,  or- 
ganiser   aus^i    sou   tribunal    ou 

qualification  ,  surtout   cb^s  ane   nar: 
Jion   souveraine  ! 

li  ne  lui  faut  que  des  juges  et 
(Ses-  bona  juges  .  tous  ceux  qu'elle 
^p&|itu^ra    sprout    les   juges    dp    s^ 
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$efi  ^\v[bnnf^\HX  de  sQUverainf^ti^ . . 
de  mani^re  i^^  extirper  et  tfaat- 
plaplerr^s'il  J  a  maljerc,  les 
racif|e8  d*un  arbre  qui  $'il  re&« 
tait  dans  soa  yieux  sol  mal« 
faisant »  pourrait  pouaser  de- 
recbef  des  jbranches  qui  ^touf- 
f^ralent  plus  tard  le  nouvel 
hQmme  njoral ,  dont  la  yie  et 
la  sant^  devront  jetre  dans  tous 
les  tems  ^  si  prdcieuses**  aux  ci« 
toyens. 


souverafnet^  ,  it't-eil6  besoiu  comtne 
les  despotes  des  jnges ,  qui  soient 
•specialement  ]i4$  a  la  souveraiiiete  , 
ce  qai  autrefois  ,  voulait  dire  au 
prin<?e   et   aox  grauds  ^^  le   jdge  da 
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Je  dis  transplanter ,  toumd' 
sicris  ;  car  en  mou  particulier., 
i«  desire  de  tous  mon  cceur , 
voir  Jes  membres  de  ce  coo- 
eeil  venir  fairs  partie  du  tri- 
bunal, ou  des  tribunaux  de  la 
souverainete  ,  pour  lesquels  ils 
jidraissepl  avoir  tant  d'afFcction 
ut  de  lendrefpe ,  eo  parlici- 
pant  BU  choix  glorieux'des  ju^. 


lous  ies  citoyens  est  aujourd'hui  lo 
juge  du  peuple  ,  conse'quemnienl 
Ic  ]uge  de  la  souverainete  ,  rpjet- 
to'iis  (lone  loin  de  uous  toutes  cos 
li-ivoles  distinctions  ,  ouvrage  d'uu 
d<!5)ioU£me  que  nous  devons  abbor- 
rer ,  la  ou  il  n'y  a   plus  de  Bouve-i 
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rUconsuItes  qui  en  feronl.  piir- 
tie^  et  je  le  souhaite  d'aulant 
plus  sincereinent,  que  la  tie- 
pouille  da  viel  esprir  de 
corps  ^  qui  ne  serait  jamais 
celui  de  liberty,  soutenus  par 
Texemple  de  la  fernietd  de 
DOS  nieilleurs  citoyens  ,  les 
moios    patriotes    les  plus    iiicor- 


rain  »  qui  pxeteode  etre  ]uge  diff^- 
remmeDt  que  les  autres,  qui  pi(^- 
teude  lier  les  mains  a  la  loi  ,  T^ 
oil  il  n'y  a  plus  nialiere  ^  preferer 
en  justice  le  riclic  au  pau\re ,  et 
le'  puissant  au  faible  \  la  oil  tout 
efit  i^gdl  aux  yeux  de  ia  loi,  U^ny 
{^   plus  de    tribunal  4c  la   coureral-* 


.■■''■»'*i»»i«.5 
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rigiblet  se  corrigeroot,  je  tous 
assure. 

Prenes  dope  bien  garde  , 
tourndsiens ,  de  confondre  les 
nicmbres  avec  le  corps  ^  ten- 
(Jez  les  (bras  aux  membres  qui 
ea  soDt  dignes,  mais  repousses 
le  corps  ,  car  les  membres 
jjourraient  vous  servir  ,  et  le 
corps  Tous    ddlruiait ,  point  de 


-r- 


net^  t  oa  pour  mieax  dire  ^.  tous 
les  tribunaux  scat  les  tribuoaux  de 
la  souveirainete ,  il  no  8*agit  alors 
que  de  detenu ioer  ii  cbacun  ses 
attributiQDs  et    zts    deyoirs  : 

U    est   done    ^tonnant  ^u^on    se 
soit    servi    pour    tromper  le  panyre 


*• 
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passion  done  ,  contfls  les  *per- 
fionnes  ,  vous  voulcz  des  Iribu- 
nau;s  fondes  sur  la  seule  justi- 
ce»  qommencez  Ji  etre  justes 
vous-TOemes. 

A  C9  que  je  puis  enlendre 
dans  les  cafes,  et  les  caburtls 
ou  nijon  deiSQ^uvrenieol  uie 
pousse  assez  souvent  ,  coiilie 
men    incHnalion   ,    Jd      nalioa 


"*w- 


peuple  et  remouvoir  en  farcur  da 
Gonseil  actuel  ,  d*une  subtilitd  qni 
tend  k  asservir-de  plus  en  plus 
ce  pauTie  peuple  et  ii  lui  rendre 
Ja  liberty  q^'U  vient  de  recup<^rer 
ififri^ctueas^  ,    $i    point    k     cbarge. 
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est  assez  l^-dessus  de  mon  ayit, 
il  6»t  done  ^tonnant ,  que  les 
observaleurs  ,  qui  frequentent 
vraisemblabiement  aus&i  bonne 
compagnie  que  moi ,  que  aai^- 
je!  peut-Stre  meilleure,  6*avisent 
de  reprocher  au  comit4  de 
'gislation ,  (  page  lo )  d'avoir 
reconnu  des  drojts  dans  tous 
ies  oflicjers  subalternes  du  con* 
sell  ,  iorsqu'il  Ies  mtfconnait 
a  regard  des  membres  memes^ 
qui  coQipo3eot   le  corps. 

hf^^  pbs^ryateurs  sont  Ik 
fort  fiial-adroita  ,  comnie  on 
Toil  «  bar  en  mettant  ea 
avan-t    des    mptifs   de   pur    ipr 
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t^ret  incliTidael  ,  ils  ne  r^fld- 
chissent  paa  quHls  sortent  dc 
la  thSse,  et  tout  €ie  qpi  re- 
suite  de  leur  reproche  ,  dtant 
de  pr^tendre  que  ids  membres 
du  conseil  actuel  ,  derrabnt 
Itre  6]u$  dans  la  formation 
des  tribivia}]x  projeltes  »  le 
feproche  mSme  '  confirnie  le 
projet    desdits    tribunaux. 

Je  laisserai  cependant  au 
public  ^ideVider,  a'il  y  a  du 
bon  9jpn9  dans  la  coinparaison 
du  choix  des  greffiers  ddposi- 
^ires  ,  Euissiers  et  aulres  offi 
ciers  ,-  doikt  le  traraii  est  en- 
tiereEDent  m^€aiii<|ue    et  matd-^ 


r 
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riel  ,  et  qui  sont  proprielaJresf 
d'offices  ,  dont  la  liquidatiotl 
serait  trefs  pneVeuse  a  present, 
aV6c  le  choi^  de  -  ceux  qui 
daivent  ndcessairettient  elre  en- 
toiir^s  de  ta  conifidnce  du  pen-* 
pie  f  qui  soDt  de»line5  a  eCr^ 
les  arbitres  de  la  vre ,  de  h 
raort  et  de  •  la  fortune  dejf 
chojensr,  s*if  j  a  de  la  raisort 
enfin  ^  de  confondre  la  simple! 
inoccupationi  d'un  |uge ,  causae 
accidenteUentient  par  rinutilite 
du  tribunal  ,  avec  la  deslitU' 
tion  de  ce  juge  ,  le  tribunal 
existnnt ,  autant  Fun  serait  in-' 
justq^y  cctome  oq  voit  autani 
I'aiilre   est    nalurei 


\ 
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Lcs  anciens  magistrals-  et 
doyens  de  la  chambre  des  artt) 
et  metiers  ,  dans  le  projel 
d'organisation  provisionnel  ^  dii 
pcLipIe,  ont  ^  la  vdrit^  avise 
qu'ils  n'auraient  pu  elre  clioisis 
pour  representans  les  e^wardeurs^: 
speci^lement  ies  iiifembres  du 
eonseil  provincial  de  cette  villey 
h  cause  que  leur  judicature 
avait  trait  aux  affaires  ^  de- 
/ibe'rer  aux  consaux  ,  mais  il 
fijr  a  pas  un  mot  dans  cet  article 
du  projet  ,  qui  prouve  que  ces 
tr,ois  consistoires  auraient  vou-^ 
lu  ,  ni  pu  recoiinattre  une  .ne- 
eessite    de  conserver  a    ce  cobk 

K  5 


/ 
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icil  »  la  jurisdiction  d'appel  Aei 
causes  de  la  fille  ^  et  de  lui 
atlribuer  le    dernier    ressort. 

Car  d^uii  cote,  pour  moti- 
ver  celte  exdlusion  ,  il  suffi-* 
sail  que  par  convenance,  les- 
dits  consistoires  prdvissent  qucf 
le  conseil  devait.  subsister  t 
comrae  il  a  efiTectiirenieot  sud- 
sile  par  provision ,.  et  Jusqusi 
ce  qu'on  ait  eu  le  terns  dV- 
ganiser  la  macbine  \  et  de 
Tautre  ^  Particle  du  pro  jet  fait 
plutot  contre  Tobjection  des 
ebservateurs ,  puisque  la  pr^ 
voyance  ou  its  etaient ,  qii€ 
plus    Urd  y  il    faudrait   s'occa* 
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per  d'une  organisaliop  d(n  tri- 
bunauK  plus  avantageux  pqur 
le  people,  etait,elle  seule  une 
rai^on  8U$sante  pour  que  Un 
menilbres  de  ce  cpnseil  ,  iiite'- 
resses  personnellement  a  con- 
trecarrer-celte  organisation  noa- 
velle,  De  purent  d^cemnieht 
faire  partie  pour  celte  foi& 
de$  representans  de  1^  nation , 
d'oii  resulte  que  robseryaliou 
tourne  directement  coplre  le 
but    merae     des     observaleurs," 

La  reflexion  des  observe* 
teurs,  que  Tournay  et  l/eTourncn 
sis  ,  ayant  fait  partie  de 
grapdes  i|ipDarc}iie^^  rieti    fiim- 
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pliquait  .  quant  it  la  soaverai- 
net^  ,  que  ^e  tribunal  du  res- 
sort  exisl&t  dantf  une  partie  de 
la  dofnin'^tion  ,  plut6t  que  dans 
une  autre  ,  et  que  c'est  li 
la  raison  pour  laquelle  le  bnil- 
Inge  n'etail  pas  le  tribunal  du 
ressort  de  Tonrnay  ,  ne  signififl 
riea,  fiinon  pcut  ^tre  contre 
la  pretenlion  du  conseil  m^- 
me. 

Car  il  en  r(?sulte  ,  que  Ifi 
prince  etablissait  pour  Tournay 
ce  tribunal  de  ressort  ,  fl^^* 
I'endroit  ou  il  voulait  ,  il  ^^ 
result^^  qije  le  Tournesis,  eW^ 
sans    cour  pt    sans  4:ppseil  i   '^^ 
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necesiairement  a  &a  conslitulion, 
11  en  resulte  uierne  ,  que  le 
baillage  n'^tait  pas  ce  tribunal 
de  ressort  ,  il  en  rdsulle  enfin 
que  rien  n'empeche  \es  repre- 
tans  du  p euple  ,  de  creer  et 
d'organiser  aujourd'hui  leur  tri* 
bunal  de  ressort  ,  comme  ils 
le  veuilient  ,  pour  son  plu» 
grand    avantage. 

Une  autre  aLsurdile  ,  c'esl  de 
dire  ,  qne  ce  n'est  qu^en  de- 
truisant  la  nature  des  sieges 
dfs  prtJvot  et  jures  ,  et  des 
eclievins  ,  et  en  acumulant  eo 
leur    faveur    (*)  des   atlribnlfoni 


(^  Ces    gens  Ih   n  ont  jamais   fjue 
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# 

de  juriciiction  ,  qu'on  a  trouvo 
possible  la  suppression  du  con- 
seil,  d*ou  les  ob^ervateurs  f  inse* 
rent  par  une  absurdity  nouvelle, 
^ue  le  con&eil  dc  Tournay  , 
serait  done  pjropre  et  pertinent 
a    la   province    de  Tournay. 


"^■^■^ 


la  person ne  en  t^te  ,  Tint^ret  par^ 
ticulier  en  vue  ,  c'est  la  qu'ils  rap- 
portent  tout  ,  et  rien  au  bien  pii^ 
bllc  «  est-ce  ,  je  le  deiuaude  ,  en 
,  faveur  du  jnge,  ou  en  fayear  da  bien 
public  ,  ou  de  la  nation  ,  que  se 
^ont  organises  >  et  que  doivent  s'orga- 
niser  les  trhbunaux?  est-ce  ,  pour 
riiomrae  ,  que  s^institue  le$  fonc- 
tioiis  publique^.    - 
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Ddtruil-on  ,  de  gr&ce  ,  la 
nature  d'une  juridiclion  par  des 
atlributions  nouvelles  ,  pu  Lien 
ne  la  confirilie-t'On  pas  plnlot 
daus     son    essence? 


L'accroissement  des  fond  ions 
n'a-t-elle  pas  un  efifet  tout 
contraire     k    une     destruction  ? 


Les  prevol  et  jures,  les  njay- 
eur  et  echo vi lis  cesseront  ils 
d'etre  les  maglstrats  du  peu< 
pie  ,  les  pairs  du  peuple  tour- 
ndsien  ,  parcc  que  leurs  sen- 
tences, auroht  plus  de  force, 
et  qu'ils  seront,  pour  me  servir 
de   C£lle  exj)ression    aujourd'hui 
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(ienuee  de     sens  ,    les    jug^  ^^ 
la    sQUverainete    clii     peuple. 

IViio  aulre  cole,  n'est-il  pas 
m;»nireslen)ent  ^fatix ,  que  C^ 
lie  serait  qu'en  fuisant  a  ces 
tribunaux  les  attributions  dont 
s'agit ,  qu'on  a  troure  possible 
riuutilile,  et  c^nsequemnieul 
i'exlinction     du     conseil? 

N'est  -  il  pas  an  contraire 
Evident  ,  que  les  repr^sentans 
du  peuple  pourraicnt  instituer 
tel  autre  tribunal  de  ressort 
el  d'arrel  qu'lls  trouveraieot 
mieiix  convenir ,  diffdrens  "" 
consejl     et    de»     sieges     de     1^ 


DR  TOURNAY.  771 

inagislralure  ,  el  ainsique  Viw^ 
gument  ne  eonclat  pas  du 
tout. 

N  est-il  pas  encore  e'videiit , 
que  le  conseil  ,  nMtant  aucu- 
nement  «onslituLionnel  a  la 
province,  rasserlion  des  ob- 
servateurs  »  fut  elle  fon<N»c  , 
deviendrait  valne  et  innliic  , 
piiisque  la  question  ,  si  ce 
conseil  est  propre  et  per^in-'int 
h  la  province-,  laisse  toi^jours 
cet  examen  h  faire,  el  son 
r^sultat  h  exdcuter,  lei  autre 
tribunal  de  r^ssort  ne  serait- 
il  point  encore  plus  propre 
^f;   pertipeni:    h    la    province. 
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Eq'  vain,  le$  observateurt 
fiifntent  toute  la  faiblesse  de 
lenrs  raisons  ,  se  retranchent- 
ils  dans  la  reflexion  ,  qu^ii  nj 
aurait  pas  dfins  les  autres  pro- 
vinces de  tribunal  semblabie  k 
celiii    projeU^, 

C*esl  une  tres  mauvaise  rair 
.son,  puisqu'elle  iendait  ^ussi, 
'  a  detruire  Texceliento  consti- 
lulion  du  peuple  de  Tournay, 
car  il  n'exi^tQ  pas  plus  arlleurs 
d'exemple  du  regime  de  la 
represanlalion  qui  a  lieu  k^ 
Tournay  ,  de  la  popularite'  de 
son  gouvernement ,  et  des  bons 
effels    (jHi    en    ri^siillept   ,     pw 


ia  tneme  raison  qui  convienl 
aux  projets  des  Iribunaux  , 
savoir :  la  eonfiance  piibiique 
dans  les  citoyens  libreinenl 
cboisis  par  la  nation  ,  pour  la 
gouverner. 

Et  les  ob^ervateurs  voudront 
que  ce  peuple  devienne  singe 
au  lieu  d'filre  homme  ,  qu'iJ 
ensevellisse  ses  droits  et  sa  » 
raison  ,  pour  s^asservir  par  imi- 
tation t  aux  exempies  des  elran- 
gers. 

Peuton   rien    de    plus  extra* 
vagant  ? 

Peut  on    rien    de    piui    ridi- 


/ 
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SF      ,v^V//  ies   oinervateurs  ,     <jue 

^^yr//)uoax    n'auraient  rien    de 

Ue,    ui   la     uomiaatioti  ,     ni 

yr^iT    chef,    m     leiu's    meinbreii. 

Ainsi  lIoi>c  la  r**pre^Dtation 
du  peuple  de  Tournaj  ,  par 
left  quaCre  coiisistoires  ^  est  ires* 
absurde,suivanlles  abservaleurs^ 
car  elle  est  bien  mpins  slable  , 
par  sa  nomhiatioii  ,  par  ses 
j  chefs  el  par    ses  meinbres ,   que 

ne   le   seronl  iesdits  tribupaux* 

Si  les  obiierTateQrs  veuHtenf 
11  n  pea  reftechir  ,  ne  verroat- 
ils   pas    que    les    tribuDaux  na« 


4 
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V 
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irels  et  ccuistituiionnefs  du 
^euple  de  Tournaj'  ,  les  prevot 
©t  jure?  ,  les  dchevJns  el  fe 
tribunal  de  la  cliambre  das 
arts  et  ruettefs ^  qui  ^ubsr^lenlE 
depuis  tant  de  siecfes  ,  que  leur 
origine  se  pcfd  datts  la  nui 
des  teiDb"  ,  et  que  Fa  nafion  a 
toujours  cheri  ,  nont  farVlars 
eu  eut-memes  la  sfabtlit^  dans 
leur  noncinatiort ,  dans  celle 
de  leurs  chefs,  ef  de  I<^urs 
niembres  qu'aoront  les  tribtf- 
Ivaux    dont    s'agit 

Or  ,  c'esl  cetfef  rnslabilit^ 
meuiq  qui  garanlit  la  liberie 
du    peuple  ,  don   bonlKsar,  rii*- 


<  -f 
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legriid  ,  le  zele  et  le  palrio* 
tisme  de  ses  repr^sentans ,  de 
sef^  pairs  et  de  ses  juges  ,  topt 
corame  rinstabilit^  des  consuls,, 
des  dictateurs  ,  des^qges ,  ga- 
ranlissait  la  Jiberte ,  de  la 
republique  romaine  ,  qui  n'est 
deveaue  esclave,  et  n'a  perdu 
jon  lustre ,  et  ^  la  fin  soo 
existence  ,  que  lorsque  des  hom- 
ines iuanipvibles  ont  dte  l^ 
deppsitaires  du  pauvoir  ex^ca- 
tif  et   judicjiaire. 

Je  viens  de  dire  qu*il  J 
aurait  moins  d'inptabilit^  d^^ 
<?es  trihunaux,  que  dans  1^^ 
aulres   que  j'ai.  cite,     pw'sq^ 


\ 
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les  conseillers  de  juslice  seront 
permanens  ,  ne  pourront  Stre 
destitues  que  pour  malversa- 
tion,  suivant  loi  et  sentence, 
j'ajouterais  mSme  qu'il  y  aura 
h  cet  dgard  moins  d'instabilite 
que  dans  le  conseii  de  Tour- 
nay  mdoie ,  dont  les  derniers 
ofliciers  pourvus,  etaicnt  desti- 
tuables,  suivant  leurs  patenles, 
^  la  volonte  seule  du  prince , 
el  ne  tenaient  leiirs  oliiccsi 
que   jusqu'a    rdvocation. 

A  quelle  occasion  j'^ppuye^ 
rais  invinciblement  ,  ce  que 
j'ai    ddmontr^  autrefois  ,  et  d  ou 


778  HISTOIRjB 

depend  |e  nceud  gordien  de 
toute  rattaire,  savoir:  qu'il  'y 
a  de  reffronlerie  a  souteriir, 
que  le  conseil  de  Tournay 
serait  un  corpa  conslitution- 
nel  k  la  province,  lors  qu'au 
contra  ire,  il  n'est  qirmi  e'ta- 
biissenient  pur^nient  arbilraire, 
e(  un  uouvel  i|}slrpn?ei)t  da 
despolisme. 

Car  enfin  ,  peulon  concevoip 
qn'il  pui«se  convenir  h  un  con* 
seil  constilutionxiel  k  une  prO' 
vince  ,  que  ses  membres  soient 
deslituables  h  U  voloqlp  .  d^ 
prince  f  * 
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Peut  -  on  concevoir  qu'un 
cbnseil  constitutionel  accepterait 
Une  seirblable  nomination  ,  a 
moins  d'etre  traitre  k  la  patrie  « 
et  complice  du  despotisme? 

£t  par  W  mSme ,  qu^un  tel 
conseil  serait  traitre  ^  la  patrie 
et  c(unplice  du  despotisme  , 
no  cesserait  il  pas  alors  d'etre 
con^litutionnel  ? 

Ne  deviendrait-il  pas  nelte- 
ment  anii  -  constitutionnel  ,  et 
autre  que  Tennemi  mortel  d(i 
la  nation  ,  oserait-il  alors  se 
charger  dc  la   defense    d*un  lei 
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corps  ,  pour  cmpecher  cetle 
naCion  deo  faire  justice  ,  et 
de  rejetter  de  son  sein  un 
etre    aussi   fqne^tet 

Aussi  qu'est  -  il  arrivd  au 
conseil  en  Flandre  ,  quand 
line  seiubiabLe  letlre  patente, 
lui  a    ^le    preieptde*? 

N'a-lelle  pas  etd  rejeltrfe  avec 
indignalion  ,  el  tout  ce  conseil 
n  aurait  -  il  pas  prefere  d'etre 
enseveli  sour  ses  mines,  plutot 
que  de  Iraliir  son  devoir  ,  au 
point  de  conniver  a  une  in- 
(Vtiqtion    aussi   odieuse  f 
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D'ou  vient  done  la  differen- 
ce ,  sinon  que  le  cpnseil  de 
Flandre  elait  un  corps^  consli- 
lulionnel  j  et  le  conseil  de 
Tournay  un  corps  moderne  , 
cre^  arbitrairement  ,  enfant 
cheri  et  obeissant  du  despo- 
ils me. 

Encore  est  -  on  bien  loin 
d'approuver  la  conduite  peu 
ferme  du  conseil  de  Tourney, 
en  cette  occasion  ,*  car  non 
conslitulionnel  tant  qu'on  vou- 
dra,  il  nVtait  pas  moin*  xon- 
traire  ^  la  justice ,  k  fa  dignite 
dt'S  niembres  ,  au  bien  public 
el    a   la  liberie,  qui  doit  reguer 
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dans  les  operations  judiciaires^ 
de  86  soumettre  k  une  condi- 
tion aussi  abjecte ,  qull  a  ac- 
.  rcpte  cependant  ,  avec  autant 
d'huoiiilte  qu'il  montre  aujour- 
d'hui  de  gasconade  ,  de  con- 
tradiction ,  et  de  ridicule  ,  en 
criant  qu'on  ne  peut  destituer 
des  juges ,  lors  meme  qu'il  ne 
/en  agit  pas. 

Je  ne  m^appdsentirai  done 
pas  ici  sur  le  surplus  de 
rimpertinent,  pr^tendu  histo- 
rique  des  braves  observateurs, 
pages  6  et  suivantes^  dont  les 
consequences  ,  dans  le  suppose 
<[a'ii    soit    exact  ,    sont      plus 
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qAi^aneanlies     parr   ce     quje    ]M 
dlt. 

-r 

Que     les     observateurs  ,     en 
effet,     veuillent    faire     accroire 

au  peuple ,  P^g^  11  f  ^^^^  '^ 
baillage  ,  qui  n^etait  qu'nn 
tres  subalterne  tribunal,  all.nt 
de  pair  avec  les  conseils  <lu 
Pajs-Bas,  lorsqu'il  ne  pouvait 
cependant  accorder  ud  mince 
relief,  qa'ils  prouvent  que  ce 
baiilage  a  exisli  six,  cens  ans 
et  meme  mille,  avant  delre 
supprime  en  i^-yS  ,  qu'ils  disent 
tant  qu'il  lebr  plaira  ^  page  6, 
qu'iin  tribunal  de  60uyerainet<$ 
^   e>^i$t^    (h  tOMt  terns  k  Tour- 
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nay,  quails  fas&ent  mStne   croire 
s'ils    le     veuilient    ou     s'ils    le 
peuvent,     que    les    chateiains  , 
ies    avou^s    formaient  autrefois, 
avant    le    baillage,     ces     tribu* 
naux    de    souverainete    ou     du 
souverain ,    qu'ils  feuilletent  les 
fardes    poudreuses     des  anciens 
proces    du   baillage    contra    les 
magistrals  ,    pour  noui  apprea* 
dre,    pages  'y   et  8  ,    que    sous 
Philippe  le  J^ong  ,    on  icr^a  un 
baillj ,    qu'ea    |383 ,    on     crda 
un    baillage  ,    qu'ensuite  on  (*) 
modiiia  ;  on   cbangea  tout  celk: 

mi  I  .ill'  -  I.  lUf..  "piij."    .1.1  \^mtm»jt.      .    !»■  «t  i  .       u  t 

(•)  Ce^  on    soat  tout  a-foit  plai«» 
j?ans ,  on  "f  rein4r^ue  Tembarras  des 
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Qu'il  remarquent  tant  quails 
voudroDt  •  que  jamais  les  ma- 
gistrals" n^oht.  jugd  par  arret, 
(*)    que   les   coutumes   ont  re- 


auteurs  «  qui  n^osent  pas  dire  le 
prince  ,  et  qui  feraient  ,  pour  ^viter 
la  riposte  si  naturelle  ,  le  prince 
h  cr6e  pour  son  boa  plaisir  ,  un 
baiUi ,  un  baillage  ,  il  a  modifi^  il 
a  supprim^  ^on  ouvrage  ,1!  a  de- 
•puis  cre^^  tout  nouv^Uement ,  et  tou- 
jours  pour  son  bon  plaisir  ,  un 
petit  ccnseil  at  qui  aujourd^hui  le 
peuple  ,  etc.  ,  ergo  etc. 

(*)  Nileur  respeetable  et  antique 
baillage  ,  ni  leur  cher  conseil  noi; 
plus  ,    que   pretendent-ils   done  P 
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conna  rexislence  de  la  )dr<- 
dictixm  du  ci-devant  baillage^ 
qa'Us  soient  persuades  ,  page 
II  qae  le  conseit  cree  en 
17^3,  est  cependant  aus^i  an- 
cien  qu€  les  conseils  de  Bra- 
baut  y    de    Uaiaaut  ,    de     Flan- 


-^-m 


£t  oublienf-iis  qn'il  ne  s'agit  pas^ 
dtf  rendre  les  i»agistrats  ,  comme 
ils  eitistaient  ci-devant  ,  Jjiges  d'ar- 
ret  V  luais  de  l<eiH*  incorporer  ai>tai>t 
de  juTisconsulte  ,  lionnetes  et  doctev 
qull  existe  de  con  sell  lers-  au  conseil 
de  Tournayji  qui  pretend  si  ardem'- 
meut  etre  lui  meme  ce  jage  d^ar- 
rct. 


ilre  ,^  qu'Us  pr^tedd«fit  qu«  cetix- 
ei  A>»t  {>»$  une  «^tra  origine , 
c€    q4H    est  f)(lu#   4a u^  encore; 

Tout    C)ela    pe  ,  fera   rieq  4  ]a 
quesUop  ^     lout    au     contraire  ^ 
car  il  restera  toujours  vrai ,  que 
le  peuple    qui     n^a     besoin  ,    ni 
die  hMitH  ,  m    de    Jbailla|e^   qui 
n'^  be&frid    906    de    h^m    trt^ 
bi*0auX|    lea     plus    furoprea    t 
maialenir,     sa     44f^^^Elam     el     !Mi. 
liberie  ,    l«i>qu«Ia  ^«rap{  lea  trt« 
bu^auiE     de     }a     aottfcraitiati^  ,. 
q»i   ne   deit    etre   entered*    que^ 
par  lei     I  of  9  ,    faiaa    dbdactifri) 
pour    p^^onve  ,     %    mxUiA    d% 
4r€it    de    ftiodifier    el  clADger^^ 

P  3 
I 
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pour  son  bonheur  et  pour 
}e  bien  de  la  justice ,  cesdita 
tribuoaoXy  que  1«  prince  en 
aviiit  Ae  le  fatre ,«  comme  it 
]^  fttit  si  souyenl,  pour  son 
intifret ,  ou  pour  son  .bon  plai- 
sir. 

II  ,ikj  a  done  que  llot^r^ 
personnel  ^  et  plus  encore  la 
crainte*  que  rinstitution  sage 
de  ces  tribunaux  ,  par  la  sup- 
pression du  oonseil  donts'agit, 
n'ecarte  pas  toujours  un  ins- 
trument du  despotisine,  d'au- 
tant  plus  dangereux  qu'it  est 
d^poaiitaire-  de  Ja  loi,  q^u'il 
peut    eachulner   ou   faire  ^^iti 


) 


qui  ait  pu  dieter  FouYnrge  de$ 
obserrateurs ,  ee  qui  se  con- 
firme  par  le  ton  et  les  motifs 
dc  la  ietlre,  que,  ce  conseil 
mdme  ,  vient  dMcrire  k  chacun 
des  quatre  consistoireg  ,  ou  Tab- 
surditd  parail  le  dispuler  a  la 
inauvai^e  humeur  ,  et  on  peut 
dire  a  rinsolence  ,  (*)  envers  la 
nation  y  dans  la  persorne  de 
ses  deputes . 

Voici  la  piece  : 

Hants  et  puissans  seigneurs , 

Votre    comitd    de    legislation 
et    de    constitution,    apres    un 

(*)  La  morgue  dt  ^  petit  conseil,  de- 
fHiis  qu*il  fut  eclos  en  1773  ,  jusqaa  sa. 
suppression  en  octobre  17^  ,  ^tait  ifussi 
insupportabla  ,  qua  ridtcula 


long  et  pj^niUe  f ravai) ,  et  apres 
avoir  ^ti  renforc^,  vous  en  a 
remis    le    rdsuUal. 

Par  kurs  respectifs  appoint 
temens,  de$  aj  ei  ^q  du  mois 
dernier,  vos  haulea  puissances 
pnt  ordonn^  que  ce  rc^snllat 
qui  presente  un  projet,  soil  cpm- 
niuniqu^  aux  differens  tribu- 
naux ,  pour  leur  avis  vu  et 
rendu  endes^n»  le  M  Adk  tnois 
fiuivant ,  etre  dispose'. 

EUcs  ont  prirxi  k  cette  fin, 
que  ce  projet  4evait  £tr^  doii- 
ni  k  i'impressioii?,^  c#  ^ui  &o44s 
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1' 

< 

a    fourni    le    inoyen    de     aqu* 
le    procurer. 

Mais  elles  n'ont  pas  reflecVii 
que  ,  dans  ce  lerme  court  ^ 
notre  cpnseil  ^tail  en  vacances, 
el  que  ces  membres  ^taient 
disperses  dans  et  au  dehors 
de  la  province.  (*) 

Au  retour  de  nos  vacances  , 
rdgldes  par  le  d^cret  du  i8 
f(^vrier  i773|  nous  avons  don* 
nf^  nos  premieres  seances  des 
17  el  18  de  ce  mois ,  \k  Texa* 
men  de  ce  projet  etendu  et 
avis^   en    84  articles. 

'  JS'ous     avons    dbnne     a     cet 


»»■»   ■■>■      II     ■!■    T    ^       l>         WH 


(*)  Gtia    egl  Tansu 


794  MISTOlllB 

iiiiies  y  si   fortement  marqu^  de 
mainleair   sa  coiisiitutioo. 

Daignez  ,  liaiits  ct  puissants 
seigneurs  ^  r^flechir  d'abord  et 
avant  tout,  que  si  le  projet 
.  vous  pr^ente  un  ouvrage  for- 
cd  ,  (•)  c  esl  qti'il  arrive  toujours 
qu'on  doit  employer  les  efforts 
qiiand  la  raison  est  inauflisante 

* 

p  ;ur   persuader,  (i) 

« 

Ce  projet  ,  all    tftait,  suiW  , 
s'il     dlait     possible      qu'il    soit 

execute  ,  causerait  )a  subversion 

'  "^  .       ■ 

(*)  3Idlgr^  le  ion  imp^rieux  et  ped«D« 
tctque  de  nos  seigneurs  du  petit '  co'iiseil , 
.•--prre  lcur»'  seigneurics  ,  de.vouloir  now 
expliijuer  ,    ce   que  cVst  que    Touvragc  force 

(*)  Jif   41  ic  Vciioiic*   fnon^ongcr. 
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Ae  toii$  4es  tribunaux  de  la 
province  ^  qui  y  sont  elablis  , 
les  tins  ,  de  tous  temps  connu5, 
lefi   autres  de   dix  biecles,  con* 

formdment   k  la  conslilution. 

»■ . 

Le  projet  parait  regarder  le  * 
baillage  et  la  cour  feodale , 
pour  des  etablissemens  nou- 
veaux  ^  comme  si  Jeor  noiivelle 
domioati^Mi,  et  la  restilulton  de 
4]ue)qite^^u»es  de  ieiir  /hnciennes 
jiUribtiiioii8«  leur  a%'ait  enlev^ 
ee  quails  ont  eu  ,  et  ce  qu'iU 
ont   conser^  de   tout  temps, 

Ce.  projet    semble    presenter 
unc?     faculte   k    cong^dier^  par 
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line  Tolonte  arbilraire,  les  offi-^ 
oiors  qui  j  'soDt  legaleoient 
elablis ,  que  vqs  hsiutes  pais- 
flunces  ,  par  leur  letlre  aa 
peuple ,  du  mois  de  juiliet 
dernier  ,  regardent  pour  ne 
pouvoir  pas  elre  de$(itu<$s,  que 
pour     malversation. 

Dans  ce  systeme  destructeuf, 
qui  serait '  satfis  borne,  paree 
q{ie  I'arbitraire  n^en  ccmnatt 
p'ls  ^  Von  n^a  pas  refl^chi  ^  qtfe 
chaeun  serait  sans  autorit^ , 
isi  n'aurait  aucun  litre  k  en 
preien  dre.  ' 

Ce  pro[et  tend  k  renverser 
la  constitution,  A  la  fin'd^^D 
donner  une  nouvelle  ,  qui, 
telle  qu'elle  pourrait  etre  ,  serait 
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toujours     dangereuse  ,      par    la 
8£ule  raison  de  la  nouveaule.  (*) 

11  semble  que  dans  le  tra 
▼ail  du  projet  ,  on  n'ait  pas 
distingue  ie  gouvernement  mu- 
nicipal de  la  ville,  d^avec  ceiui 
que  la  souverainet^  s^est  cpn* 
serre,  qui  a  (ou jours  ^te  un, 
et  facultativement  le  meme 
pour     ia  ville  et    la  campagne. 

II  semble  que  dans  la  cir- 
constancy  critique ,  Ton  ait 
eon^fondu  Tetat  ancten  de-  la 
▼ille    ,.    lorsqu'elle     obtint    le 

(*)  Bi«ii  n^^taif  plus  nouveau  et  sub- 
vertif  des  constitutions  tourn^siennef  ,  que 
I^^rectibn  arbitrair*  du  Jf^pctit  jlonsetl  flc 
Xtaruesidr  kja^  1773. 


79^  mSTOiHE 

droit  de  co)ximune  (*)  avec  celiii 

actual  f  cluuge  par    des    agfaa- 

dissemens. 

Suivant  ce  pro  jet  ,  ricn  de 
la  consttlutioii  ,  riea  legale- 
ment  etabli  et  garauli  par  la 
conslitulion  ne  subsj»lerait  / 
que  ce  qu'une  volonle  arbi- 
traire  ,  au  mument  de  son 
execution  voudrait  conserver, 

Itsemble  que  dans  ce  s^steme 
de  subversion  ,  le  comHe'  n'ait 
pas  prevu  que  Ton  perdrait 
le  litre  et  tou»  les  moyen» 
i    conserver    a    la    proviDce  ses 

C^)  Cela  e«t  faux  ,  Toiiriuiy«v«At  des  cMlir 
de  commane  sutis  te  regime  romain  depiu* 
i8,8iecle&et  le  petit  baillage  dii  TovoeWr 
Daquit  en  i383  ,  atr  fauiraurg  de  suiit , 
par  \%  vo)onte  ij|^co|istittttio{inelle  du  ffi 
Charles   VI',   alors  en    d^wence. 
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arljt^nctiont  f ,  tUre  que  Ton  pau^ 
vait  employer    fruuttieusement    4 
leur  conservation  ,  si  on    laissait 
les  chosen  Talabtement     ^Ublies^ 
dans  leur    pristin    etat. 

Plus, il  seng^ble  qu'il  n^ait  dm 
pr^vu ,  qu^en  d^lruisant  l\ 
ancien  et  en  en  propi>^anl 
inoyehs,  il  ,en  four^fl  j^  nou- 
veaux  aux  proyfoces ,  ai||  sei- 
gneurs [uslicier^^  aux  CQ|i|mu- 
nautds  et  a  tous  loi  liabilaos  des 
villaged  adjoints  v^  i|ui  exciteront 


*fr 


f^i*yez  eet  outtra^if^y  wfl.  17,  |m^«  219, 
vol.  18  pBiiSes  jf:  «  87  ,  94  a  96  ,  117, 
118,  t4o  148 »  x63  ,  f*^.  t^,  pages  18  , 
161  ,  162  ,  !}•. 

y&yez  mon  memoire  ctntfvmi  sur  la 
afiwiutde  aux  Pajfa-Bas  >  ^fol  fnvmf  f  r  >  fntgts 


leufi  r^clamatiotis  i  et  qu^enfib 
par  la  seul«  destruetion  ,  tous 
los  femp6cheniens  serool  le^^, 
u  ct  que  cet  adjonctions  aran* 
tageuses  ^  la  ville  et  k  la  pro- 
vince ,  ne  retoornent  d'elles- 
menies  h  leiir  origine. 

II  parait  qu^en  formanrt  le 
projei;  IVn  n\  pas'  suffisam* 
ment  reconna  les  causes  h  son 
ppposilioD  ,  tii  la  valear  d€i 
droits  ^  8')r  opposer  de  la  part 
des  seigneurs  justiciers  ,  .de 
)e4iF«  officters,  ot  de  fa  part  de 
leurs  vassaujc. 

1}  parait  enfin  quKl  n'a  pas 
prrfvu,  qtie  sort  exeetitioa  four- 
mtRit  toQs  les  joQrs  et  4  top- 
}oti<r5r^es  mecoDtentemens  ,  et 
qu'il    nt  Ta    pas  pr^vu  ^  pa^*^ 


«e8    suites. 

Ne  nous  restant  que  des 
I>eiir6»  au  tieb  deal  ]>urs ,  aii 
]i«u  deis  ffemffines,  pour  rewdtr^ 
i>otre  aviis  motivd ,  lious  nou» 
irouvons  dans  la  n^^^ssite  , 
pour  donner  en  ce  mottietit 
Idul  ce  quef  Aou^  pt)^uyoif)«  et 
devons  i  la  justice,  k  la  ve- 
rite,  au  bien  general  de  ia 
patrie  ,  it  ious  noa  concitoyens^ 
de  dire  pour  avis  qu^  nou^ 
tenons  unanimement ,  que  )e 
pro  jet  est  en  soi  in  juste  ,  t?t 
conlraire  aux  prineipes  fonda« 
m^nlMx ,    qui    son^    rfli^ieuve" 
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ment  itqh^errer^  pour  procurers! 
assurer  &  un  cbacun  la  justfce 
€t    la   protection    des    lois. 

Que  le  projet  est  en  soi 
pernicieux,  en  ce  qujl.  mettrait 
en  :  dangers  imminens  ^et  eo 
prc^judice  certains,  s'il  etait 
pratiqu^  ,  ^le  bien  public  ,  les 
interets  des  corps  et  ceux  de 
cliAique   particulier. 

Que  ce  projet  prelerait  des 
facilites  a  tous  mojens  possi- 
bles^:^ la  vexation,  tou jours 
employee  par  les  plaideurs 
volontaires  et  injustes. 

Tout   fuoi  ,    si    V08     bautei 


puissances  ne  se  (Incident  pas 
d'abord  k  la  rejection  dt. 
ce  projet  «  notis  offrons  de 
rendre  e'videns  les  motifs  de 
noire  avis,  mojrennant  quel  les 
veuillent  nous  fixer  un  terme 
dans  leguel  ,  rendant  ce  que 
cievons  d'ailleurs  a  la  justice, 
nous  puiisions  trouvcr  un  tenis 
suffisant  pour  nous  livrer  k 
un    travail    aussi    s^rieux. 

Nous  sonames   av^ee  respect, 

Hants  et  puissans  seigneurs, 

Vos    tres  -  h ambles     dt    tris 
obeissanlfi  scrvilcurs  les  president 
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grand  l>ailU   et  gens  du  ts^iiseil 

de   Tournay   Tournc^ia. 

B.  Dehults  ,(*)   par  ord. 

Fait  en  double  en  conseil ,  le 
r8   aoiit   1790. 

Je  sais  fort  bien  qu'il  est 
difficile  .  de  dire  de  bonnes 
ehbses  quand  on  ^st  en  col  ere, 

(*)  Beci^fl^    k    Anderleke  ,  pr^   de    Bra- 
seUes  ,  en    1807 

ii  900  fils,  leqnel  Ta  nspudi^,  ce  fils  est 
mort  aussi  a  Tournay ,  Tan  1808  greffier 
du  /tribunal  de  commerce  ,  il  laissa  un  fib 
d'abord  marcbaiid  de  vin  ,  puis  ^chevin , 
puift  jn'^sident  de  la  society  d*borticaUure 
elc   ,  etc. 

Voy^z  cet  oUtnrage  ^  "voL  ^^-pagts  63  > 
^6^ ,    hoL    77  ,   pages    65    «    71  ,    voi.   78  , 

pits'  ^  '  ^'^^*   ^'^  P**6^  ''^  >  ^^^'   ^^  i  PH^ 
373  li    384  t   yoi'  ^5,  f/fl^^e*     i5o  ,    a63  , 

^576  d  5^0  ,  no/f ,  ft^uiescant  iH  pace  ^  ttmeik 
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mats  du  rooins  quand  on  dit 
soi-meme  qu^on  a  besoin  de 
semaines  pour  donner  de  bona 
niotifs  ,  pourquoi  passer  des 
jours  h  barbouiller  i\x  pages 
*  de  grand  papier  ,  k  entasser 
des  propos  en  i'air  ^  des  doiiS- 
ances'personneiles  et  intdress^es 
de  plates  ironies  ,  des  grands 
mots  vuides  de  sens  ,  et  des 
assertions  qu'on  u'appuie  ni  de 
la  m«indre  preuve  ,  ni  de  la 
moindre  specification. 

[  D^s  semaines  !  prenez  -y  garde 
Toutn^siens  roui  sans  doote  ^ 
on  taohera  de  gagner  des  1ih- 
maiaes^  non  poiir  >OQS  ^clai^ 
rer,  mais  pour  vous  Brouiller; 

Les  liommcfs    interesse^    lifHir 


8o&  MUSI  01  AS 

culent  eit  (eur  maaiere,  tur 
la  duree  de  rotre  etat  et  de 
vdlre  pouvoir  ,  iU  veuillentga* 
gner  du  terns ,  et  vous  n'en 
avez  point  a  perdre  ^  opdrez 
vite  Votre  bonheur  dans  toutes 
les  suppositions  catculabies  , 
memc  daiss  «elle  du  refour  de 
Leopold ,  ioute  incalculable 
qu'^lle    puisne     Sire. 

Defiez'vous,  dans  lef  con- 
jonctures  acluelles,  des  ienteun 
et  des  traineries  ,  soje^  surs 
qu'on  4e»*  empldie  pour  vous 
Iromper ,  quand  on  vouit  pro- 
pose dr^s  mojrens  vag^qesf  •!«  de 
grands  mot» ;  ex»m\m%  ia  letlra 
du  cdnseit ,  vot^s  ny  lfQiiirer« 
d'anlres    details  /  d'aiitr^s    argu- 


Sti£.^C-j!tr^' 


•I. 


•> 


mens  qlairfi  ei  neU  j  ^que  ceux 
•qui  coDcernent  ia'  seule  et 
unique  utililtf ,  rambition  ct 
Tavarice  dea  membres  de  ce 
corps,  apre9  avoir  accumuU 
les  termes  pompeux  de  sub- 
version ,  de  mdcontenlement  , 
d'intifrSt  public  et  de  constitu- 
tion ,  aans  dire  pourquoi  ,  et 
ii  quoi  lis  sont  applicabies  , 
lis  ne  retombent  jamais  quesur 
leurs  prelendus  droits  ancicns, 
qui  sont  nula  contre  les  volres, 
lis  demandent  Tinstituliou  de 
leur  corps  en  cour  souveraine, 
ce  qui  acconimoderait  mieux  , 
leur  bourse  que  la  yotre ,  ils 
89  pUignent  que  le  projet 
prdsente  une  destitulion  arbi* 
traire     d'oflicicrs     de     Justice^ 
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confondant    ainsi    la  de&litutioa 
<i\in  oliicier,  ou  d^un  corps  exis- 
lant ,     avec     la     cessation      de 
retablissement    par  Taulorile  1^* 
gilime,    el.    Tulilit^     pubiique  , 
(out   comme  s'il    pourrai^  jamais 
lomber     sous     !es     sens,      que 
Tinteret  derindividu  d'uncorps^ 
serait    un    obstacle    aux  cbange- 
mens    geneVaux,     que     TintdTct 
de    la   nation    prescrit ,    comme 
si      les     etablissemens      pubh'cs 
etaieiit     cvdis     pour     le     profit 
dcs    individus     qui  sjr  sont  at- 
taches ,    plutot  que  pour  T^tat 
en    general,  comme    s^il  j  au« 
rait    du    bon   sens  ,  enfin ,    quo 
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^ — 

lor*  (ju'oii  trail vc^  par  Hem- 
ple^  un  bureau  inutile  ,  sur 
Ifi  frontiere,  on  ne  puisse  Ic 
SEipprimer ,  sous  pr^texle  qu'on 
ne  pjeut  desttfuer  ]es  coinmis 
que    p0ur    malversation. 

Telf  aont  ies  seiiU.  motifs 
sp^oifids  dans  ce  libelle'  ,  ou 
le  sareasme  et  ie  mepris  de  la 
natioa  ,  dans  la  personne  de 
sts  deputes  ,  e$t  substitue  a  la 
raison. 

he  fesfttf,  conime  je  I'ai  dit, 
eofisiste  ;ei]:  mrots  vagnes -,  oar 
ii  leprejifi*  pr^ettle  subvei^ion  , 
e'ert   1*  dil&^rsioir  afantageius^ 
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d'un  Aablissement  peu  eonfor^ 
me  .ik  la  felicity  publiaue  , 
pour  en  orgabiser.  on  plus 
Avantageux  ,  s'il  presente  m^ 
contentement ,  ce  n'est  que  le 
roeconlenieaient  de  queiquet 
ennemis  de  la  liberty  ,  qui 
abhorrent  la  fin  de  leur  regne 
nuisible; 

S'il  occupe  Tattention  $ur 
Tinl^ret  public,  c'est  pour  Taire 
ddcid^r  a  Finslant,  que  rini^ 
r6t  public  consiste  k  avoir  pour 
jugea  des  hovnmes  de  con&ance ,, 
dj^int^res^^  9  amis  et  defenaeurs 
de  la  liberie  da  peuple ,  et 
ne  connais^ant  d'aulrei  maitret 
que    las     lois ; 


la  coDsUtuiion,  e-^^etifin  poiir 
faire  encore  decider  h  Vinsidtnt^ 
^ut  fe  irtbimiA  y  ^e  -k  ^u^ 
fie  At  T^vrn^j  ^  %ie  vtol  pai^ 
-pcnr  j.age  4^«tt*dt>  nWl  paft 
sQoin^UitfMeiidi  y  el  que  ^eiHtfi 
i^ti'il  «'a^  4^M(|;IMM!ef  bv  l*ftp- 
^roebp  4c  plua   4U  in  vraie  eK 

Gbacun  serait  ^Aoa  4ituhmi^ 
€t  D^fturait  de  litre  it  en  pre- 
lemlne,  t)n  «m  toFi^j^ok  j^  ce 
i^e  te  tbfiseU  0»lei>4  ^pM  ^  , 
^l»i  ^iit  tt¥M*  y  |6  4e  d&ltM^d^, 


[ 
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« 

en    meme   tempi  que    dee  rora 
de    la    luition  ? 

Qqant  au  litre  paur  preten- 
dre  paryenir  k  Tautorkd ,  il 
aM*a  dans  ^a  verlu,  le  patrio- 
tisme  et  de  la  science^  et  on 
xk'en  peut  certainemeni  pas  de 
ptus  respectable  ,  qtioique  h 
those  de'plaise  .  k  ia  eour  ,  qoi 
par  bonheur  ne  juge  pas  eun 
cf>re   par  arrel. 

Lea  gent  teunt  la  conr  ^ 
reprochant  au,  comitt^  de  le- 
gislation  ^  de  n*ayoir  pas  dis- 
lingu^  le  gauveraement  munn 
cipal   de  la  ville,   davec  celai 


\ 
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que    la    souverainet^   I'e^l   coa- 

*  Bevvi  ,    qui  a    topjoura, .  disent'- 

ila  ,    ele  un ,  et  facultaUvement 

le    meme  pour    Tournay   et    Ic 

Tourni^sis. 

Suivani  ce  galimatias,  que 
peu  de  personne  comprendront 
h  premiere  vue  ,  ct  que  j'ai 
I3U  aussi  beaucoup  de  mal  a 
comprendre,  il  s^ensuivrait  done 
qu'il  n'jr  aurait  qu'une  memo. 
et  unique  souverainete  ,  pour 
les  deux  provinces^  parce  qu'une 
meme  et  unique  souverainete 
fi'etait  ci-devant  r^ervd  Ten:- 
pire  dans  Tournay  et  Ic  Tour* 


RKiis'    c^aetrii'   sienfira    Far  so€<^ 

H«€^  dt    dette  prbpositiiOti ,  puis- 

qa#    par     I^d^en (fence  ,     fe 

peuf^te    rffe    YdurriBf    eU    rfeve- 

pu    ^videmment    et  est  €n   pos^ 

session     d'Str^     seul     ^ouyerain 

dans    bon    terrFtoire ,     et     qtra 

6ir\vre    le  sjsfeme    d^s   gens   te* 

iiai^t    la^    co.ur  ,     il     113:     aurait 

de     ipSifie    actuetijemeol  q^u^uoe 

scule  souverainete  pour  la  Flan' 

d re ,     To u rn^y     e t     To u rndsis  ^ 

puisqu^^    eel     dgard  ,     it    serait 

aussi      vrai     (fe     dire     que    la 

^ouverainetd  a^eUit  conserve  ua 

gouvernement     (^ui     a    ioujours. 

ele    MO  ^    rt    facuftaiiveroent  l^ 
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m^me    pour    Tournay ,    Tour* 
n'kh    et    ia    Flaodre. 

II  n^^lait  dano  pas  question 
que  le  comity  a^attach^t  k 
distinguer  le  gouvei*nement  mu- 
nicipal de  la  ville  ,  d'avec  le 
gouvernement  de  souverainete , 
parce  que  ces  deux  gouverne- 
ments  ^tant  aujourd'hui  reunis 
dan5  le  peuple  de  Tournay  , 
la  distinclion  est  iuutie  et  meme 
ii^possible  ; 

r 

II  suffisait  done  de  consi^ 
derer  que  le  peupie  de  Tour- 
nay  et  ses  banlieues  elait  .'»h- 
lument    libre    et   souyerain,  jpa^ 
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depeadamment  m&vaa.  du  ToitD* 
nesis,  el  celrui  *  ci  «fiJ?e  vers^^^ 
de  telle  maniere  qull  se  pour- 
rait  sans  iBipltcaAbaf  ^iie  ilia 
pcrdit  soft  iadependaace  ft  ^mr 

Quant  aux.  adj^oniCJUaDE  aulra« 
tois  faites  a"  la  provUice  du 
Tournesis  d'line  partie  du  Hai-^ 
paut ,  il  ny  a  eu€Oi:e  dans,  lei 
uiolifs  du  consaiL ,»  que.  lapu* 
sillnnimile  de  Tinl^ret  persoi^ 
nel    qui    joue  ; 

Ccs  gens  ontt  ou jours  en  iSte  le 
retour  de  Le'opold  ,  et  les  juifs, 
jc  no  saurais  m'empScher  dele 
dire,  n'altendeot  pas  le  mc^sie  av^c 
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plti&  ckHmpaUence  ^  \\%  t^'eiaba* 
raceeat  bien  croyez  -  moi  do 
VinttfrSt  de  la  province  ,  mais 
¥oiei  l^ur  argiimeoi*  il  saute 
aux  y^uxi 

hiopold    reviendra    et    peut 
Itce  Bau&»  rofiiu^ciiera-t-il  ;. 

Si  k  roccasioQ  de  la  nouvelle 
organisaliutt  proiell^  pour  le 
Tourndsis  »  lea  parlies  adjointea 
ae  apparent  pour  la  jurisdic- 
tion, et  relournent.au  conseil 
da  Mons>  ^  eomme  avant  Tad- 
lonclion ,  il  est  fort,  douteux 
qu'on  nous  lea  restitue  ,  et  que 
4^m  la   capitulation    des   atats 
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di)  Hainaut  ,  soutenant  rincons* 
titutionnel  de  ce  demembrement, 
Q*obliennent  le  relour  asbolu 
de  ces  parties ,  mais  alors 
que    devient    noire  cuisine  ? 

Que  derenons-Dous  nous  ro^ 
me  ,  si  Leopold  raisonnant 
juste  »  appergoit  que  ce  nai 
nous  restera  de  juridiction  ,  ne 
vaudra  ni  la  peine  ,  qi  les 
frais   d'un   copseil  f 

Mais  les  craintes  de  ce  66- 
menibrement  (  qui  d^ailleurs  ne 
viMJs  concernc  en  ^ien  ,  people 
de  lournay)  sont  aussi  frivoles 
en    ellcs-matncs  ,    que    ridicules 


dans  la  bouche  d'un  corps  ^ 
qui  tes  fnt^VSu  dfes  d^eux  pro- 
vincea  ne  sont  ouftement  con* 
iiisr,  qui  n^a  d*autre^  besognes 
que  de  juger  des  proems,  et 
qui  aurait  mjeux  fait  dc  com- 
m^uctr  o«  pea  plulot  de  pren- 
dre Fair  de  de?enseur  des 
dtroitii    de  msi  provinces. 

in  n'y  astura ,  erojez-moi ,  an* 
euoies  difiletiltrft  lou>cIiant  cea 
•d^nctiona  ,  Tindependance  ihs 
j[»aoiiiiices  a^  ibi.  d^clar^e  dii^^oa 
Vitsitoxi  eltes  se  trouvaient  relali- 
veflMiit  aux  itaAs ,  qui  tgy  a^vaienl 
I«  repreaeotation  ,  cea  atl^nc^ 
iio^mmnllM  (rail  de.  eonce^Mt 
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Lien  et  duement  coosenties  par 
qui  il  appartenait,  et  l3i-dessus 
les     provinces  ne  craigoent  pas 

de    discussion^ 

Ne   voyez  V0118  pas,  aii   reste, 
•que     ce    ne    serait    jamais    Tor- 
lanisatipn     d'un-  simple    tribu* 
i^ai  <  de     justice     qui      pourrait 
'faire    naitre    uii   droit   de  recla- 
mation ,     qui      D^^xisterait     pas 
snns    cela ,    ne     voyez  yous    pas 
que   si  la  province  du    Hainaut 
vouiait  former  ces  reclamations, 
ce    ne   serait   jatnais     la     consi* 
deration  d^un  baillage,   qui  nV 
xisle     plus,    ei     d'up     coiiiseil 


erii    en     1775 ,    401    pourrait 
^        left    empScher. 

e.  Left   i^raintes    que  cette  lettre 

ou   plulot  ce   libelle  ,   du  con< 
aeil  ,   manifeste    de    ce   que    \e 

^  projet  pourrait  donner  lieu  aux 
aeigneurs  hauU  jusUciers  et  aux 
.  comoiunauti^s,  de  reclamer  rles 
..droits  anciei:^,  marquent  encore 
plus  clairement  f  que  le  sordid 
de  inter^t  personnel  yeut  seul 
etouffer  jusqu'a  la  voix  de 
r^uit^« 

£h  ,  pourque^i  done  ne  pas 
restituer  aux  seigneurs  et  aux 
communaat^s  ^   qui  y    seraient 


mat4tm 


reclames  ? 


S'a  ur fonsnotis  t<^l?f»p^e  ^Mlre 
rad^pendance ,  saos  l^'Is^dlM 
de   {a    fustice  ,    ^e   ^ur     4li 

ter  daas  des  iridtttf^M>ft  ? 


feniaer  ^uae  Uberi^^  doot  Iff 
premiim  jfteuri  wrateaC  iteloito 
aeos    4ilea   4iU8piOQ»   Austi  .Mia- 

Irea. 
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^ei>rs     volonlaires    et     fnjustes^ 
mais    il     fallarl  j^ire    en  quoi. 

Et  ii  fatlait  fe  dire,  d'au- 
lant  plus  ,  ^ue  c'est  centre  laf 
cbioanbe,  leg  fraineries  et  le^ 
frais  enorme^y  <|ai ,  de  .  nota- 
rietd  publique  ccrasaient  le» 
pauvres  plard^wrs  au  Gonseil ;  (*) 

^  Qtili  ny  a  qa  une  voia:  et 
one  plainte  mniverselle  depuiV 
IMrecttott    de    ee   tribuQal ,  de- 

^*)RieB^'de  plus  vrai,  no»  seigneurs  He  1778  , 
^taient  de  qhcrs  epiciers  ,  et  Icuf  epice*  h'cii 
.^taient  pas  mailleures^  ctuc  lettrs  jugemeii^^ 
B^eUient  pas  d'ua  ires  graada  poads ,  les 
«swardeurs  en  corps  ,  par  und  requete  im" 
prim6e  eo  porUr'ent  lears  plaiutes  ran* 
1^79 1^,  aux '  goorer neart  g^ui^raui:; 

yxsfBz   eet  dwrage  >  Vol.  Bt ,  page 
03eucU  notaire  Wuesten. 
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vant  fequel  dans  ces  provinces 
ob  touted  les  fortunes  sont 
ni^diocre5  ,  il  etait  impossible 
cfe  poursuirre  »agemeut  nn  objet 
de  iroi^  ou  quatre  cents  florins f 
puree  que  quelquea  \ours  de 
procedures  ,  el  un  petit  inter- 
Ipculoire  suffisait  pour  absorber 
le  capita]  ,  apres  quoi  tl  ne 
re$tait  aux  pauvres  Qa«npagnarg9 
que  le    sic  i^os  non  vobis  etc. 

Quand  done  on  tous  fait 
craindre  que  les  seigneurs,  les 
CQaiRiunaotdft  du  TottrnesiSf  ne 
soienl  contraires  au  prbjet,  nen 
croyez  rten,  la  chose  n^est  pas 
possible  ,  on  aura  beau  se  de- 
seigneurier  pour  caresser  les 
baillis   et  las  teles  4    oerrD^*^ 
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campagnardes  ,  on  aura  bearu 
faire  semer  un  labgage  iplellU 
gible  dans  les  cabarets  d^s  vil- 
lages ,  la  viv\i6  de  Tinteret 
public    snrmontera  tout. 

Mais ,-  Tourn^ieds  ,   pr^nez  y 

hien    g-eirrfe  ,la^ -cessation  de  ces 

manoeuvres    depend    de    vous  , 

consommez     saiis    ^et^rd  ,    une 

partis'    du    proj^t    pour  ce  qui 

vous    concerne   ,     attrib^ez    \k 

premiere    instance    \    Votre   se- 

conde    chambre  ,  dohhci:   Tap- 

pel  ,    et    le    dernier  rfessbrt     S 

voire  premiere ,  ^clairde  de  trois 

oa  quatre    bons   jurlscpnsultes  , 

pris  pour    assesseurs ,  continuez 

ensuite    ^  tendre    les    bras     au 

Tourn^sis,  et  il  ne  tardera  pas 

de  sy  fetter. 
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Mais  si    vous  tergiirersez ,  mats 

51  vous    etes  assez   dupes     pour 

vous     laisser      am  user     par    des 

mots  et  des    moyens    vagues    et 

sourdement  employes  ^    si    vous 

Tous    livrez    aveugiement  "  a    ]a 

speculation  des  mal.  intentionn^s 

qui    se     flattenl    du     relour    de 

Leopold  ,   ou    du    moins    de   ia 

concentration  par  J'influence  des 

puissances  etrangeres ,   da   pou* 

voir    ex<fcutif     dans    une     main 

quehconque,  soil  sthadouderien* 

ne  ^     soit    gouvernante   ,     soit 

i^leclorale  ^     comme     cercle     de 

Bpurgogne ,  etc, 

3i    vous  iardez  eofm  ,    alon 
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en  ces  cas  di?inement  possibfcs 
VOU8  vous  repentirez  de  I'efnbar- 
ras  que  vous  voijs  seriez  cause  k 
Yous  meme  ,  et  il  est  aussi  cer« 
tain ,  que  vous  trouveriez  des 
entraves  a  ^tablir  ce  qiii  vous 
flera  avantageu:;^  ^  qu'il  est  cer- 
tain,  qu'on  ne  le  ddtruira  pas, 
si  on   le    trouve  ^tabli  ! 

Prenez  jr  done  bien  garde 
Tourndsiens  ,  prenez  y  bien 
garde. 

Monsieur  le  cohseiller  pen- 
sionnaire  de  rechevinage  de 
Tournaj,  Bonaventure,  dans  un 
ouvrage    iraprimd,     ci     a    cole 
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transcrit,  reproche  ayec  justes 
motifs,  la  morgue  et  Tarrogance 
deft  membres  de  ce  nouveau 
petit  conseil  proviodal  de  Tour- 
ncsis  :  «a  conduite  anarchique^ 
et  basseiiient  scandaleuse  en 
i'784#  dans  TafFaire  des  bou- 
chers  ,  lors  de  l^tablisseraent 
de    la    tucrie ; 

De  sorte  ,  ajoule  ce  celebre 
conseiller  pensionnaire  de  Tour* 
nay,'  a  qu'il,  n'a  plus  4ie  pes* 
$\h[e  k  ces  malheureux  bou" 
chers,  d'avoir  justice  de  ce 
conseil  ,  qui  en  a  bassement 
interompu    le    cours. 

M  b'atroce    bassesse  ,     dJavoir 


/ 
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exivoyi  aux  agens  du  gouver** 
nement  autrichien,  la  depo- 
sition judiciaire  d'un  esfiion 
nomme  Gernier,  au  mepris  de 
toules  les  lois ,  qui  ordonnent 
lors,  que  tousles  temoignages 
fioient    tenus    dans    le    secret. 

Monsieur  le  conseiller  Bona- 
venture    ajoute : 

(c  Et  quant  h  la  majority 
des  membres  actuels  (  en  1790  ) 
dndit  consei!,  car  apr&9  tout, 
les  membi^s  composent  le  corps ; 

«  Vous  souvenez-TOus  d'av^ir 
remarque    en    eux  ^   ces    ya^ux , 
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ces  (leaiarches «  £ej  inquidta* 
(ie  patriotiques  ,  qu'auciin  boa 
citoyen   ne  parait    Celer  ? 

a  N'avez  vous  pas  au  cor- 
traire  chaque  journ^e  ili  scan- 
dalise preciseinent  des  senti- 
mens    lous    contraires  ? 

c<  Enfans  de  ce  mau^it  id- 
teret  personnel ,  de  celte  am- 
bition, de  cet  atlachement  aux 
places  qui  a  fait  ,  at  fera 
toujours  sacrifier  Ie  ,pajs  k 
cetui   qu'on    croira  Ie  plus  fort, 

liQ     conseiller     pensionnaire 
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Benaveoture,  leur  reprocfee  leur 
morgiie  ,  leur  insolence ,  et  leur 
•esprit  tracassier,  en  Vacharnant 
h  youloir-  presider  par  leurs 
deputes  ,  aux  jugernents  en 
matiere  crimineile  ,  chercfaant 
dans  leur  petit  orgueil  depnr- 
venas  ,  k  vouioir  avilir  liiuis 
en  vain  ,  i6  grand  prdvot  prt?- 
fiident  n6  de  la  magistratnre 
de  la  cil^  ^e  Tournay ,  la 
plus  respectable  comme  la  plus 
ancienne  de  la  Belgique ,  en 
lui  rav;«8ant  ainsi  le  fautetiil 
et  la  presidence  de  ^on  corps  , 
dont  Torigine  »e  perdait  dans 
In  nuit  det    siecles; 
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Cepehdant  (  ajoute  le  eoaseil- 
ler  peosionnaire  Bonaventure  )^ 
les  coDseillers.  du  conseil  ,  noQ 
contents  de  deveoir  iaconstitu- 
tionnellement  principaux  ,  par  le 
rang; 

* 

"  D'accessoires  qu'ils  ^tarent  au- 
paravant  dans  ces  jtigements, 
pretendirenl  juiiiqu  a  s-emparer 
de  la  police  ,  et  du  gouver- 
nement  du  tribuaal  du  peupief 
(  pre'vot  jure's  )  en  soulenant 
le  i^  aout  1774  ♦  ^^6  ^^  grand 
prevot  ne  pouvait  etre  absent 
de  son  pnopre  siege  ,  sans<  lear 
produire  une  excuse  le'gitime, 
ou  billel  de  luedecin^  elfaisant 
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defense     du      tribunal  (   prevot 
jures  )    de   passer    ootre  ; 

Ibidem  page    12. 

II  parut  alors  (  fin  de  1790) 
nn  memoire  signe  de  quelques 
avocats  plus  ou  rnoins  obscn 
ranlins  ,  si  insigniflanl  et  aus- 
si  faibl6  de  raisonnement  que 
fort  en  absurdU^s  ,  que  je  me 
joints  au  |ugement  qu'en 
porta  le  conseiller  Bonavenluie, 
il  dit  : 

«  Les  consid^ations  generates 
et  paticulieres  ,    qui   precedent , 
tiroes  de  la  purete  de  Tancienne 
constitution,  prouvent  que  Tef- 
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fet  des  ni^iwoires  du  conseil^ 
et  de  Jieuf  avocais  ,  sepaiC  d'e» 
eleirwlre  jtrsq^u'aux  vesliges  r 
par  rintrad action  d*^uii  mode 
jodkiaipe  ,  nauveau  et  tout  diP 
Seventy  dana  leqfuel  le  peuple 
perdrait  aes  anciens  pairs ,  ses 
jugeraens^  par  jurds,.  ee6evins> 
doyens,    etc.  < 

S©ti»  iesq;u^fe  ^  il  a  T^ctf 
heureux  sou*  taat  de  stecle»r 
qu'il  ft6st  memoire  do  coir- 
trairey  e6  telkmcRt  heuTeuXy 
qtK5  riiisloipe  ii*est  remplie , 
q^we  des  exeraples ,  du  pri» 
que  ee  peuple  attachait  a  ce 
reeime,  et  des    eflfctrl*     inouit,, 


'       ] 
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qu'il  a  fait ,  potir  le  ranaencr 
4an»  sa  splend«ur  ckaqne  fbts , 
quil    avail   re^u  des    atteintes  •, 

/ 

Ibidem^    page'  12. 

L'auteur  (  le  conseillcr  Bo- 
naventure)  m'envoja  a  Bru«lle»^ 
ou  felais  membre  den  iiatis 
gen^raux,  un  exemplaire  de 
SC&  outrages  produils  ct  iiit- 
primes  5ur  celte  nouVelle  chi- 
cane f  que  h  petit  conieil 
de  Tourn^sis  ,  faisait  au  fnagis^ 
Irat    de     Tournay ; 

It  parut  en  ce  terns  Ik  tin 
dialogue  tr^s  plaisant  k  ce  sujet , 
eompos^  par  le  conseiller  Bch- 
i$iavet^ture »  et  eu     le     pubiic  , 

1  % 
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|uste  appr^ctateur  de  ce  petit 
ouvrage  ^  reconnut  le  caractere 
parlicutier  de  ces  nos  seigneurs 
de  tres  fraiche  dale^  pemt 
d'apres    nature  ; 

L^oa  J  vojait  d^un  cdt^  la 
proronde  dissimulation  de  eel  at* 
ui  (  G,.M.      et  Pepin  de   Mons). 

Le    brutal    emjportement   de 
ee)ut    la )    (   M. •••...     el 

de  P .,      )    et    les  lamenta- 

tions  d'un  autre  (  Nicolas  Jos- 
son  de  Saint  -  Maur  )  qui  se 
pLaigndit  ameremeni  ^  que  le 
projet  du  coratiti^  de  ldgis)a« 
tion    de   Tournajr  ,  ne   lui  lais- 


serait    pas   de    quoi   vivre    ik  U 
t:ampagne  ; 

Le  public  ddsint^ress^ ,  M 
put  s'erapechef  de  sourire ,  a 
!a  lecUire  tlu  dialague^  -et  pour 
le  coup,  la  morgue  de  nos 
niodernes  nos  seigneurs  en  fut 
tiotoirement  ravalde^  j'etais  alors 
ddput^  ordinaire  de  ma  previa* 
ce,  pres  les  iUls  g^neraux 
des    provinces    Belgiques  ; 

Ce  fu^  durant  le  cours  d« 
cette  discussion  judiciaire  com« 
titutionnelle  ,  que  )V  revini 
Ires  momentan^ment  ^  Tournav, 
charge    d*une    mission    parlicu* 
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lien  prts  les  itaU  d^  ma  pro- 
Yiiice ,  de  la  pari  d€5  eUfs 
gcScdraux ; 

L*on  idV  parla  baucoup  de 
rindecence  de  ia  conduit^  de 
Dos  seigneurs  du  petit  ecmscil 
de  Tourn^sis ; 

Je  r^pondis  tres  hri^vement 
que"*  rien  n'elait  ^tonnant  de  la 
part  de  cette  >  detni.  douzaine 
de   robins  arrogahts ; 

Que  ne  devant  lenrpouvpir, 
qu'^  la  sub  et  cbreption ,  au 
despotisme  4>t  h  la  violation 
des    chartres     coiisliiutionaelles 
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de  Tournay  ,  ils  etaienl  con* 
seqiients  dans  leurs  procisd^ 
tiraniqnes  ,  qu^^  peine  ecios  , 
lis  avaient  en  1774 »  cherch^ 
4    aviiir   le    grand  prevdt ; 

Eli  1783  at  178/$  ,  Ji  soutenJr 
anarchiquement  perfas  et  nefaSi 
Ie3  insolences  du  boucder  Pan- 
dier  ^  en  voulant  ^  spar  une 
sursdance  accordee  sans  en* 
l(2ndre  le  magistral  ,  i  Texe* 
culion  du  jugement  de  police 
prononc^  par  les  pr^vot  {ur^, 
<|ui  condamnail  Panier  &  quel- 
ques  jours  de  prison ;,  pour 
avoir  insult^  de  la  maniere  !a 
plus    scandaleuse  ^     les]   prevot 
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)ur^   en   plefne    seance   deirant 
le   public: 

« 

Que    renormiid     des    epices 
de  nos  sdgneurs,   qui  ruinaienl 
Jet    plaideurs  ,  etait   Tisiblemeot 
ici     la    pierre     de     louche   de 
leur  opposition ,  quails  envelop* 
patent    du     voile    de    leur    de« 
sinle'resseoient,   sur  qtioi  Ton  me 
demands   comment   il   se  faisait 
que    le     26    decembre      1789  , 
dtant    le  conseil    des    trente-six 
bannierea  de  Tournay ,     j'avais 
ouvert  Tavis  qui   fut .  suivi ,  de 
le  mainienir  provisoirement  dans 
ses     fonctions. 
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Vpjez  -dissertation  sur  le 
privilege  inaagural  des  Tout- 
ndsiens  ,  pages  20. 

A  quoi  ]c  r^pondis  que  c'c- 
tait  pour  ^viter  lanarcbie,  et 
qu'il  dlait  moins  dangereux  de 
inaintenir  un  tribunal  d'un  ires 
petit  poids  ,  que  dc  n'en  avoif 
point  du    tout  ; 

Le  traits  de  Reche^mbock ,  i\\i 
37  juillet  1790,  donna  ouverture 
^  larentreede  Farni^e  aulrichien- 
ne  au  mois  de  d^cembre  suivant 
aux  Pays-Bas  ,  ce  qui  laissa  le 
projet  du  corpitd  de  li^gislalion  de 
Totirnajr   saii^   excfcution  ,  et  i^ 


8f-2  HISTOIRE 

pelil  const'il  de  Tourn^sis,  intact 
dans  ses    attributions. 

Les  maires  eswardeurs  de 
Tourney,  forraant  d*apres  les 
charlres  constitutionnelles  da 
celle  province  de  1187,  i34o, 
1370  el  14^3  ,  le  troisieme 
consistoire  de  sa  representation 
lie  nianquerent  pas,  dans  tears 
representations  imprim^es ,  ad* 
dress^es  a  leurs  A.  R.  les  Albert- 
Gasimir  et  Marie-Cliristine,  gou- 
verneurs  gdneraux  des  Pays* 
Bas ,  de  s'exprimer  sur  le  compte 
du  petit  conseil  du  Tournesis 
en'   ces    termes ,    en  avril  1791. 


DE:T0UR5Af.  »43 

M  Qu'il  soi(  pris  den  moyeDS 
pour  que  les  epices  de  ce  tri- 
bunal soient  reglees ,  de  ma- 
ni^re  qu'il  n'excite  plus  ^  Ta- 
▼enir  les  plaintes  et  ies  m^'* 
conienleqiens  des  plaideurs  des 
deux  provinces; 

;    *     >  -.11,. 

'«  Telles  qu^  de  porler  an 
role  loutes  les  proredm^'es , 
dont  les  objets  n^exoc^lent  pas 
deux  cens  florins,  surlout  pour 
ies  habitans  du  Toni'ndsis  , 
doni  par  Tarticle  ^5  ,  du  cha- 
pitre  3i  des  sities  et  usages 
de    sa    coiitume ; 

H  Tgutes    let   causi^s  se    doi- 
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vent  se  demener  au  rdle  , 
c  est-A-dire  de  vive  voix  aux 
plaids. 

Un  avocat  moDlois ,  qui  avail 
pournoni    Pepin,  parvenu  au- 
lant    et  plus   p^«r  ses    souplesses 
qu'aulrement ,   a  y  remplir  sue- 
cessiveiJienl     les     fonctions     de 
fiscal    et   de    president    du  con*., 
sell     d^Uainaul    \      place     doni 
le    gouvernement     reliihina    ea 
iiySS ,    oblinl   ^   Torce  de   soHi- 
citalions  I'ann^e     suivante  ,     le 
poste^   de      president      du     pe- 
tit   conseil.    de    Tourn&is,    va- 
cant     par     la     demission     du 
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eomte  Philippe    de  N^ny    CIs, 
gui   s^en   ful  k    Paris. 

L'on  vanla  d'abord  les  rares 
talents  du  president  Pepin  , 
c'^tait  un  concert  d'adulation 
lenu  par  le  parli  monlois  , 
^our  chanler  le  nouveau  papa 
grand  homme : 

Je  vouius  m^en  assurer  par 
moi-mSme  ,  et  me  mdnageais  ,* 
deux  confi^rences  avec  lui  ,  sous 
le  pr^texte  de  solIi(^iter  le  ju- 
gement  d'un  proce^  oii  je  pa- 
trociqais; 

Je   De  tardai  pas  k  voir  dans 


/ 
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Id  preteadtt  papa  grand  homme, 
toute  la  raorgne  el  !e  pedao^ 
lisme    brutal    d*UD    parveou  ^ 

Je  le  vis  m^diocreinent  tot- 
iruU  de  U  |uri8prudence  ro- 
maine  ,  et  de  la  legislation 
Belgique  ,  ignorant  absolumcni 
celle  de  Tournay  Tourneuis,  se 
rebachaDl  de  toutes  pieces,  des 
chiirlres    da   Haittaul ;: 

Apres  avoir  }aiss^  le  papa 
gr^nA  homa>c  a'escrir»er  itesioc 
et  de  tailie  ,  pendant  tm  groi 
qoard  d'heure,  aur  les  ctartr^ 
do  « pays  et  comtd  d'Hainaat, 
|e  Fioierrcfti^ia  iNeti  doueemMt 
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et  Iu|  diV:  rafU  Monsieur  le 
l^^^pisileDt ,  jl  n'ert  paa  du;  taui 
(|U4|4iian  d^  peU  d^na  nos  cou- 
tumes  dQ  Tournay  To»ri|esls  , 
eC  diio$  Lr  proc^  donfi  je  sol- 
lipitd    1^    jtig^meet. 

Celte  reflexion  laconique  por- 
t%  coijp  •  son  ^i«o«r  pre|;>re 
ea  fut  Q^n^^ ,  IVntreliten  T>« 
nii. br>iiaqiiament ,  en^^i  jjq  a^'le 
vi^  pJiis^  ft  japnb;  wofi;  QonrW 
pdb.cyi9  s  Hi .  iitii)Uiru£  i  Tmiimny , 
eD'    17939    s^ns  escifaeri  at»:iuiia 

Monsieur  le  comte  de  Nexjy , 
h09L    pf#dj^«$»Gifjiir:  ful  ivgeeiie  ^ 

U  3 
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« 

il  rftait  bon  juge  ,  et  Lod  ad- 
xninislraleur  ,  el  il  savait  allier 
k  scs  talents  ,  cetle  .court oisie 
qui  gagne  les  coeors  ,  «t  qui 
est  le  lot  d'une  Education  soi- 
gnee ,   et  qui  ne    {vX    h^r     z    le 


«.  u 


i:  _  >>,  .  Cc\-.iK^  ae  Jeiuraa- 
pe ,  gHgriee  par  rarmee  fran- 
qaUe  sur  rarmee  autrichienne , 
le  six  novembre  1792  ,  le  g^ 
ntfral  Fraiicais  Labourdonnaje  , 
a  la  tete  de  quioze  milie 
hommes,  entra  ^  Tournay  Ic 
surleDdemain    aa  soir  ; 

Les  20   administrateure    pro- 
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risoires  des  fonctions  judiciaircs^ 
du  regime  financier  et  d^ 
police  ,  nommerenl  le  2^  novem- 
bve  1793,  une  commission  pro- 
visoire  de  justice  ,  pour  Tour- 
najr  et  ses  banlieues  ancieiines 
.et    moderiies'; 

Elle  etait  comjiosde  de  cJix 
membres  ,  dont  six  juriscon- 
sultes,  el   qualre    prud'hommes. 

Monsieur  le  conseiiler  Bona- 
venture,  j  reproduisit  les  sages 
dispositions  du  comite  de  le- 
gislation de  Tournay  ,  propo- 
a^es  en  1790,  ct  que  le  petit 
^  conseil    de     Tourn^sis,     ^ejeita 


« 
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qne  tie  scankkife^  en    jirillei    et 
no  At   1790. 

Les  vlogt  adoiinistrah^Fs  pro*^ 
vifioires  de  Toufmay  ^  diTisercnt 
celte  conamission  provis^ire  de 
justice   en     cinq   sections.; 

Suvoir  : 

I**.    De  conciliulion, 
s?.   IKei^^dition , 

4"*.  De  regie, 

5*.   Et    des   rapporlj. 

Mdusictir   fler^cap  ^  ptfimsr 


w 
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eonseitler  pensionnaire  ,  en  fuj; 
nomm^  president  ^  par  acclama- 
lion. 

ietats  al6rs  pr&ident  ,  et 
depuis  vice  president  de  ladite 
adininislration  pr^visoire  d« 
Tournay  ,  qui  me  chargea  dti 
mode  d'installation  de  ceUe 
commission  provisoire  de  jus- 
tice ,  et  du  discours  \  lut 
prononcer  lors  de  cctle  ce'rd- 
monie  ,  que  }e  r^digeai  avec 
leur  approbation  ,  et  que  je 
pronongais    en   ces  tertces  : 

a  Le    penple     de    Tournay  et 
de  ses  baiilieues ,  nous  a  co'ti*y 


V 
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provlsoiremctit  'rexiefcibc    dt5  «rt 

droits  ; 

«  L'un  dies  plus  itivporianls 
tit  precieux,  eat  celui  de  h 
j(i6tlce,  auc{ia:l'nous  vows  avoos 
noniiue    pr^rwsoipemeirt. 

i>  Nous  attend'ous  tie  voire  de- 
vmicnient  a  ses  droits  ,  que 
vous  rcMrtplirez  le  voeu  que 
n(»u^  formcHTs ,  pour  que  cba- 
qu«  individii  conserve  le  s^fi.  » 

L'arrnee  francaise  ay  ant  *^Ya- 
cud  Tournay,  le  3i  mars  1793, 
el  Ijs  troupes  aulricliii*nnes, 
t:uniru.uui('(:5      par      Ic       general 


GlaiJhfaj^t  ,   y    ^^lant    entrees     le 
meiiic    jour    ,     le    pelii    conseil 
de    Tournesis     reprit    lexercice 
de     ses     primitives     fonction*  ^ 
t{n'il      continua  ^  nonobstant    la 
tiouvelle    '  enlre'e  '  des     troupet 
franqaises  h  Tournay  ,  le  3  jnillle 
I7q4  »     ^  8.  Iieiires     du    malin  , 
pisqu'en      octobrc      1796  ,    que 
les     representanls .     du     peiijle 
fran^ais  ,     seants     h    Bruxeiles  , 
par  suite    de    la     loi     du    neuf 
vende'miaire    an    qualre,    (irente 
fteptembre     lypS  )     pretendirenl 
reunir  la  Belgique   a  ia  France, 
par     suite    de    laquelle    loi  ,    la 
municipaUle     de    Tournay  ,  mil 
le    scelle  sur   le   gr^fFe  dn  pclil 
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^onseil    de     Tourn^sls »    et    lui 
notiGa  sa   suppression  , 

J'etals  lors  president  de  la 
corr>?i;ission  provisoire  de  |usti<!e 
de  Tournay  ,  et  premier  offi- 
eier    municipal  ; 

Jelais^  tors  retena  chez  moi 
par   maladie  , 

Mes  coUegues  de  la  muni- 
cipalite'  vinrent  -  me  trouver  , 
avant  et  apres  la  ce'r^monie 
qui  snpprimait  la  chhre  bou- 
iiqiie  aux  epices  de  ces  moder- 
no€  nos  seigneurs ,  reddils  alftrs 
ai)    ptlil    noiiibr^  de  3  ,  savoir : 
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Tarocat  Borgt^  de  Pommeioeiiil , 
*M-  le  conseitter  Dupre  ,  •;»  le  sei- 
'g^iilr  J\>ibon,  connn  8ons  la  de- 
notniDation  de  grand  jVioolas  ,^ 
avait  passe  le  fUn'n,  iors  de 
1'arrivde  de  Tarniee  fi»n<;ais<'  a 
Tournajr  ,  le  trois  juillel  i'j<)4» 
avec  le  conseil1<  r  Goblet  ,  ^on 
emigrant     coliegnc*. 

Le  petit  conseil  de  T^>ri)esis ; 
r^duit  h  trois  individ'»is ,  ne 
jp^it   tiftstriiuTer     ison    depif; 

Meesieavs  Diitpr^  ,    et   Berg^  , 
jprrneiiit  ta  iclic^se.,  avec  ui>€  appa- 
rmfis  ^KKl6ri\iion ,  et  beaucoup 
tie  deoencQ ; 
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faisait  des  gri- 
maces ,  et  des  contorsioDS  dpoo* 
vaDtables  ; 

Un    de    nos   m'JDicipaax  dit: 

Efifin  nos  seigneurs  sont  en^ 
terres  ,  ei    ties  bien  ; 

Pour  noire  repos ,  et  pour 
le    rnien. 

> 

Cfr  le  seigDCor  Bruno  Mailltel, 
ot?it  depuis  trois  ans  suspendu 
de  ses  fonclions  de  conseiller; 
par  un  decrct  d'ajournement 
personnel  ,  qui  lui  ful  tancnS 
par    nos     seigneurs     ses    coUe- 
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goes  ,  pour  avoir  public  des 
pamphlets  et  des  caricatures 
contre  la  religion,  t etat  ecole- 
siastique  et    la    noblesse  ; 

Quant  ii  leur  president  , 
Tavocat  moptois  Pepin  ,  niort 
en  »793  ^  il  n'avait  pas  ele 
rem  place  ,  parmi  iousces  pelits 
grands  nains  de  ia  judicature 
du   Tournesis ; 


Ainsi'  finit  rhistoire   du  petit 

conseil  de    Tournesis  ,     ne     en 

1773  et    de'cdd^  an   i^gG^    Age 

de  a2  a  23  ans,   que  Dieu  con- 

fonde   et    abaolVe  ,      ainsi  soil- 


•5»  HiSTOWB 

Fo/;ez   proces    vet^ql  des  sir 

a f ices  du   corps  admin i»ir^f  de 

Toiiruar,  ^n   1795,    179a. »  w- 

octa\*o   ,,pnges    147    ^  iS^^y    a 

Toiirnajr  chez   Varld. 

Ifecueil  d  ordomatices  dcs 
admmistra  teuFS  d$  Tfifimay  , 
m  f703  ,  179.3  ,  pa^s  35  4 
4')  ,  in  octavo  ,    c/tes   Farle. 

Marie  -Therese,  par  upe  or- 
donnaoce  du  3i  de.cenjibre  i^yS, 
«|ui  fut  par  e]le  confirmee  U 
28  mai  1775  y  declare  ,que 
pour  €e    qui    concerne     ks    fi.- 
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nanc(*s  el  eugagereyy  des  cliar-^ 
gfs  liereclitaires  cr^ee»  a  Tour- 
nay    par   Louis    XIV. 

^     Les  ^tals  et  eoosaux  de  Tour- 
naj  ,    auraient  le    droit  1i  Tavc- 
nir  ,    de     les    ratraire    sur     le. 
pied    de    la     finance,     qui    en 
avait^  ete      arretee     par     sadite 
Majeste  paraaprediteordonnancel 
du    3i    d^cenibre    1773,    et  en^ 
faisant    perdrS    SMCcessirement  k 
chaque     tilulaire    un   vingtieme 
de    sa   (inauce ,    celle    de     trd- 
sorier    de   la    ville    fut   lors  ar* 
retee  a  cinquanle  mille  florins: 
Monsieur     Pres>sin     de     Gdrard 
Gruix   I'avait    acquis    poar     ee 

V  3 


\ 


9$m  mSTQAE, 

> 

derlieviien. 

■  ••  ■ 

a8    aeptembre    1773. 

Ee$  eonsau^  envoy ent  au 
gouvetTYement ,  suiVant  sa  cTe- 
droDcfe  da 

la  note  oonternatA  \m  fon- 
daliteil  aWs  egii8l:afife»  &  Toot- 
n^f  at  ii«sl  ]i0a9  donliofia  la 
attbsUi^ceH 


1. 


La^  jfondatiou^  Ca|te  ea 
par  Httgues  Dariyier  at  Jeanne* 


X 
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« 

Desnell^  sa  femme  ,  en  la  rue 
de  B&ve ,  paroisse  de  Sainl-Piat, 
pour   sept  veuves. 

li'ancienne  des  pourvues  en 
fait  ia  recelle  gratis,  ses  reve- 
nus  annuals  sont  de  170  li- 
vres  ,  dpnl  le  produit  doit  0011- 
toxirner  ,&  l^ntretieh  de  cipii 
pelites    maisous    qui  lui    appar- 

tienuent. 

* 

Le  tealament  des  fon^Jateur^ 
exjge  que  les  pourvuc^  soient 
dgees  de  qaarante  -  cint|  ans  au 
moins,  doivent  payer  yingt  sols 
tOumois  k  leur  entree  ,  et  tai^* 
ser  k  lafondatioDy  lors  de  leur 
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decos  ,  leurs  bicns  nieables 
et  immcubles  ,  et  jurtr  quVllcs 
n'en    receleot    aucuns* 

Aolucllement  (  1773  )  chaqiie 
pourvue  paie^  soixante  litres 
d'entree  ,  dont  treiite  -  six  sont 
employiJes  aux  reparations  dcs- 
dilcs  inaiiiOMs  /  et  celte  clause 
de  laisser  leurs  bier^s  a  la 
fondaliou  ,  n'a  pas  dl^  siiivip, 
eiles  doiveul  cent  quatrc-vingt 
livres  pour  reparaLions  ,  qu'elles 
acquittent  d'annee  h  autre  a 
raison    de  vingt    livres    par    aa 

D  apres    le  teslamenl  des  fon- 
dateurs    elle  duiveut  prier   Dieu 
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tous  les  jours   en  coqimiin  ,  c« 
qu^elles    font. 


2. 


Une.  fondation  situee  k  la 
g^llerie  Saint-Jean^  silu^  en 
la  paroisse  de  ce  nom,  pour 
y  loger  cinq  veuves,  <lonl  Tan- 
cienne  fail  ia  recette  et  disiri- 
bue  a  chaque  pourvue,  repa- 
ralions  de  leur  Jocal  deduites, 
la  sotutne  annuelle  de  •eat 
livres. 

Lc8  pourvues  paient  vingi- 
qualre  livres  d'entrde  doiit  huit 
f>o''r    r^f>aralion5.,    hah  queUt^ 
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cHstribu^nt  entre  eHes  et  liuit 
pour  celiii  qui  en  fait  la  quit- 
tance!. 

On  ignore    le   nom   des    fon* 
<laleur8. 

Elles     prient  -Dieu    eh    com- 
nuin    les   lundi   et  sarnedi. 


3. 


La  fondulion  dite  du  Sod- 
AatI  ,  ou  le  veuve  de  Marvis  , 
eii  la  paroisse  de  Sainl-Bricc, 
faite    Far)  par   mad^iine 

Hangouart ,  pour  huit  veuves  , 
rcduite  a  six  par  defaut  de 
logtMueul  ,    les  revenus    annuels 
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ff 

sont  reduits   ^  cinquante  livrrs  , 
qui    doivenl     avant    tout    faire 
face    aux     reparations    du   local' 
de  la   fpndation  qui   deperil ; 

Chaque  |.ourvuc  en  entrant 
paye  treute^quatre  livres  ,  dout 
dou^e  pour  les  reparatioos  ^ 
Iiuil  pour  le,servff:e  de  la  dcr- 
niere  pourvue  decedee  ,  le 
restant  portant  dlx  livres  »  se 
distrrbue    enlre    les    pourvues. 

Elles    doivcnt     quarantc  ncuf 
livres  pour    reparations. 

L'ancierne    fait    la  recette  et 
regit  gratis: 
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# 

La  viile  de  Tournay  ,  en 
1763,  leur  a  fait  Tavance  sur 
les  cours  de  feurs  rentes  dues 
par  radministration  de  cette 
cild^  d*uae  somnie  de  cent 
cinq  11  ante  Uvtes  ,  poor  servir 
a  payer  de  fortes  reparations, 
dont  deux  ciaquiemes  restent 
a    payer. 

Les  pourvues  prieiit   Dieu  em 
comiuun  tous  les  samedis. 


4. 


Fondalion  dite  aussi  du  Son- 
dart,  ou  Vandordoock  ^  en  ta 
paroisse  de  Saiat^^Brice,  faite  V^n  ' 
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par  Charles  Vanderdonck  , 
pour  y  recevoir  sept  veuves^ 
jes  revenus  annuels  sont  de 
cent  livres; 

Les  pourviies  payent  trentis-: 
sept  livres  d'entrde  ,  dont 
vingt  pour  les  reparations  , 
qnatre  pour  le  faiseur  dejquit- 
tances  ,.  Ias  Irehe  livres  reslantes 
se  distrihuent  p^r  Ivancienne  vn- 
Ire  les  pourvues  ,  laqjupllo  r^;,fil 
gratis  ;  «lle8,  ne  doivent  ritni 
pour  repiratioas  ,  elle  prient 
0n    comumn    tous    les  samedis. 


5. 


La'  Ci)ndation    dite    ie   vecv^ 


MS  USTOIIIE 

S*.  Francois  ^siiuie  en  fa  paroisse 
^le  Saint-Brice,  faite   Vstn 
par  la  dame  Dugard ,  pour  j  re« 
cevoir  six    veuves  ,    qui  doiveot 
^tre  natives   de   Tournajr; 

Les  reveD!is  annuels  soot 
t^^duits  a  Irenle  Jivre^  ,  qui 
Cvinlournent  aux  reparations  du 
loctii    de    la    foudalion  ; 

Fes  pourvues  payent  Irenlc- 
-vix^  iivres  dentr^e  ,  dont  huit 
patir  le  service  de  la  derniere 
lefuiit*  ,  qufilre  pour  la  faiseur 
(le  (|uitianees  ,  et  les  vingt* 
qiialve  Iivres  reslantes  pour  les 
reparations     qui      son(      tootes 


»£  TOCRHAT  my 

payees  ,     IWcienne    adniinis^tre 
gratis  ; 

Elles  pr?ent  Dieu  tou»  fes 
samedis  en  cotninun  ,  le  titre 
de     la    foDdaiiun    ne    leiir    est 

pas   GODOU. 

6. 

,  La    fondslron  flile;    la    vetH'e 
d#  la  bacre  Saint-Brice  ,  y  ^Tluee* 
jmroissa^  wseHte*,   faile    fan 
pGi?  MdrnsieDT    Vfnceirt  de  €tor 
Ims^^  potrr  y»>ecevoir  sir   reuves 
qitti    doivenlf     Slfe    mitiifea     c|«^* 
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qualre  pourvues,  faute  de  lo- 
cal ,  elies  paienl  d'cniree  iieule 
Jivres  ,  donl  Iiuit  pour  le  ser- 
Yice  de  la  derniere  morte , 
qii>ilie  livres  pour  le  faiseur 
de  quiliances/les  dix-huit  livres 
rf«lanles  soiit  pour  les  repa- 
rations 

Elles  re^oivent  k'  ce  lilre, 
de  la  ville  ,  cent  quarante- 
ne<]f  livres  ,  i^^Iles  ont  rego 
en.  1763  de  la  ville  ,  ^  compte 
de  Icurs  cpu(;s  de  rentes  ,  i5o 
livres  par  aoticipatioo  dont ,  elles 
redoivent  deux    cioquieuies. 

L'aacieone    admiuistre    gratis 


I 
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hultre   tfe    tilre    de    ^nc!a(it>ii. 


-La     fondation    dile  le   veuve 
d«,  S4nt  Brice^  §[t,Me$  eh  |6^le 
paroisse  ,    faiii?:   i*aa 
par 

pour  recevoif  ,et  loger  neuf 
veuves  qui  doivent  dire  nalivt*:^ 
dd    TPowimy* 

Lb  rev6i>u  pimMel  ^^t  ^e  f5§pt 
Iiqit  Uvres  ^  chaqu^^  pQVrvifq 
puie  qajarante-tfois  |iyjw  vJ'^f^Jtt^ft 
donf  dpuze  p6nr  1^^  f^jr^f^tjoof, 

lieriUers  de   la  derniere'  raorte, 

W  3 


J 


y 
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^aatre  livre*  pour  }«  faiseur 
die  quittaoce* ,  les  at  llvrcs  et 
d^mi  restantes ,  se  distribuent 
par  rancienne ,  qui  r^git  gralb 
entr€     ]e8   pourvuea. 

L*on   pe    eonnaft  pas  le  litre 
da    cetle  fondation. 


8. 


La  fondation  des  sept  6He9 , 
sitQ^e  en  eette  ville  rue  Doree. 
paroisse  de  Sainte-Margucrite , 
fondle     Tan  par     la     de* 

moiselle  Duchambge,  el  Ja  da* 
me  veuve  Dujardin  «  pour  aepi 
i|lie9  ,  qiti  doivent  ^tre  nativea 
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ide  Tournajr  ,  a  ,  ooze  cent  toi- 
xante  livres  de  revenus  annuels, 
arec  lesquelles  on  distribue  dix 
patarda  par  semaine  k  cliaque 
pourvue,  et  trois  rasieres  de 
grain  par  an  ^  que  Van  se 
propose  de  r^duire  en  argeut , 
a  raison  de  douze  patards 
par  semaine  en  sus  ,  lotat  22 
sols  par  semaine  ,  plus  a 
chacune  bgit  livres  par  an  , 
iant  pour  chaufiage ,  que  pour 
poids  vesces  ^  pendant  le  cardme  * 

Le  receveiy^,  pap  son  compte 
rendu  ,  pour  Fan  1768  ,  rede- 
rait    dix    livS^s  ; 

Cbaque    pourvue     paye    em 
entrant    toixante   livres  \  au  rt- 

cev^ur  mt  la   fondatioa  »  e«  ac« 
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eroissetpeot  dos  revenus  atutueU 
(Ticelle. 

jp^ges  lag,    i3a 

JElles  pritnt.Diau  en  0(m»hhui 
iQus    Jus   ft»;^ecii^. 

La  fonddtron  Je  Sdinl  Crastne, 
dil  le  veuv^  de  Koire  Dame, 
ftiite  k  Tourntiy  ,  Tan  1293  , 
par  GiW^  tiHmaix,  pro.r  J 
logger  do^'ze   retives.  (*) 

Fo^'y^s  cet  ouvrage^  voL  11  , 

pages  3 1  ^  33. 

♦       «  •  •_ 

(♦)  Yendu  en  dctobre'  i^aS  ,  pr 
la  coinxnis^ioa  dfis  bo^picosatt'-aeur 
Wartxier  da  PoniiuacoGuil-,  mq^i^fid 
4e  JiouiUe  ,  pour  la  $«^inie  d<  3o90  B^ 
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'  Scs  revenos  annuels  (  1773.) 
sont  de  cent  livres  /  et  cba^ 
sistant  en  sus  ea  33  rasieres  d^ 
bled ,   goln^e  annuellement. 

Le  receveur  a  ,  pour  salaire 
fixe  trente  -  trois  livres  ,  au- 
tre la  forme  de  s(]fa  compie 
et  qui  par  lui  rendu  pour 
^  J  767  ;  le  rendait  crrfditeur  en- 
vets  la  fondatioh  pour  La  sornme 
de  cinq  cents  livres,  mais  qui 
par  aon  procliain  eomple,  le  ^ 
uieltra     au    niveau. 

Chaque  pourvue  pale  pour 
entree^  cent  yingt  \iyre$  avce 
Je^quelles,  la  fondalioii  puie 
SOB    service  et   fun^raiileit^. 


•;< 


.8l6TOlfc» 


BUes    pweirt    Pill.*     teus     fe^ 
fours   €«   eQ.ro iwi IV 


JO. 


S*eiisuivenl  les  foiidalions  sou* 
misea  a  H  .re^e-  ics  maycur 
cchevins,  et*  cl«^<q*ieft|ues  paiti- 

La  fon^iftUoq   Mle  Taa   1676, 

poury  dorin^^rr^^HQ^Qn  ^t.  qui 
y  enlr^A  a,  V^g^  de.  B^f  ^us ; 

ElJes  60Dt  dirigees  par  deux 
vntttresses  et  une  servante  pour 
le^  ^ervir^  leurs  g»g^s  pnye's, 
]t*s    ^'ovcnifs    nets    aDuucls  5aut 


d^     qiiAlre    ecoJLa.    flwini ,    Ic 

prpdu^t    ciijiq    cents    florins. 

Elles  p^ent  en  entrant  cent 
trente  flarips ,  et  doivenl  etre 
hien  pourvues  de  linges  et 
habillc^ments  ^  donl  on  leur  rend 
1'e'quiv.ik'xil  a  leur  «>orUe  i^  Tagc 
de     dix  Ixuit    ans. 

Trois  uiaisons  apparlienn^nt 
k    ^lle    feadalLon. 

E'le  avail  Je  perc  recleur 
des  jesuitc3  pour  un  des  ad- 
ministraleui^  ,  Ton  a  au(ori»e 
il  J  a  quinze  ans  .(  1^58  ) 
1<3    recevcur     de     la    iondittion 


qui     est   la    premiere    mailresie 
pour  renlretien  dlcelte,  a  pou« 
voir  disposer  des  capitaux  qu'el- 
le    avail    en     caisse   ^    F^tal  de 
celle    fondalion   (1773)    est  on 
ne  peut  pas  pLus  salisfaisant. 

Fojez  eel  ouvtagc ,  voL   7, 
pa^e  lio  h  221  ^  vol  a6^  pages 

35  ^  44'  ^^9  <^'  t  ^  '^* 

If. 

Autre  fondalion  faite  Tan  1676 
par  lesdiles  demoiselles  Manare , 
consislant  en  sept  bourses  de 
la  somrue,  de  trente  livres  an- 
nuelleinent  ffuur  sept  filles  ce- 
libalaires  ; 

Coiisistanl  en  Jsus,  eu   la    dfi- 


lnllQn  de  cioq  !>ouc9e8*  tje  cexA 
livres  x:lia.cufleiaxmueUieinent,  que 
Toa  doit  conKrer  ii  des  pau- 
vrea  ^oolierj  i  poui:  la  colla- 
tion desqueis,  les  patents  de& 
fondateurs  doivent  Stre  prdfe- 
iMSy  Iforsquils  n>e  ptUTent  virre 
ib    lint  pitrimoifie. 

•   -  .   .   . 

Ses     reveuiKS     aiuiuek,  ionl 

d^onze    cenls    li\res^     Ics    ciijvf 

bourses    susdiles     ne    soru     p^s 

aclueltementconferdes,  leur  pro- 

duit     coulourne  ^a     soulcuir    la 

fondalion    n^    lo,    le  lout  pro- 

ris^crfremeat, 

S^  rerenus  aaniieb  (  »773y 
soni  d'oQze  cents  livres ,  Ton 
cspj^re  qu'eusuite  dii  coulement 


S^  RiSTOlEft 

(io  piochain  ,  compte  it  ren- 
ilre  ile  la  foodaiion  d^  io, 
!e9.  cinq  bourses  d'ecoliers  , 
pourroot    S9   confcrer  de  aou" 

Lc  recteur  des  jesuiles  et 
!es  majeur  ^chei'ins  soot  ad* 
iiiioi&trateufs  et  cOllateura  de 
i^cs  deux  fandilions  d*.  io  et 
(I. 

J  Jem  \^iji.  269  p^S^s  cUies. 

La  foiidation  .dite  hopital 
Deiplarique,  faite  Taii^  i483  par 
<leiuoi5eI!e  Jeanne  de  '  Lawes- 
tre,  veuve  de  nionsieur  Jac- 
ques   Delplanque  ,    pour  y   re- 


i  <• 

I 
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ccvbit'  treize  paiirres  femm?5 
langoureuses  et  chartrieres  ,  avec 
une  dotation  d'lin  revenii  nn 
nuel  alors  de  six  cents  livres, 
des  religieuses  bospitalieres  rd- 
gissenr   cet  liopital  \ 

La  fondatrice  ,  nomme  le 
graml  prevAt  et  le  grand 
niajreur  pour  adininislrateuri> 
de  cette    foudaiion ; 

Le  Gls  de  la  fondaliice  en 
la  confirmant  Tan  i48d,  voylcit 
que  le'  ebapitre  ,  par  un  cha- 
noiae  dtfput^,  lear  soit  adjoint 
•I  oniase  ^  let  comptes  avee 
•dhi. 


* 

nombrc  de  qualre  pour  serWr 
Ics  pourvues  ,  y  sont  aujpur- 
cl*hai  (1773)  ,  au  nombre  db 
teize. 

Tonte  pourvue  qui  y  entrc , 
J  lafssv  «os  pet'rfar  meubks  ei 
ir^temenliff  : 

La  re(Iucliia«i  4e  aes  reveiM 
a.  nf^cessit^  d^  restreindre  le 
itarnlyre  <Jcs  podrvaes  Sr  nttrf , 
pl(\i??eiirs  petst^BJ^eS  tiidlades  y 
sont   regues  lear  tie  idurtmte  ^ 

fks^i^Hg;letin!^^  qui  en  otit  ^adl 
so?n. 
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ID. 


La  fojndalion   faite  Tan    1706, 
19  mai  ,  par  la  demoiselle  Jeari- 
ne-MarieCatlierine  Duchambge, 
reuve     de    Monsieur    Lehardi   , 
pour   six   filles  natives  de  Tour- 
naj,  avec  une  dotation  annuel le 
d'un     reveha     de     qualre    cent 
cinquante   livres  ,     dont    la    re- 
cette,  se    fait  par   un    parent  de 
la   fond-alric^  ,  qui  rend  com  pie 
ainsi    que    des    re'lributions  heb- 
domadaires   ,     k  '  Messieurs     les 
niayeur  e'cbevins,  h     un    parent 
de   la     fondatrice  j    et    au    cure 
de     Saint-Quentin :    la    re'lribn- 
tion     hebdomadaire     des     pour- 
vues ,   sont  d'apres  le  testanaent, 

■'    "  ■  •     X  3 
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tie    quinze    patards  par    semai* 

lie  ,    les    pourvues  ne    pajrent 

rien    pour  entree  ^  elles    prient 
Dieu    on   commun. 

Vozez  cet  outrage  ^  vol.  26^ 
pages  1 39  a  146  ,  vol.  75  , 
pages  216  it   376. 

14. 

Autre  fondation  -de  ladile 
demoiselle  Duchambge  ,  veuve 
de  Monsieur  Lehardi  ,  pour 
donner  renseignement  aux  pan* 
vres  garqotat  de  la  paroiase  de 
jSaint-Quentin  ; 
Ibidem 

Le  maitre  choiai  y  outre  sa 
demeure  et  une  pension  de 
deux  cento  livrea  i*an  ,  el  itenl 
^cole  journellement  depuis  ncuf 
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heures  jusqu^i  midi  ,  et  de* 
puis,  deux  heures  jusqu'ii  cinq 
faeures  et  demi  de  Tapres  midi  , 
il  doit  se  Vepr^senter  tous  les 
ans  aux  adtninislraleurs  ,  pour 
etre  cojntinu^  dans  ses  fonctions 
ou  remercie; 

La  fondatrice  fournit  aux 
enfants ,  plumes  ^  encre  ^  et 
les  livres  ndcessaires  k  leur  en- 
seignement ; 

Elle  a  une  dotation  consis- 
tant  en  un  revenu  annuel  d,e 
cinq   cent  nonante    livres  : 

Outre  ce  ,  Ja    fondatrice   as- 
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Les  pourvues  doivent  laisMr 
leurs  meubl^s  au  profit  de 
la  fondation  tors  de  lent  dhc4s^ 
mais  cette  volonti^  .des  fbn^da^ 
leurs    n'esl    pas   suivie. 

Les  adiuinislrateurs  d^t^elle 
sont  le  cur^  ,  pauvriseurs  » 
(^gliseiirs  et  notables  de  la- 
pai  oisse    de    Saint  -  Piat. 

Elles  jdoiventprier  Dieu  ious 
les    jours    en    coiuniun. 

Le     receveur  particulie)r    de^ 
cclte     fondaiion     a    cinq    pour 
cent     de    remise/    d'apr&i    son 
con^ple    rendu    pour  1770  ,    il 
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a     boni     en    caisse     cinq    cent 
cinquante   livrcs 

F'oj'ez   cet  outrage  ,  vol,  26 , 
pcfge  171  ,   vol    28,    199. 

Lp  Q9o4atiop  farte  Tan 
paf  MicKel  Sterling  et  Pierrone 
Delcambre ,  son  epouse  ,  situ^e 
en  la-  paroi-sse  Saint- Piat,  pour 
y  recevoir  si^  femmes  veuves, 
jqui  de  |>rdf(^reBce  doiveqt  etre 
parentes  aux  fondateurs  ,  ce 
qui  est  ex^cutd  fidelement  (lyyS) 
\e%  revenus  annuels ,  sont  de 
deux  cent  viijgt  iivres ,  Ton 
distribae  Si  chaque  pdurvue  , 
9IX    patards    par   senraine. 

Le    receveur    a    cinq   pour 
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> 

Les  pourvues  patent  deux 
cents  livres  en**  enlrant ,  elles 
sont  aujourd'hiii  (  1773  )  au 
noiubre  de  cinq  ^  si  elles  jouis- 
seot  d'uQ  levcnu  |  alrinionial 
de  qiiatrevingt  -  quatre  livres  , 
elles  ne  pmivenl  y  elre  rerues, 
ces  places  elant  destinees  a  lie 
pauvres    iilles. 

La     inaiCresse     a     cent     livres 
dc  pension  ,  oulre  la   nourriture 
*et    le    iogement  ; 

Le  grand  pre'vot  et  un  pa- 
rent de  la  Fondalrice,  en  sont 
les    ailniinistratenrs. 

% 

Le6-  rii^eaus.  ne   suilisanls  pas 
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aux  charges  annuelles,  le  re- 
ceveur  a  puise  dans  la  caisse 
d'un  capital  y  existant  de 
1740  livres  jusqu'a  la  concur- 
rence de  740  livreb  ,  ainsi  ou'il 
appert  de  son  corapte  rendu 
pour  Tan  1772,  elles  doivent 
prior  Diua  lous  les  jours  en 
commun  et  assisler  ,  a  la  niesse 
a    I'oglise     voisine    des    recolels. 

Vojez  cet  outrage ,  voL  26  , 
pages  147  ^   i5o. 

J  8. 

La  fondalion    faite   Tan 
p'lr  Jacqueline    Morelle*,    situde 
en     la   paroisse     de   Saint  Piat  ^ 
poury  l<^er  six  filles  on  veuv- 
li'diivcs     dc    Tonrnay ,    ou 
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J    ont   residd  durant  dix  annees 
consdcutivemeDl ; 

Ede    jouit   d^un    revenu     mn^ 
nuel    de    sept     cents  Uvres     ei\ 
*    argent,    et    de   huit  razieres  un 
holteau    en    grains. 

Les  pourvues  dbivent  etre 
agees  au  moins  de  quarante 
ans ,  donnenl  Irente-six  Uvres 
pour  entree  et  leurs  he'ritiers 
dix  huit    Hvres   A   leur  de'ces. 

Elles  ont  chacune  deux  flo- 
rins par  raois  et  dix  hotleaux 
(Je    IVoment    par  an   de   pUance. 

Elles   doivent  prier  Dieu    Lous 
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les  soirs  en  commun  et  nssisr 
ter  ton  les  ensembles  h  la  niesse 
paroissiale    le    dimanche. 

Le  receveur  -  a  cinq  pour 
c^nt  derecelte  outre  ses  voyugos  , 
par  son  compte  rendu  pour 
dix  ans  de  1767  ^  ^'J^l  ^  '' 
redoit     iao4  livres. 

Les  payeur  ^chevins,  lo  pre- 
niier  pauvriseur  de  la  paroiste 
de  Notre-Dame,  et  le  curt?  de 
Saint-Piat  en  sent  les  adnii- 
nistrateurs 

Vojez  Qet  ou^fragc  ,  vol.  26  , 
pages  i5o   d,   iSa. 

La     fondatiou     faite     en     la 
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• 
psroisse     de    Saint  -  Piat ,     Fan 
161:2  par  Jeanne  Riconart,  poor 
J    recevoir    et    loger    six    Biles 
nalires   de   Tournaj ,    les  rere* 
nus    annaels  sonl    en   toat  ^  de 
(rois  cent    septanle   lirrea; 

Elles  doivenl  payer  quarante- 
fiiiit  livres  d'entr^e  d^apres  an 
rJglement  des  consaux  du  aS 
septembre  i65g  ,  et  aojoard'hui 
1773  ,  elles  n'onl  plus  rien  Ik 
ce     litre; 

Le  receveur  a  rendu  compte 
pour  ncuf  ans  de  1757  ^ 
1766  ,  il  arait  en  caisse  noZ'] 
livres,    dont  il  a  employe  deux 


x 
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mille     it     trois    el     demi    pout' 
cent. 

Le  .grand  mayeur  ,    le  curd  , 
^gliseur  et    pauvrisseur  de  Saint* 
Piat »    en    sont   les    administra' 
"leurs. 

Fo/ez    cet  ous^rage ,  vol.  28  , 
page   19a. 

18. 

^  La  fondation  des^  anciens 
Bourgeois,  faite  par  Monsieur 
Dennetieres ,  augment^e  par  mes- 
iiears  Jean  Goutier  et  Jacques 
Mouton  I  Tan  1372,  au  moi^ 
d*octobre ,  pour "  dauze  pau vre  > 
bourgeois    natifs   de  Tournay. 

Sea  reyenus.  annuels  eu  1773, 


.! 
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eUient  reduits  h  sept  cent  dTx 
livres,  (lont six-cent  ^ingt-qualre 
litres,  sont  distribuees'  tstnt  bux 
douze  pourvus  ,  qn'a  la  ser- 
vanle    par     treize    parts    egaies. 

Les  qiiatrevinglsix  livres  res- 
t«nles,  sont  reservdes  chaque  an- 
n/i  pour  subvenir  aux  repa- 
rations et  enlretien  du  local 
de  la  foodation,  el  de^  sa  cha- 
pelle; 

Le  receveur  a  soixante  livrcs 
de  gages ,  d-apres  sori  coraple 
rendu  *  pour  TaD  1769  i:  il  a 
boni   ea   caisse    i84   Hvres. 


/ 


Ipatewrs    dc    cclte    fanJaliOn  j 

Ct^ui    qirt    |j6tfr  euX  eh    oint 
Acs    com  pies  (    }e  l^  flsca!    )  a 
pour    ce ,  bix    livres    par  an. 

Les  ^ourvos  psieot  <fci^ra«te« 
huit  iivres  defirtT^e/(|ui  «ont 
emp^loyeea  aux  reparations  et 
entreli^u  du  local  et  de  1^ 
cba^  ^ 'e     de    la    fon  lalion, 

Voynz  cet  ou\frage\  vol.  lo  , 
pages  22   ^  24' 

La  fondalton  fatte  F^m  r3.^i  ^ 
par  Laurent  de  tlollande  , 
pour  Ir&ize  pauvres  aveu^ey  « 
•vec  ttne  dblattom  -doiii  ferertn 
annuel  de  lieuf  cedU  Iivni* 
environ,     Ifs     pattT?it5    d0i^e«f| 

Y  3 


s 
/ 
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prier  tous  les  joars  en  com* 
tQun  et  assister  aiix  offices 
dif  Ins  de  la  parotsse  a  certaines 
fcles   de  Yannie, 

Le  reccveur  d^apres  son  cornp* 
te  rendu  pour  Vkn  t^GS,  a 
boni     234  livres. 

L'oTi  dfsiribue  aujourd'hui 
(1773)  nonante- cinq  livres  par 
an,    pour   toqs  les    pourvur  (*} 

Vojez   cet  ouvrage ,  tyol.  1 2 , 
page  ii35 ,  'val,  i  3 ,  p^g^   5o- 

(*)  TjB  Gommissioii  de»  hospice*  de  Toor- 
Bay  fient  de  Tcodre  le'  local  de  cette 
Ibndation ,  an  mois  d^octobre  1S2B  ^  pour 
1«  priX  de  98«o  fiorios  au  stear  Petit ,  dit 
)>riQ  d^omard,  d^ojk  la  rue  de»  aveugles 
vient  do  tVppeler ,.  rue  brio  d^bouzard  > 
la  commissioo  chercha  nh  local  poor  y 
rlfttgkr  left  aTMislo. 
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BO. 


V 

La  Fondation  faite  Van 
par  Mademoiselle  de  Landas , 
pour  sepl  filles  ,  qui  ,  outre 
le  local  de  la  fondation  ,  joni8- 
sept  d'un  revenu  annuel  de 
quatre    cent  qualre-vingU  livres; 

Led  adtninistrateurs  sonl,  le 
grand  majeur  ,  le  doyen  de 
la  cath^drale  el  le  cur^  de 
Saint-Brice  ; 

La  fondatrice  ordohne  que 
les  pourvues  prient  Dieu  en 
co^mun  ,  matin  et  soir  ,  e(  que 
cliaque  pourvue  payera  pojur 
les  reparations  de  la  fondation , 
lors    de    sa    ftiort  ,    73    livre*  , 


qui   aujourd'httt-  (1773)  «e  pay« 
fii   lour    eMree  ; 

Elle  ordunne  encore ,  que 
chaqire  pojirvue,  aura  unc  JjI- 
lauce  de  vingt  patards  par 
^emaiae,  el  vingt-qualre  livres 
de  plus  a  ranriptioe  pour  son 
droit  dj  ref^ell^  ,  atijotard'hui 
1773  ,  son  dfoft  de  rccctle 
est  de   qu*lre    purceot' 

Vojez  cct   ouvrdge  ,    vol '  20  , 
pages   i 55*.  1 56 

tja   d0ipi*»tion:    fjiite:  V*ii 
par  la  denMobelle*  Bi>eU«  ,   d'on 
capita) :   de.  5i««  ceote    fk}rrn«>  , 
puur    'W    cour« .  acnucU   £lre 
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employes  au  j>ouiiion  des  pau* 
vres  ma  lades  de  la  paroisse 
de    la     Magdelaine 

> 
2**.   Un   capital    de  cent  ^t'p- 

iante-uii     florins     sept    patardi» 

huit    ueniers  ,    donnd    pour    la 

ni^me    fin     k     ladite    paroisse  , 

par  feu  le  clidnoine  de  Touriiay, 

Deconinck,    les  capitaux    reuuis 

k     d'autres    pour   la  merne   des- 

linalion  ,     montent   k  la   somriie 

de  cinq  mille  six  cent  soix^nte- 

cinq    florins  (jix    patarcb  qu9tr» 

deniers  ,  piaces    a  qualre     poiU' 

cent  ,    donnerit    un    revenu.    »«- 

iiuel      de     deu^    cent    vingt  six 


iluiins  pour  le  bouilion  des 
jvatiVres  _  mafAcf^s  cfc  cett&  pa- 
roislrc  ,  qxii  «'«irffe'nVf re*  yyar 
Je  ciir^  de  c6tfe  €Kte  paroisse, 
qui  n'en  rend  compte  h  per* 
honne  ,  saufcpi'il  in  forme  ver- 
Iralcmeut^  les^  pHUvriseurii  tic 
IVrnploi  qxj'ft^em  a*  fait. 

'  Voyez  cet  (kivfnge^  vol.  36  » 
I } ages.  310  ,  2!  I  ,  vol.  S^^  p^gcs 
j36  a    142. 

Fondatkiii'  faite-  TaD 
p^r  Monvieor  l6  chaip^ine  de 
'JPdufnaj  de:  Mesiin,  cousisttfne 
en  un  capital  de  i48f  florins 
ponr  Ids  cours  d'icelui  Aire 
applique*  au  houiHon  des  pau* 
vres  malaies  .Ae  ladile  paroisse 
4^3     ia    MH<>d^ieine» 


^  La  foodatioji  faite  Tan 
'^^  par:  Monsieur  Jerorxie  Denne- 
tieres  pour  qualre  hoinjnes  avec 
l«4jrs  femmes,  qui  outre  leur 
'  logement  au  local  de  la  fon- 
dation  ,  regoivent  aiuiuellemenl 
par  itis  mains  du  cure  de 
ia  Mdgdeleine  ceot  vingt  livres 

Un  parent  du  fondalenr,  en 
est  adminislrateur  avec  1?  curd 
qui  pourvoit*  aux  reparalions 
avw  Ic*  revenns  de  ladilc 
fondalion. 

Voyez  cet  ouvrage  ,   vol.   26, 
jMge  113,  vol.  26  ,   jmges  jg4  , 
195. 

La     roudatjon    faile  Tan 


[  .. 


par    Marie »  Anne  Dobus,    dorit 
les    revenus    annueis    consistent 
en    U     summe     de     citiquante- 
Irois   florins  \    le     preo^ier    con- 
ieiilcr  pensionnaire  de  Tournay 
en     est  adtnlnistrateur ,    efc    qui 
est     charge  -d'en     distribuer    le 
luontanl.  pour  fournir  des  nippes 
a   des    enfans    abandonnes,  lors 
qirilg^    n'ont    plus    le    pain-  de 
la     viile. 

FoL  28  ,  pageJs  i45  ^  iSr. 

23. 

SVnsuivent  les   rondations  ad- 
liiiiii.stre'ts    par    lesi    cures »   pau- 

vt-iseurs  el   eglisear^  el  nota i>lt;s 


Ae&    paror»«& ,    el    par    l«s  su- 
perieui-&  dfi    cooveul  el  ttutre* ; 

Savoir  { 

» 

n 

La  fondation  fdile  I'aii 
par  Jeau  Leveau  ^  et  augraen- 
tejs  par  Anne  Dufajt,  son  epouse, 
i^nsemble/  pour  loger  six  f^m- 
mes  venves  natives  "de  ToiinKiy , 
ct  qui.  potir  y  enlrer  devjirut 
etre  &gees  au  iiioins  de  cinciiuuite 
bus; 

Otttna  le  logeniient ,  lea  fon- 
dateorw  assrgnent  «  a.  chacujne 
de6t  iix  pooii^ues',  une  pkaoce 
lid    ^^i^  patards    par    semaioe; 
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Les  reveous  annuels  en  1773* 
sont  reduits  k  35o  livres  j 

Les  administrateurs  sont,  le 
cure  de  JJolre-Dame,  le  care 
(le  Saint- Pial  ,  joinlemeot  les 
ej^liseurs  et  pauvriseursi  de  Nolre- 
Dame  V  pour  les  trois  pour?nes 
(lutees   par  le  .  mari. 

L'aiicienne  reqoit  ct  admi* 
niisfre    gratis  : 

Ohtique  pourvue  p^ye  en  en- 
trant 84  lirres ,  dont  7a  se 
viirsent  entre  les  mains  du 
cure  de  Notre-Darae  ,  pour  lea 
reparations  du   local   de  la  foa* 
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dation^  ie  surplus  faisant    is   ]i- 
vres,se  partage  exilieleii  pourvucs; 

Avec     cette    somme    el    ccl!e 
des  in  *'e  h   cp  ,    par    les    fonda 
teurs,   le   locaT  de    ce^tte  fouda- 
tion     qui      d^perissail  ,    a     eic 
r^bSiti    k   neuf. 

JToL  26,   pages   i5G,    157. 

26. 

La  fondation  faite  Fan 
par  Jeanne  le  Lujptre  ,  pour  y 
loger  vingt  veuves  ou  filles^  en 
deux  dejneures  ,  Tune  siluee 
h  la  Boucherie »  Taulre  a  )a 
rue    fitandinoise: 

^  Le$  pourvueji  doiv«iit  ^^pprcn 


tire  -a  Vire  ^  rt  le  eate'chisnarer 
aux  enfaivtg,  et  ^les  filles  a  coa- 
drc     el    a    filer. 

Les  n(jmini»tratetfr<«  ,»  sont  le 
cur^  et  le&  |)auvris&urs  <Ie 
fa  paroiisse  de  Noire  -  Dame , 
cbiKjue  tacal  de  fHndatiori  a 
(  1773  )  ua  rerenu  atiniief 
de  qualrfvingt  livresi  ,  qui  pra- 
vie»nent  dej*  foiidateurs,  elle» 
ont  acquis  paslerieureme&t  d'aii- 
tre  p»rt«  ua  revei>u  annii^l  dt; 
trob  cents  ltvr«»^  domi  qa^ire 
d\\\tmcs  saulerncnt  m  disiri- 
hitent  aux' poarii'tM»«  r&iutie* 
(    1773    )    au    tioaftbri^    d^  ^sia^ 
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ployent  aux  reparation  par  le 
receveur  ,  qui  ,  vue  la  modicitd 
des  revenus ;  n  en  rend  aucun 
compte ; 

\ 

L'ancienne  de^  pourvues  ,  au 
local  de  la  boaeJierie,  declare 
(  *77^  )  ^^^  Tune  d'elles  cn- 
seigne  k  lire  ,  a  dcrire  et  le 
cat^c^isme. 

Les  pourvuea  dans  lea  deux 
locaux,  payent  S6  Hvres  d'en- 
tree  depuis  1763  ,  dont  ^4 
pour  les  reparations  ,  les  ii 
livres  restantes ,  se  distribuent 
entre  les    pourvues. 

A  4 


1 


i 
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27. 

La  foodftlion  ^eiite  i^^n 
.par  Marie  Groiseaa  ,  dont  ia 
dotation  consiste  enune  reole 
annuelle  de  deux  cents  livres, 
sur  rhotel  de  vHle  de  Paris, 
rdduite  h  ^cent  dix  livres  ,  ct 
Aiminu4e  po«ir  droit  .de  reoetle 
k  ttonante  -  six  Ijicres  nets,  qui 
doivent  etre  distrihiiirfog  i  «HC 
fiiies    d^chues   de    biens. 

he  cuvfi  de  la  paroisse  de 
Kotre  -  Dame,  en  est  seul  ad- 
ministrateur  ,^ui  les  distribue 
aux  siic  paurvues  anpuellement. 

Vojez  oet  puvrage,  vol.  a6  , 
pages  1 65. 

Nota  :  Pour  ce  qui  concerne 
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la  dotation  des  commans  pau- 
yres  de  la  paroisse  de  Votre- 
Dame  ,  elle  ne  pa  rait  pas 
concerner  le  ddcret  de  Sa 
Majesty    du  1765 

Elle  s'administre  par  les 
cures  €t  pauvriseurs  de  la  pa- 
roisse susdite  y  ses  revenus  sVm- 
ploi'ent  k  distribuer  des  secours 
en  argent,  enhouille,  en  pains 
et  k  solder  les  medecins  , 
chifurgten^  el.  pbarmaeienS  qui 
les  visitent. 

La    fondation   dite    de   SainU 
Piat  ,^  faile      IVn  par 
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Jponhe  de  Bouvrie^ ,  ponr  six 
/(enimes  veuves  ,  doni  le  re  ve- 
na annuel  (  1778  )  est  de 
quatrevingt  livres  ,  percues  par 
Je  receveur  de  la  paroisse  , 
gratis,  en  d^duisant  et  pr^r 
levant  les  reparations  du  local 
de     la    fondationi 

Chaque  pourvue  pale  qua- 
raute    livres    d'entree ; 

Le  Tocal  ordinaire  de  la  fon- 
dalion  est  en  bon  etat  ,  elles 
redoivent  decix  cents  livres  ^ 
pour    reparations'; 

Elles  prient  en  commun  pour 
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ob^Ir   aux   volont^s    de    la  fon- 
datrice. 

Fol.  26,  page,  166^  vol.  28  » 
pages   177  A    1 83. 

29. 

FoDdatton   Paite    Tan  P***, 

Jacqueline  Spel  ,  en  la  paroisse 
de  Saint  Piat  ,  pour  y  recevoir 
et  loger  qitatre  fiHes  ,  avec  une 
dutatiun  annuelle  ^  en  outre  de 
deux  xeats  livres  de  rente  , 
que  le  reoeveur  .(le  ladite  pii^ 
roihse  percoit  ,  et  por:r  Je 
surplus,  il  le  distiibue  aux  . 
pourvues  i  qui  payenl  chacune 
soixante  livres  dentree  ,  dout 
quarante  huit  livres  ,  pour  ies 
reparulious  ,   el  les    douz^  livie* 
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I 

rrslaiiles    se    distribuent      enlre 

ello^; 

Les  adminislrateurs  sont,  le 
cure  et  lt:s  pauvriseurs  de  la 
par.jisse   de    S-iinlPiiit. 

VoL   a6,  prrge    i6&. 

3o. 

La   fon(ialion  faile  Van 
pap    CJives  Spel  ,  en  la   parois«c 
de    S«iiit  Piat  ,    pour    y      loger 
quatie    iilles* 

3i. 

La  fonrlation  ditc  le  veuve  S*' 
Calherine,le  nora  du  fondnleur 
ett  inronnii  ,    srtue'e   en    U  xiic 
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• 

et  paroisse  de  ce  nom,    demolle 
par     Louis     XIV  ,     en     1669  , 
pour    en      faire     Tesptanade  .de 
la     citadelle  ,    depui^    rc^iinie   a 
rudniiriistralion     de    la     paroisse 
de    Sainl-Pial  ,    dont     le     rece- 
vcur    perc'oit    gratis    les   reveiius 
de     celte     fond  a  lion   «     qui     se 
montent     anuuellement    a     cent 
quinze    livres  ,     avec  *  lei>(|uelles 
ii     poiirvoit      preaUbleu)ent    au 
local   de    la    fondation  ,    et    dis- 
tribue   le    rtste    aux    pourvues  , 
dont    le    nombre    priiuiLif    elait 
de    cinq,   et     depuis     auginente 
de    trois  ;  * 

Lcs    poarvuos  de    la  dolatiui^r 
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primiiiTe  parent  viogl-six  livres 
d'entree  au  ffeceveur  pour  les 
reparations ,  et  les  Irois  |>our- 
viies  de  laseconde  dolation  ,  ne 
pnyent  que  douze  livres  d*en- 
Iree. 

Ceftc     fondalion    (1773)    doit 
ciriquanle-deux   livres    pour    re 
paralionjj. 

FoL  2St' pages  x8g    ^  iq\. 

32. 

La     fondalion    faite    Van 
j).'u    Cathf  .ine    Alod,  pour  Irois 
veuves    age'es   et    pauvres,    aug- 
nienfee  d'une    quatrieiue     pour-  ' 
vue,     par  '  Jean     Liebart  ,   curd 
de    Saint-Piat; 
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'   ■  ' . 

GeUe  fundalion  eat  ailue'e  daps 
Udite  parois6e  ,  les  pourvues 
dnivent  .  Stre  nees  en  icelle  , 
elle»  prient  Dieu  tous  les  jours 
en  co.\.aiun^  * 

Let  revenus  annuels,  sont  re- 
dnits  h  trois  cent  cinquatift^ 
livres- 

Elles  recevaienl  autreH/o  ou- 
tre le  logemeot  ,  quiuzc  p  »- 
tards  par  semaine  ,  actucHe-. 
ment  (  1778  y  redaiu  a  sept 
patards,  h  cause  des  grendes 
reparations  faites  ,  lant  au  lo- 
cal de  ladite  fondation ;  qu^k 
trois  niaisons  /jiii  lui  appar- 
iiennent. 
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Les  pourvues  doirent  Insser 
leurs  meubUs  au  profit  de 
Itt  fondation  lors  de  leur  dec^s  ^ 
mais  cette  volont^  des  fonda- 
teurs    nest    pas   suivie. 

Les    administrafeurd     d'tcelie 
sont    le     curd  ,      pauvriseurs    , 
(^gliseiirs     et     notables     de     la 
paroisse    de    Saint  -  Piat. 

£Ile8  doivent  prier  Dieu  tous 
les    jours    ea    coinmun. 

Le     receveuT  particutier   de^ 
cette     fondation     a    cinq    pour 
cent     de    remise ,    d'apr&i    son 
comple    rendu    pour  1770  ,    il 
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